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A trefdo£te &vertueux Sei-
G N E V R, M O N S £ I-
gneur Jtâ. Hierojme Chatilîon, Con¬

seiller du 7toy,<& frejtdem en ht Cour

de 'parlement de Vomies & en I4
Senefcbauffee <sr fïege Tréfdiaî <J

Lyon.

j VE lapoëficjMô{èigneur,{bit
G vnc inuention belle & genci»

le: voire grandement recréa-
tiue &plaifànte,il eft afTez no
toire, & n'y a ( comme i'efti-
me ) bon efprit qui aucune-

	 ___ 	 ment en doute: mais de fort
efficace & vertu beaucoup en parlent diuerfê-
ment. Toutesfois laiiïant l'opinion d'aucuns
bijarres cerueaux, qui l'ont en maiiuaHè repu-
tation,pource qu'elle engendre3difent ils3beau
coup de lafciuetés es elprits de ceux qui s'y ad-
donnent , prenans leur argument fur quelques
nouuelles poëfies:ie m'arrefteray à ce qu'en ont
iugé nos bons ancien 5, lefquels vrayemét l'ont
eftimee fi excellente,! & de telle vtilité, force S>C

vigiieur,qu'ils en ont rappolté l'origine à leurs
t »- dieux»
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dieux, difâns la poëfîe n'eftre autre chofe qu'un
enthoufialme > ou celefte fureur: bref que fur

. tous autres amateurs de fagefle on les deuoit
tenir pour fâin&s & facrés:quieftkcaufèaufll
3ue bien fouuent en leurs eferits nous trouuôs

e telles &femblables iactances,
Dieu eftennout>&par iuypoufîèsfbmmes,
ïfaffre amirepoint ne procède des hommes
Ce que contient ceSle machine bajje
Terira tout,nos vers demeureront:
Breftoute cbojèpar le tempsfefiacaflè,
Mais nos e/crits à jamaisfloriront.

U eft donc à prefiimerqu'il y auoit delà deïté
. en eux , & que fans ce ils ne fè fuflent de tant

auaneés;eux {dis-ie^qui fur tous autres Ce mon
firent modeftes Se fort religieux à obferuer ce
<jui eft bien fèant. Et defaidt il ne fàuteftimer
que toutes les fictions , inductions » & allégo¬
ries qu'on trouué parmi leurs Puures , procè¬
dent d'ailleurs que d'un fèns & feiençe profon¬
de. AinfîXenophon en fà Cyripedie a voulu
pourtraire au vif l'office & deuoir d'un bon &
vray Prince & par tels vtiles& certains enfèi-
gnemens fous le nom de quelqu'un inftruire
tout le monde à fin que comme dans vn mi¬
roir chacun auilàft quel chemin il auroit à fuy-
ure:le vertueux euft deuât foy vne reigle afleu-
reejfuyuant laquelle il fe guideroit, parl'ob-
ieâ de quelque magnifique Seigneur dépeint
de toutes couleurs : le vicieux vn exemple de
fon vice fi au vifexprïmé,auec la punition^u'il
euftoccafion de s'en deftourner , 8c de choifir
cuelquc autre chemin. Etpeurtantce grand

philosophe
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philofophe Ariftotc fût bié aduisé de perfuader
a fon difciple Alexandre , homme ayant l'efprit
bouillant,des'addonner à lire les 'uures d'Ho
mere,voire de les tenir ordinairement (bus {on.
cheuetjpourlaprofondité dufçauoir& bons .

enfeigneméts qu'elles côtiénent. Difons d'He-
fîode,ilaefcrit la généalogie des dieux.Qui ne
diroitàlirecruement ce liure, qu'ils abusé de
fon temps & loifîr? Le fens neantmoin s que les
gens doctes en tirent,& où il a(ie m'aflêure) vi¬
sé, eft tel, qu'on ne peut iuger qu'il n'y ayt de la.

deité , pource que par iceluy il nous a ouuert la
fource des vertus & vices» Orphée en fès hy¬
mnes , s'eft addonné à y declairer la diuinité
par femblable refpect . le laifTe Callimach*
TheocïiteJ>quoy qu'il fé fôit addonné à la vie
paftoraîe»Mofché,Mufee , Theognis^Solon,
Phocylidey & autres , defquels lesefcrits; nous
tefmoignent que leur but n'aefté autre,que fè-
dcclarer vrais cenfeurs Se reformateurs; dés
murs ,SCx laiffer de bons St feurs enfêigne-
ments atout le genrehumamvEtcuyd'er vous
qu'Aefchyle en defcriuant vn Promethee atta¬
ché au mont Caucalè » vn Xerxes venant en
Grèce auec vne puiffante armée, lamortd'Aga
memnô & de fà femme, Se autres telles chofes,
n'ayteuefgardqu'àl'hiftoirc? Sophocle pareil¬
lement, 6£ Euripide errtous leurs eferits î le ne
le croy pascautreméti'eftimerois leurs
de peu de proffit: 5cqui n'y voudroitautre cho-
fe côfiderer,feroit contre leur vouloir & inten¬
tion. Quant aux poètes comiques,queîques Ia-
feifs qifïls foyent, Se pleins de propos diffolus,
fi bien on aduife leurs comédies , il n'y a celuy

t i qu»
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qui en iugc autrement que des autresmon n!,
que des lyriques,quiencor fur tous S
monftrent noitre dire eftre trefUe.-.>,ki es

. ,bher , &par ce moyen chaftier les v?,S ,P"'
temps-IelaifTeàconfiderer eriauJlll U"

were oour la naiffance duquel fept villes fefbnt
pafes a queftion , simputans à grandilïïme fdcite de l'auoir pour leur citadin ln ~. mc, re"

ij , l'autorité duquel a efté fi graudeTquS
beioin.enfaire plus longrecit: tous les zutrrl
fofibtt. qui ont eftéfî b!en chéris & "S
lieux de k^rnauuité,quemefmeSonprCofo7tgrands fommes de deniers à m,; ,^ V P ,

»oj>f de PindWe prince desLyrique fc
Jiomduquela efté tel, qu'Alexandre le graS
ruinant&faccageantTnebes,Commâdafu'on
pardonnaft à fa maifon & fainille , vfam en fon
endroitdemefiîïefaueurqu'auoyétfaidaupa
xauantluy les Lacedemonk Simonfies vrlyc
gentcombienila eftécherides dieux c2£
&VaIereletefmoignent:carcommeileuftveu
.vnpoure homme ictté furleriuagede lamer"
-& 1 euft par- compamon inhumé/duerti en fon
furent m°nterrurmereuitaleperilqu'encou
rurent/es compagnons, quinefc vouLs croi
reprirent tous le lendemain deuantfesyeux
dut0" tr,°? lon^M6fagneur,/îie voulons de
duireparle menu toutesîesfinguiarités qu'on

cluant feulement ie dzray, que c'elt là où tout
amateur
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amateur de fàgefîè ié doit arrefter , Se c6former
fes mceUrSjfa vie,breftoutes fès actionsifuyarit
au contraire tous ceux qui s'amufâns àfollemet
rimer , ne méritent rien moins que le nom de
poëtes,le nom defquels emporte bié autre cho
fe que de Amplement bien rencôtrer,& ne fail-"
lir a la rime. le ne nieray toutesfois qu'il ne fbit
foft-idenoftre temps vn bon nombre de per-
fbnnages,qui traictans ce meime fubiect , ne fe
(ont rendus indignes du rang des anciens ; Ôc

en pourrois nommer quelques vns, qui Ce font
monftrés grandement louables & dignes d'ad-
miration:Mais fur tous il me fèmbh que ie fàu-
dray fi ie ne mets Mellin de S. Gelais , poëte aA
fêz congnu denatiuité & nom parla Frâce :les

duquel fymbolizent fi bien à celle fau¬

con ancienne, eftans fort doctes,gentiles Se de
bonne grâce , qu'à mon aduis il ne fera dit def-
prifer ta. vacation. Il auoit défia dôné aflez bon
tefmoignage de fon fçauoir en quelques petis
fragments fèmés parmiles autres autheurs,qui
aufn ont efté fortbien receus , & grandement
approuués : mais qui confiderera toutl'uure
qui maintenant fè prefente, Se lequel iufqaes
icy nous auoit efté caché , iugera , ie m'afleure,
auecmoy qu'il eft digne de finguliere recom¬
mandation , & que c'eftoit dommage de le laif-
fèrainfi efgaré. Et de fàict qui prendra parle
menu fès opufcules3fes élégies, fçs epiftres,fbn
nets,quadrains,fixains, huictains, dixains,on-
zains, douzains, epitaphes & epigrammes, les
trouucra fort bien troufsés,& auecvne mer-
ueilleufe dextérité d'efprk : refëntans entière¬
ment celte forme de côpoferancienne,&four-

t 4 ms
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nis detoutegentgefTe &gaillardife. Etpourcr
que ce beau &uû poftume , priué de ion au
theur a befom de faueur.& avde nnur^
fubfifter parmi tant i^SSSSS^

- SefnP"Uplee:i1 vousP,ai^Môfieur,vouS q3
eftesne envertu, qwaymez&careflèzceqS
en dépend , lereceuoir fous lesefles dîvoîre
proteaioJuyferuirdegarenilemairîteS
défendre contre tousceux qui le voudroyent
offenfer. Voftreautonté eft grande, voftrere
nom fort congnir, l'eftude fifplaifir fol j£
que prenez àlalecîuredes bons liures 8S nf
fçauroiteftrequebiéafleuré &Rardé W!
niams&appuy. Ielefe^defiafontlrefiouï
de voftre bon txaiaemennplus il ne crJndra 1
s auancer,s:ilfentvoftrerupport. BienSvr *
ou ileftpetit,mais bien troufsé,re'pli&accom7
plientoutcequ'illuy faut. Ielerens doncen-"
trevosmains & vous priebien humblenïde
receuoirainfîqueauez accouftumé receuo r
toutes uures doctes & biélimees.Que s'tf y a
trop de hardiefîe de mô cofté,ie vousïrieS!
puterautre^umble&loyalferuicequSvTn
uiedevousfaire,commeàceluyqUiLSnn

Mofeigneur^qullvousdointengntéheurSfe
^longue vie,afîn quelongu^encnouspuifl
fionSiWirdeI'equité^droiture,Iaquel^ct
me bon & équitable chefde Iuftice que vous
eftes , vous nous adminiftrez tous les iours.
DeLyon ce premier Iuillet,^.

Voftrehumble &affectionné
ieruiteur A.deHarfy.
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PRIS D'VNE DES EPJ-
S TRES DE CLEMEN T

MARO T.

O S. gelais créaturegentille,
pont le/fauoiridont l'eJprit,dontleflik»
Et dont le tout rend la France honnoree,
viquoy tient ilque taplume dorée
N'afaicl lefien { ce marnaisvent qui court
T'auroit il bienpoufiè hors de la couri
O Roy François tant qu'il teplairapers fe»

Maisfi lepersjtuperdrasvneperk,
Sans lesfii/dits hlafonneurs bîafinner»
Que l'Orient ne tejfauroit donner.
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Extraiâdupriuilege du Roy.

AR lettres patentes du Roy a eft
permis a AntoinedeHarfvLbrai

j re aLyondWimer ou Préim¬
primer & vendre les Oeuures de

^^^4 f u Mellm de S.Gelais,auec inhi¬
bitions ôc defenfesa tous autres Imprimeurs
Libraires & Marchands de non imprimer nv
vendre en ce Royaume Iefdites Oeuures de
fo ans après la première impreffion que ledit
de Harfy en aura faifte : fur peine de confifca-
uon des exemplaires qui fe trouueroyent,dc
tousdefpensdômages &interefts, &d'amen-
de arbitraire. Enfemble a ledit Seigneurvou-
lu que en inférant le contenu de Ces lettres pa
tentes,ou l'extraict d'icelles,àlafin ou au com¬
mencement des liures quis*imprimeront,elles
foyent tenues pour fuffifàmment fignifiees Se

Tenues à la notice &congnouTance de tous Li¬
braires & Imprimeurs , tout ainfî que fi Iefdi¬
tes lettres leur auoyent particulièrement &
exprefiementefté monftrees & fîgmfiees:com
me apert plus amplement par Iefdites lettres
patentes , données au bois de Vincennesle di¬
xième iour de May mil cinq cens foixante Si
quatorze.

Tar le Roy à voslre relation.

j^ré.
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OEVVRES POE'
TI CLVE S DE

MELLiK
D t

s. g e n n,

De Sainct Gelais fur fbnliure. '
«.* _»

;E iivRt&moyeongnoifi
finsfeulement .

1 Vne maislrejfe , &portonspour
enfeigne

i Son mmefcrit,hy mamfbflemit,
| Moydanslecamrduj Afinqu'on

ïeafi'vgne
Silfi perdoit, oh que nul ne laprelgnr
Moypour monfirer queJuisprins & perdu,
Sanspouuoir eflre àtnoy mejme rendu.
Elle donnerpeut le Hure à toute heure:
Etienedoy ailleurs eïïre attendu:
Car veuilleou non Hfaut quefien demeure.

Deluymefme.
S i ïeuffe ofipçnfir qu'en ce temps cy,

a Pe
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Z OEVVR.ES

De tant-deffmts ilhélres efchrci, *

Oneujldaignérecueillir&efirke
f Les tr$esplaints de lamoureiltfoucî,

Queiejnijm,pour'mpetrermerci -
PeçeUe 1$ dont ie n'eus que martkei:
feujfetajèhêdepluspresâlesêre ' v *

Enjlik tel, qu'aucun les euflpeu lire j
Enpatience, &peut eflirenpkifïr:
Mais mon tormM m me dama, loifir
De leuer l'ailàvn fi hautdfifir,
Cherchantpitiéy. non louange à mes cris.
Et qui d'Jïmokrfefintir'ajaifir,"' *

Congnoislra bien que ie vèulws choifîr
Viepour moy & nonpour'mes eferits.

C H R I SJj, f,B TfMPS, ET J.'^tyOVS, PVRGE,

CONSVME, ENFLAMME
NOS «AVÏjTOVS X ES H VM A TN $f\Q%

S ON SANiS,ÏAVX,iïT FfcAMWE / t

-";.'' "«*" Vl
Defcriptiph çt'AmOar. x tii

, ' Qy' È-s. r ce qu'amour4 efi ce vne dette: * ^
ftegnante en nomiou loy quiJecontente;^ j,--*-** i

\4De nousfansforce &fansrnetefîfcê£:%-J

Cefivnpouitok, quiparficrettefinte, ' ' » " '»'?,

Se iointau£ceur,difiimnkntf/àforce, {. * >j(k. A

Etfefmtmaiftwauantqùfibnlefmte.' ,', ,-j* ?

C'eftyndifcord^&generaMiiôike, ' .. -

£«#re foy£?y $» /e w-dy wgementt\ .. . t si
Laiffànt lefiuiUpour lafeuille &Jefiorce.. ' «*

Ceftvn vouloir qui n 'a confintemç^t ,

gît drefufer ce qu'il voit qui l'ajjeure - j
' ' ' De
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DES. GEXAïS» J

De luy donner meilleur contentement. ' . .. » <

C 'eft rn defir , qui,pour attendre vne heure, ... ,

Terd beaucoup d'ansepuispajfe evmme ombre,
Et riens de hyfors douleur ne demeure. ' . .

C'eft vneffoir quipolie &adombre . ; »

Lemalpafiéx&ïesliwatiQn ' . . -
De taduenir, qui n'amefure ou nombre, , v: . »

Ceft vntrauaild'imagination, .

Qui, variantparcrainte &ejperance> .'> '

Gifiue rendtoute occupation, . t, 4

C'eft vnplaifir qui meurt à/à naiffance,
Vndejplaifir,quipluseften/ài/ôn,
Quand defa finplus on a daffeurance.

C'eft vnportier; qui ouurejâmaifon
iAux ennemis, &au$ amis laferme,,
Fai/ànt lesfinsgouuerneursde raifon.

C'eft m refus, qui affeure &. afferme ,'

Vn affermer, qui defaffeure & nie,
Rendant le c en inconftanceferme*
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Vn eslrejâinpnfieure <ô"jrenefie.
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Tient tout enguerre, & tout réconcilie,
Sachantguérir enfemble& entamer.
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Vnefoibkffe, enpuiffancefi grande
Que tout b[as haiffe& tout haut humilie.. vJ \ '

C'eft' vnfubiett qui n'a qui luy commande»

Vnmaiflre auquel chacunvarefiflant,
Vn nui à qui chacun oslç & demande^ , ,
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r

£V?r» voleurtropferme &perfislant,
Vn obsliné, qid vne me/me cbofi ' ''

Veut & deueut centfoisen vninftant,
C'eft vne-peine intérieure & clofi,

Qu'on veut celer, & que chacun 'entend,^

Qifon nepeyt taire, & que dire Ion n'ofi.
C'eft vnftauoir incongnu& latent,

Et quifepeut trop mieuxfintir que dire:
Tarquoy iefuis de m'en taire content,
Etparpenfer abandonne leferirp*

Cartel de la part d'Amour,à^Meftagneurs.
d'Anghien Se Prince dft.la. " ' '

Roche-fur.-YQnv

D tpar lefils de pioné labette*
Contre lequelquiconquefe rebelle*

Ejprouueenbriefqu'ilneftpQ.uuoirhmain
Qui refifterpuijfe à fafôrtêmam:
Iefiâsfèuoir à vous, Seigneuxs*& "Princes,

Que luy volant autour defisprpuinçes, *

Et voyant nés de luypar tout fa bas.

Cent mille amours, & autant de combats,
fls'efueilla, & tint àgrandmeffrjs.
Que vous deuxfeuh demeurés non efprk
Defaferueur, & qu'en vousfeune faifi-
Qui à amer ou armer vçus induifi.
Si vous commande &eniointparexprès
Que dans cefiir vous deuxfiye\tonsprefth-
Tourfbuftenir en armes la querelle
pedixfildats defabande &fequelle,
Centre autres dix, qui de curs nonfaillis

Les
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B E S. G E t A I *.' ]

Les ont ce tour brauement affaillk:
Non que leurforce ayt befoing deficours:
"Plus toftfitudroit retarder de leurs cours:

Maispour vousprendre eilanten celle troupe*
Ou Amour eft$c9tranefeu enl'eftoupe.
Car ilfait bien qu'on nepeut approcher
De tels amans /ans ïAmour accrocher:
Tuispar l'honneur qu'à ceux cy voksfereQ
Des ennemis le bienvousparfere^.
Qui tafcheront, vous voyant cûmparoisTre
iAfaire mieux leursforces apparoisTre.
Ainfiaux vns lafaueur départie
amendera lune & l'autrepartie.
N'yJùille^doncfùrpeine qu'en lieu d'artneé
Amour marri ne vous charge de larmes,
Ains vous monïire%far vertufortunée
Ses bonsparents, ifjks dufortEnee.

Cai tel pour vnepartie d'armes.
A vovs Seigneurs, quiconque vous/oye^

Qui de bonsfins& raifinfbruoyes,
Suyue^yimourinconHant&volaget
Quipour vnpeu de bien & dauantage
Qualifiaitpromettre, & affermai tenir,-
Le voide\ffieupretendre& maintenir.

Nousfans efpoir, nous maltraiilês des dameh
Nom,ennemis dAmour & defisflammes,
Voulonsprouuer enplein camp de bataille*
Qu'Amour rieft dieu,ne rien quigueres vaille»
Et que vous tous, quifiens vous dites es~he>

Serue^yn traiHre & infideUe maiïlre.
Outre cela nomauons entrepris

a i (Sachant

B E S. G E t A I *.' ]

Les ont ce tour brauement affaillk:
Non que leurforce ayt befoing deficours:
"Plus toftfitudroit retarder de leurs cours:

Maispour vousprendre eilanten celle troupe*
Ou Amour eft$c9tranefeu enl'eftoupe.
Car ilfait bien qu'on nepeut approcher
De tels amans /ans ïAmour accrocher:
Tuispar l'honneur qu'à ceux cy voksfereQ
Des ennemis le bienvousparfere^.
Qui tafcheront, vous voyant cûmparoisTre
iAfaire mieux leursforces apparoisTre.
Ainfiaux vns lafaueur départie
amendera lune & l'autrepartie.
N'yJùille^doncfùrpeine qu'en lieu d'artneé
Amour marri ne vous charge de larmes,
Ains vous monïire%far vertufortunée
Ses bonsparents, ifjks dufortEnee.

Cai tel pour vnepartie d'armes.
A vovs Seigneurs, quiconque vous/oye^

Qui de bonsfins& raifinfbruoyes,
Suyue^yimourinconHant&volaget
Quipour vnpeu de bien & dauantage
Qualifiaitpromettre, & affermai tenir,-
Le voide\ffieupretendre& maintenir.

Nousfans efpoir, nous maltraiilês des dameh
Nom,ennemis dAmour & defisflammes,
Voulonsprouuer enplein camp de bataille*
Qu'Amour rieft dieu,ne rien quigueres vaille»
Et que vous tous, quifiens vous dites es~he>

Serue^yn traiHre & infideUe maiïlre.
Outre cela nomauons entrepris

a i (Sachant

© Bibliothèque Universitaire de Tours



6 o e v V A'i s »'

(Sachant tresbien o'ù ildoit éslre pris") -"
De luy donner mille ennuis & deftrejjès
Deuant vosyeux, & ceux de vos'maiHreffes

Or'fietivousfinte^lespreudhommies
Que vous vouk^qu'esliment vos aÛies,
Etfi l'honneur dugai-fon de Venus
Tenesji cher commey esles tenus,
Mette%yoîfôfix,cimtre fix que nomfinîmes,
Nombrefinydinfinisgentilshommes,

Tour legarder, & fi voftre troupeau
Tar dou^çfiismet la lance en l'anneau
Auant le noHre, & alleiejn courant
D'aufii droiBfilqu Amourfiât en tirant,
L'aueugkenfimtferamis à délivre,
Etparmy vous librementpourra viure.

Maisfi le droit, qui nous fait quereller,
Nos lancesfuitenï'anneau droit aller, j '

Tantqiiamour/bitpar vousmal défendu,

Atteteteçyotis déletrouuerpendu
Aulieu&iourqu'ilplaira ordonner
Auplusgrand Koy qu'on euftfieu couronner.

Refponfê au cartel des ennemis d'Amour.

V o s r e cartel depuis cinq iourspafîés,

Nouueaùxgeans, qui les dieux menafîe^.
Nousa donné tant de ris & d'esbat

Qu'en auionsprèfque oublié le combat:'
Car vosfropos nomfidfiyentfiuuenir
D'un quivouloitgendarme deuenir,
Nonpointpourtant quilfuft hardi, maispource
Que lepauure homme àitoit perdufa bource, *

^ > Et
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D ! S. G E I A I S,' ' 7f

Et neuftpas mieux voulu qu'une bataille ' . .

"Pour y mourir,n'ayantpas vne malle.
Nous congnoiffons en lame/me efcriturè * < i
Le vray iargon , le ftile , & la nature .

De maislre Vierre,& tous les tours qu'ilfitit '

Quflndonlepoinddeparotteoud'ejfebl. ' ' '
Il bourre, ilfrappe, & puis ilparle à dieu - -_ <-

Dieu/ait comment, & chante en me/me lieu. "> * >

Or' entende\flvousplaift lesraifins ' -

0«j vousfont mettre en ces comparaifins,
/^o»ï confefie%auoirfiruir les dames,

Auoirfinti les amoureufisflammes,
Maispour autant qu'yperdîtes letemps,
Vous, de vous me/me <& d elles %tel contents,
Voudrie^trouuer à qui querellesprendre »
Tour tofl mourir en lieu de l'Amourpendre. »

Ne voyla pas hcokre & rancune
Du bonfoldat quiperditfapecune?

Vous vous mette\apres à blafphemer
Le treftuiffant & tresbaut dieu d 'aymer,
Vous efleuantfans raifin nepropos
Contre vn qui tient tout le monde en repos. !

Puis le laiffant à nousfiâtes laguerre, \'
N'eft cepasfaiU ainfi que maistre Pierre?
N'eft cepasfaict en courage inconSlant,
D'eftre en courroux & rire en vn instant?
Le courroux eft le camp de la bataille,
Que requerexjpion vous accorde & baille:
Et la risée eft l'anneau,& les lances, **

Où vous vouleçe/prouuer vos vaillances. ko

O belle ejpreuue > ègrand noife & tenfin, - - »»f -
- . a * Qui
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t O E, V V R E S

Qtù/e cofnmence & termine en chanfin.
Nous en rwns,mak,quandtouteft comptât
Noslre ris eft depUiefurmonté:
Car voslre erreurprouient dimpatience,
Qm ne congnoift ny rai/on nyftienee:
Etquandle deuil défi voir refisse.

Os~le lefins, il doit eftre excusé.

Le de/è/po» vous rangera eepovnB

De demander ce que nevoulie^poinu
Vous defire^auoir camp & combattre^
Etvos propos ne tendent quàs'esbattre:
Cela ne vientque d'amour offensé

Qui l'ejprit trouble & rend l'homme infinsè.
Et ne vousfautautrefoudre ou tempefte,
Nyautre mont pourvous choirfur la teftef
Etvompymràeceëeuaffmlli,
Que de vousvoir ainfi lefins failli.
Ettoutesfinspour voBrepénitence$

Laiffantàpart tonneau& lapotence,

Nous nous offrons autant quepourrie^ eÛrt
De nous tramer où voudrie\comparoifire,
Tour vn chacun de mus doriner aufien
Deux coups de lame *&parmefine moyen-

Venir après m combat de îeffee.
Tour voir qui a Mie caufi occupée,

Remettant tout, & le temps & leBroy
Au bonplaifir du magnanime Roy,

Leiugement duquelfaige&parfiàU,
S'il nous déchire auoir le moins bienfidB,
Nous confinions qu'on tiennepour infâmes

Ceux qui l'Amourferuiront. & les dames.
Aufii
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DÈS. GtUIS. 9

Aufiis'ilditque vowfoyexjvàncus*
En lieu d'Amour nouspendrons vos efius.

Douze Cheualiers eftranges aux dames.

P o v r c e qu'il rieft, mes dames, rienfifeur.
Que quiconque eft de vertupoffeffeur»
Nonfeulement des hommes eftprisé,
Maisdu haut cklaufîifkuorisé:
Vn meffagier riapportegrands nouuelîes»

Si, vous eBansvertueufis & belles,
il ditpar tout vosîre bruit eslreefpars,
Et qu'on vousveutferuir de toutesparts.
Défi loing rieft iufque icy ma venue
Tour compter chofi au monde fi congnue.

Autre nouuelk eft celle que îapporte
(Bien que de vous & de vosvertusfortey
Ceft que voyantplufieurs en cesleplace,
Ambitieux de voslre bonne grâce,
Quipour autant qu'ils iugentpre/que bien
Que/ans vertu ils n'ygaigneroyent rien,
Sont deuant vousfoingneux » & trauaiUans
Défi monslrer vertueux & voilions:
Etfans mentir leurspropos & leursmines
Ont bienfhçon d'hommes rares & dignes:

Mais la vertu negiftpoint au langage:

Elle confiée auxfaits & en îouurage,
Etpeut on voir vng braue & beaufemblant -

Qm dedans cache vngcaur vil& tremblant.
A cesle caufi, ô dames,pour ne voir
De vous lefauxpour le vray recemvr,
Et vous montrer au clair la différence

as De
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*ô oi'Yvms '
De ce qui eft à qui n'a qu'aparence, ,-

Dowçe/èignèurs expreffemenfvenus ^' » ' ...>.
D'outre la mer,oùfut nçe,Ventis
(Vhônneur &prix de tout "ce monde large,) '
M'ont enuoyé vers vous auecques charge f
De vousprier vouloir toft aduaneer

Doiï^ç de ceux qui mieuxfiauent danfir,
Et quiparlant vfent desplus beaux termes*

Pour cffayer s'ilsferont aufiifirmes * . "" *
En combattant contr'emc,qm les attendent»
Qu'ilsfont deuant celles qui les entendent.- " '

Et k'urpowre^rmes dames, s'ilvousplaift,
Fairefiauoir quefi leur defir eft

D'eBre à cbeml,ouàpied combattons,

Meffeigneurs ont d'armes & cheuaux tant,
Qu'en l'un & l'autre ilsaurontà choifir,
Tour harnois prendre& cour�ge à loifin
Là vous pourrez clairement efprouuer

Qmvousdeure^eflireoureprouuer.
Mais ïattends voir des miens eleclion,

TuisquevertuconfiHeen afîion.

Pour des Cheualiers , que des mafques, veftus
en Amazones , menoyent fur les rangs au
tournoydelaRoyne Catherine à fon entrée
1548- Lefditcs Amazones prefènterentaux .

dames des efcus d'or entaillés , defquefs le
chef-eftoit vne tefte <le Ianus, &le dedans
vne porte double , dont la moitié fè pouuoit
ouurir, l'autre non. Au defïùspourtymbre
y auoit deux chapeaux , l'un de peuplier,

-T v~7~	 ~'~ """ l'autre
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Pour des Cheualiers , que des mafques, veftus
en Amazones , menoyent fur les rangs au
tournoydelaRoyne Catherine à fon entrée
1548- Lefditcs Amazones prefènterentaux .

dames des efcus d'or entaillés , defquefs le
chef-eftoit vne tefte <le Ianus, &le dedans
vne porte double , dont la moitié fè pouuoit
ouurir, l'autre non. Au defïùspourtymbre
y auoit deux chapeaux , l'un de peuplier,

-T v~7~	 ~'~ """ l'autre
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D E S, G E l A r S - M

l'autre d'oliuier, d'où pendoyent des bran¬
ches qurenu'ironnoyencl'efcu enfaçon d'or¬
dre , entrelacées d'un efèriteau oùil y auoit
Ce mot, ET BELLO ET PA#B.

A la Royne, v

L Kgranifkieur qu'à vertu vousporte^.
Dont iufqu'au cielle bruit on voit s'eslendre,
Ces eslrangers aicy tranfportés,
Nonpour vouloir contre vospreux contendre,
Maispour à- eux,& à vous faire entendre,
Le grand defir de vos grâces acquerre,
Et vous monsTrer qu'ilsfont bons à vous rendre
Obeiffance & enpaix & enguçrre.

A Madame quiapourdiuifèTefcu
/ deGorgdn&l'oIiuier.

~~~t) e durpeuplierfinfort chefenuironne
De Iupiter lefils laborieux,
Et doliuierpaifiblefi couronne
Celle qui tient l'efcu victorieux.
De tels chappeaux nosfoldats curieux, ' '
Les voudroyent bien de vous (Madame ) attendre:
Ainfifoit veuvoslre olimer s'eslendre
Par tout ce rond du clair ciel enfermé,
Et tant de gensfous voslre efiufe rendre,
Que de i an v s le temple enfaitfermé.

ï
- A Madame d'Aumalle.

S i Tallas belle& prudente eftarmée»

Sifinfort are Diane chaflebande,
&
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O B V V R E S,

Etfi Venus cùmebien eHYeabnee

Dudieu duquelfautqueguerre on attende»'

VouspouueT^bienJrtadàme, à cesle bande

De Cheualiersplains ihonneïïe defin
Torterfaueur& prendre ce plaifir
Défaire deux effreuue en tbute chofi,
Car de meilleurs vous n'en fàurk^ thoifir,
Soit de i a n v s laporte muerté ou clofi<

A Madame de Valentinois*

De cbejheverds'ordenriottktourùnne
A quifournit vn cheualierRofnmm,
Et doliuiers'honnorokkperfbnne
Par qui lapaix venait autgenre hutaén.'
Orlun& loutre aueçen voslre main:
Car enportantfaueur à l'exercice
Des Cheualiers qu'auons mené en lice»

ils vousferont de leurs vies Venus,

Etfiferont,en vousfaifantfermée»

Clone ou ouurir le temple de i a n V s,

Ceftuy cy fut baillé à plufieurs.

C e chefherude,&cefrancoMer,
Qui de i a n v s enuironne laporte,
Dames vous veut requerre & conuier
De voir de nous la différenteforte,
Dont l'unfeplaint , loutrefi reconforte,
{Comme ilvousplaift nousfouir ou aimer,)
Ettoutesfoispqm vous en gréfi porte
Lapaix,kguerre, & le doux, & l'amer.

Six
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Bi s. ceiais; I)

Six dames ieunes 8e petites firent , par com¬
mandement de laRoyne , vne mafcarade,
vn foir, eftans habillées en Sibylles, pour
donner pauetemps au Roy à fon tetour
d'un voyage- à fàiact Germain enLaye».
l'an i f 5 4.

La première eftoit Madame1 Elijzabet en Si¬
bylle CumaneAmaltheepailaut.au Roy.

D e quoypeut mieux homorerAmakhée
L'heureux retour dugrand Roy de la France».

Que d'un oclroy depaix & d'abondance >

Apres victoire en tous lieux exaltée^

La' féconde fût la fîgnora Cl'arice Strofly en-

Sibylle Tyburtine parlant à la Royne.

V o s t r e grandeur,voHrefelicitè\
Libre rendront l'ample terre afferme,
Où vous (Madame) &-moyprifmes-la vie»

Vous obligeant voftrefélicité.

La tierce fùtla Royne d'Efcoce- en Sibylle
Delphique, parlant à Monfeigneur le Dau¬
phin.

D e l p u,i cADelphinifimentem oraçuktangunt,
Britonibm iuuges régna Britannatuis.

La quatrième fut Madamoifelîede Fkmy en
Sibylle Erythrée parlant à Madame Mar¬
guerite f du Roy.

Le beau riuage,oùmonfùrnoaii'aypris»
Ne
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i4 oevVrss-
Neproduitpoint deperles de telprix ..,
Qwvous,vniqite& claire Marguerite,
Qui voye^tout deffous voslre mérite.

Heureux troisfois, & plusfera le Roy

Que vos vertus vous promettent &moy.

La cinquieme,Madame Claude,fille du Roy,
- en Sibylle Libyque, parlant à Monfieur
.de Lorraine, -,

Laissez tournerksfufoesfatakt
DekSicUle&delaTaleâine: ,

Car toft le Roy, ie le vouspredeBine» ,

Vousfàifira de leurs terres totales.

La vj. Mr , en Sibylle Phrygienne par¬
lante laRoyncpour l'enfant dont étroit
lors grofTe , qui fut depuis Monfèigneur
d'Aniou. '

Avoslreenfùnt,s'ilvousplmfikpemettret.
lepuis, Madame, affeurer&promettre,

Naiffance heureufe, & tout à temps venir,
Toitr voirparfaitls vosfiuhaks avenir.

Le xi. Auril 1^6. à Blois, qui fut le.ipur
des nopees de Monfieur de Cypierre &
Madame de Pyennes , & de celles de'
Monfieur de Sainct Amant Barbaz'ah Se

x de Madamoifèlle de Humieres* t .

Le s fix vainqueurs des vertus héroïques,' '

De tous les preux modernes & antiques, '

Etdont chacun ,pour éternel renom, . > -,

A fous
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D E S. G E L A I S. I,

Afousfigné ce Carteldefin nom» '

Ayant eftépar m e r c v r e aduertis
Aux champs heureux, dont ilsfint départis,
Qu'en voftre France?OH aucuns £eux nafquirent»
Lt où tousfix iadkhuange acquirent»
llfifixifiitdiuerfésentreprifis,- \ v
Où toutesgens-aux, armes bien apprifis
Venoyent leurfprce& valleur efprouuer,
Ont bien voulu de leurpart s'y trouuer
PourbonnoperkRoyallemdifin .

Ou tant d'honneurs virent enkwrftùfin.
Si ont concfa denfimble enlice entrer,

Si tant vousplait (mes Dames) impetrer
Tour eux du Rpy, & contre tous venons t
Eilre chacun quatre coupsfiUslenans
Deforte knce, & s ilsfont, apparoir-
Que mieux nepeut deuant vous e-omparoir»

Ilsfi tiendront affiçrecompensés, ,
Si non ingrats & voftres le$pgnfe%, ~ i
Rendons au Roy & à voustout leprix >_

Du bien qu'en Franceaiifresfok ont appris.

MANDRtCARDG. ''SACRIPANTS.
R1NAIDO. ORtANÛO. *
E.VGIER. ' ASTQLPHO.

Pour la partie qui fût fâictc en armes aux
nopces du Marquis d'AIbeuf à.Blois Je>
troilîeme iour de Fewier j^*, fut qwin-< ,
zeiours auparauan^rûtf.eo la court dit i
Chafteau dudit lieu en folemniré vn ta¬
bleau , ou eftoit ce qui s'enfuit:

Qukon
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li OEVVRES > 1

Quiconquefient dufils de Cytheree

La viueflamme,& kpointe dorée»

Celle qui fait les cceursfireffentir i .

Dufauceleslc&pointneconfèntir
A bas defir , qui empefche <fr retards
Le bienfupreme où k vert» regarde, *

Sache qu'il a k marque& k vrayftgne
D'homme diuin courageux& infigne,

De mefme aufii que courageuxfi fient
Morislre affe%Joft qu'à l amour il confient;

Car lavertu& l'amourqmfiuHknnm < v

Toutl'uniuers,enfimbles'entretienmnti -

Maispour autant qti'Amourfauxfi defguifi *

Comme vnTrothee en différente guifi, »

EtnoncongnudevE,nvs»mefmeilpomd '"
Souuent les caurs que Mars ne congnoiftpomt, ' -
Lefqueh pourtant nefontprofefîion
Que de vailknce,&forteaffmionî
Dontfi vantons , les dafnesfil&ckent

Non autrement que ceuxquiksmerkem.
Acesle confie , entre tantde milliers-

De vrais amans , & hardis Cheualiers,

Dont cesle cour eftplaine &fréquentée» ,

Sixontàpartvneefpreuueinuentee
Tar oùfera difiernee & choifie
La loyauté dauec l'hypocrifie:
C'eft qu'ilfera déformais défendu
Atout amant , i&fuft il àefiendu
Dufangde mars, d'ofèrphut l'amourfaire
Sans tout premier à deuxpointlsfatisfaire: .

L'un eft daller & faire oçeïffance
A celles
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»! S. G E t A I S. rj

A cellesfix qui ont toutepuiffance
Sur lesfixpreux, qui.cecyfontfauoir:
Defquehchacune a voulu receuoir
Vnefaueurqu'elle faut apparoiilre,
AfinquetràeHxonkpwffecongnoislre:
Bien que beautés,&'grâcesfi aimables,
Sansautre enfeigneaffe^rjont congnoiffàbles:

Ets'illeurplàflqu'amer leurfaitpermis»
AufecendpomBilsferont lors remis»
Qmeftdéfaire effayenfixfafons
S'ils ont au c dufeu ou desgkçons:
Etfi combatreilsJouentbien, ou mal»

En lice, hors lice, àpied, ou à cbeuoL
Car les Seigneurs(dontfix tek m ne trouve)
En veulentfaireenfixfarteseffreuue%

Comme ilfera dejcritpar lemenu
Envn article icy bas contenu.
Là qui contre eux ferafort& adroit» ,

Tourrajèruir moisireffi en tout endroit.

Le Cheualier non>en lice.
Le Cheualier tanné, hors lice.
Le Cheualier iaune, Albanois*
Le Cheualier blarçc à f eipee. %

Le Cheualier incarnat, à la pique Se a l'efpee.
Le Cheualier violet, à la hache Se à féïpee.

Au feftin que le Cardinal de Lorraine' fit
auxRoynes,& le lendemain des hopçês, ^
vn mafque veftu en Amphioh marchant '

deuant les douze mafques fêruans , ve-
ftus en fix fortes de fix différentes na-

b rions
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j8 0EVVP.ES

tions,deux à deux,accompagnés de dou¬
ze dames veftues de mefmes eux.ani-
uant près de la Royne luy dit ce qui s'en¬
fuit. Au premier feruice où les veftus à

l'Italienne eftoyent au premier rang.
ITALIE.

La domptereffe& Royne desprouinces
Ve deux mers ceinte, & d 'un mont diuifee, .

D'armesfeconde,& de Dieux,& de Princes»
Se congnoiffantfiir toutesplusprifiee

D'eslredevousmsre&fawrifie, .

Vous vient, Madame, offrir toutfonpQUwir:
En quoy du ciel elle eft autonfie,
Qui rienplusgrandque vous nefàuroàvoir. >

Au fécond fèruicc Rommé eftant première,

C e i l e de qui l 'Océan termina "' J

Le krge Empire, & les asîr'es lagloire,'' ' " k

Quenuleffortforsjefientienclina, .J;

Ne reilantplus riin qu'elle àfitviBbifé,' ' \x "
Ores, Madame, eft contente de croire , ' *

Qu'en vousfiruant eHe eft encore entière,

Voyant défia, comme prefientehislçire t -

Defàgrandeur, voslre fronce héritière. ''^

Au riers feruice , marcîians les premiers les
veftusd accouftrerhens de République,

L'. A m pie Sénat, & lefèrtpopulaire
De la cité, tiers honneur d'Italie,
Son chefprudent, &fbn bras militaire
Deuant vosyeux,6grand Royne, h4ftriliefi ,

Entendant bien que quifi concilie
Si hou
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Son chefprudent, &fbn bras militaire
Deuant vosyeux,6grand Royne, h4ftriliefi ,

Entendant bien que quifi concilie
Si hou
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D E S. G E r. A I S. ,?

Si haute & iusle &facre MaieHê,
Rendenfiruantfiruitude abolie,

Et deuientfrancplus qu'il n'auoit efté. v

Au quatrième, la Grèce. < - ,

VoYKZtMadamerfntrerenvousfiruant ' '
La nation qui iadtsfutferuie, it-r .

Du Borislhene & dufilcil leuant,

Et d'où kf,ur de Cadmusfut rouie:
Celle d'oùvient,omaislreffe,lavie, v J
Lafapience,& les loix,& lesarmes: "
Et maintenant a"un tyran afferuie,
De vous attendk remède àfis larmes.

Au cinquième, les Allemans.
V o s forts ayeuk,Cymbres,Francsy& Germains»

Hommes de grande inuincibkpmffance,
Vousfont, Madame» humble recongnoiffance»
Chofe que d 'eux rieurent onc les Rommains.

Au fixieme, l'Efpagne. -

T o v t ce que Galpe, & k haut Pyrenee
Tiennent enclos, &kmerenuirmne, *
Baiffefàn chef, Madame, &fà couronne

Deuant kvoslre hettreufi & fortunée. i
Lefquelles parôlles prononcées à chacun

feruice par Amphion eftoyent des chan¬
tres réitérées en mufique,& puis encores
fonnees par diuers inftruments à diuer-
fés fois durant l'attente du feruice en-
fuyuanr. . '

En fin en lieu de grâces Amphion pro¬
nonçai la Royne. ,'

P v i s que legrand, qui ce toutfait moumin
h i Et
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l9 O E V V R E s

Et kpiaffant d'oàprouient toutpouuoir,
A tant de grands misfous voslrepuïffanct,
Et tant de forts en voslre obeïffance,

Bien deue\ vous, Madame, & eux aufis

Luy rendregrâce & tribut de merci.
Eux défi voir & leurposlerité

Sousfi clémente & grande autorité.
Vous de régnerfi auant dans leurs cvurs,
Qu'en vousferuant ilsfe trouvent vainqueurs.

Bien deue%yous aufii, comme vous fiùtes^

Chères tenir les amitiésparfaites
De ceux qui ontpar vous & leurs vertus
Leurs ennetnis&voslresabbatus,
Au rang defiquels à bon droitpremière efi
CeUeàquifirtkfameufiforeJt »

De Caledon, &par qui les Orcbàdes -

Bouffent leur cheffur kpere aux Pléiades, ' j
Ceiïe qui rendd'honneurfinfrontfhpreme
Plus décoré que defin diadème»

Lequelauvoslre obligé&vm. -, .

Auancera l'heureuxfiecle infini
Tar ordre long de'l 'immortelle race 4

Qui toittepend de voslre bonnegrâce.
Le *ï. de Décembre i j j 7 . à fainct Ger¬

main en Laye deux Nymphes de fontai¬
nes au Roy.

E n tout k nombre infini de compagnes,

Nymphes des eaux, des bois, & des campagnes*

Quipour l'amour, S'trè,que nousportons
A vos vertus, cepais habitons,
Il rien eftpoint quifipuiffènt vanter

D'auoir
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D'auoir ce bien de vous voir & hanter,
Plus que nous deux, dont le crislalqui court
Hors & dedans arrofi voslre court.
Car dés qu'ilpleut à voslreprouidence
Noushonnorer de cesle refidance,
Et nous tirer de nosfburces rusliques,
Tour nous auoirproches & damesliques,
Taché riauons de nous en deslourner
Neparfius terre à nos champs retourner,
Eslimant trop ksfaueurs & hauteffes

Désire de vous Voifines & bosleffes.

Dek adulentque des communs deuis
Nefimmespas longuementfiais aduis.
Si vous vene%, toft en auons nouuelie:
Si vouspartez, quelcun le nous reueîle:
Noslrè onde croift fichant voslre venue»

Et VoslreaUer nousfiiche & diminue.
Ces veues cy ks voksfontaffie%yoir,
Qui en deux iours,quon nous afaiUfàuoir
Voslreprochain & trisle eflongnement,
Ont de nospleurs verfefi largement
Qu'elles enfont légères & taries,
Et nousfansfin dokntes& marries.
Quifait tarir no^arolks aufîi
Etfioubaitter ceslegrâce & merci
Que toft le dieu , qm rameine le tour,
Nous rende à nouspar. voilre heureux retour.

L'une des Orchades au Roy.

Mes peurs & tnoy, Nymphes décès Collines,

Després, des champs, & contrées voifines»
b î Trois
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Il O E V V R E S

Trois iours entiers & trois entières nuits
Auons efté en extrêmes ennuis,
Oyant vn cryfàns ceffe, & vne voix,
Qui de trifleffe empliffoit tous les bois,
Et nefanions que craindre ou efferer
D'ouïr tantplaindre &fie defefperer:

D'autre coftémus voyionsfous nospkntes
Euidemmentficher herbes & planter, '

Lespoures cerfs oublier leurspaiffons,
Etfi tenir en leursforts & buijfons.

Somme, en nos c fi trisles contenances

Des mauxpafiês doubloyent lesfbuuenonces,

Et monslroyent bien qu'outre kfbuuenir
llendeuoitdenouueauxaduenir.
- Helas c'eBoit ce quiprefintement
Sefaitpar tout de Voslreportement. < .

De là venoyentlespleurs des deuxgermaines

Nymphes des eaux, vos illuslresfontaines,
Qui de leur deuil(Sîre) & de voslre allée

Adiiertiffbyent toute noslre valee.

Tour donc lesfuyure, & nous en reffentir,
Vos boisferons de nos voix retentin
Non en chantant comme quand eftes preQ
Mais lamentant noslre malheur expreit,
Iufques à ce, que vousfintant venir,
Le chant nouspuiffe & k cur reuenbr,

Qui n'aurions c ny vie en cefie efface,

Forsl'efpoir d'eftre en voslre bonnegrâce.

^ L'une des Dryades au Roy.

Si parAefirraifinnable& honneÏÏe,.
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DE S. G E t A I S.

Et par ardente & treshumble requeBe,
Nous efperions de Vous (Sire) obtenir
Qu'en ce bas lieu il vouspleuft vous tenir»
Qm eufl des dieux ceftefaneur première
De vous voir naiBre & venir en lumière,
Et où troisJrurs,filles de lupxter,
Expreffement vousvindrent vifiter,
Lors que chacune orna voBre berceau
Des dons du ciel, & enfit vn monceau:
Nymphe n'y afi craintiue entre nous
Qui nefie vinftgetter à vosgenoux.
Et ne taficbaft, en les bagnant de larmes»

De vous tenir enfis bornes & termes.

Mais nous auonsfi longue congnoiffance

De vos vertus,mefmes de k conBance»
Qui ne permet que VoBre maieBé
Oublie ou change'vn Vouloir arreBé,
Que nous auonsplufloft voulu choifir
De nous biffer confimmer au defir,
Quen vouspriant de chcfi à vous molefte
En terre auoirfélicité celeBe.

Celaferaqu'enlieu dediuertir
VoBre entreprife, & deffeing départir»
Nous requérions le froid& lagelée,

Qmfèmble auoir deffit de voBre allée»

Qu'elle s'appaifi,&facefi doux temps,
Que ne kifikxj.'auoir vospaffetemps.
Nous cependant, triBes &filitaires,
Retournerons à nos bois ordinaires,
Nonpour chaffer,fice rieft aux Satyres,

Dont kspourchas nous donnent cent martires,

b 4 E*
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*4 OEVVRES

Et dontfouuent affic^malleurs apris
Comrriil appert à ces deux quiforttpris.
Au demeurant en quelquepart deferte

1 Nouspleurerons noflre dommage &perte:
Au tour de nous les cerfs brafiner viendront,.
A eux& nous lesforefts reffondront,
Forefts de vous mieux que fe nous eongmes

Làs ellesfont maintenant toutes nues,

S'accommodons au commun deffkifir,
Et nous auons deffouiHé toutplaifir:
Elkspourront leursfeuillages reprendre,

Et le repos vousfiulno^pouue^rendre»
Nonfeulement envous mefme rendant,
Mais nous donnantquelque efpoir cependant,

Que four beauté dont Nymphefèitpourueue,
Tantquefironsauloingdevoftreveue, .

Vous ne kirre^au c�ur vousfairepkye
Qui en mette hors vos/entantes de Laye,
Celles qui n'ont autre aifi, autre allégeance»

Que d 'efferer envoftnfiuuenance.

Pour des mafques de neuf filles de la
Royne aux couches de ladidtedame, el¬
les eftans en trois bafldes.

a y R o v,

Q^v e fàurionsnous denous vous donner, Sire,

Puis quetons biens en vous mefmes aue^i
Et quelk chofi oferions nom vous dire»

Tuis quefur tout toiaes chofesfàue^
Congnoiffe^J.om nos c &graués
D'ungrand defir : c'eft, Sire, de vous voit

Le

*4 OEVVRES

Et dontfouuent affic^malleurs apris
Comrriil appert à ces deux quiforttpris.
Au demeurant en quelquepart deferte

1 Nouspleurerons noflre dommage &perte:
Au tour de nous les cerfs brafiner viendront,.
A eux& nous lesforefts reffondront,
Forefts de vous mieux que fe nous eongmes

Làs ellesfont maintenant toutes nues,

S'accommodons au commun deffkifir,
Et nous auons deffouiHé toutplaifir:
Elkspourront leursfeuillages reprendre,

Et le repos vousfiulno^pouue^rendre»
Nonfeulement envous mefme rendant,
Mais nous donnantquelque efpoir cependant,

Que four beauté dont Nymphefèitpourueue,
Tantquefironsauloingdevoftreveue, .

Vous ne kirre^au c�ur vousfairepkye
Qui en mette hors vos/entantes de Laye,
Celles qui n'ont autre aifi, autre allégeance»

Que d 'efferer envoftnfiuuenance.

Pour des mafques de neuf filles de la
Royne aux couches de ladidtedame, el¬
les eftans en trois bafldes.

a y R o v,

Q^v e fàurionsnous denous vous donner, Sire,

Puis quetons biens en vous mefmes aue^i
Et quelk chofi oferions nom vous dire»

Tuis quefur tout toiaes chofesfàue^
Congnoiffe^J.om nos c &graués
D'ungrand defir : c'eft, Sire, de vous voit

Le

© Bibliothèque Universitaire de Tours



D E S. G E L A I S. *f

Le monde entier enfis troisparts auoir»

Duquel tenexfaplus belkpartie:
C'eft kfubietï s'ilvouspùift kfauoir,
De ceBe bande en troisparts départie.

A la Royne.

A v t a n t défais que nous auons peu voir
Voftregrandeur , qui tout ce mondepare,
Autant défais auons nouspeufauo'tr
Que rien mortelàvous nefi compare.
Quivous veut voir>fi*ut donc qiïilfijèfptre
De cefte terre , & montepar defir
lufques au ciel ,pour mieux vousy chcifir,
Sachant que là eft voBre vroye image.
Mais nepouuans du corps nous deffàifir»
En terre auons ce cekBepkifir,
De nous vousfairehumble offrande & hommage.

A Madame.f du Roy.

Qv and noBre Ray k terre aurafiufmifi
Afia vertu ,par tout elle eftendue,

Etfia compaigne aut haut cklfb-a mifi»
Tour régner là où elle eft attendue,
Vous , duphts haut des Sphères défendue,
Retournere^paffant les diligences

De leursgrands tours, & kurs intelligences
Auplusfiaintl lieu despluspures Idées.

D'oùfecourant nospoures indigences,

Par vous, Madame, à vousferons guidées.
b f Les
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ï& OEVVRES 1

Les deux combattans Incarnats, '

a v X" d a m e s,
>

Dames, voye^à quelle extrémité
Peut voBre amour lesplusgrands ciurs réduire»

Ces deux, de qui k magnanimité
S'eBsndpar tout où lefileilpeut luire,
Nepouuanspluspar raifonfie conduire - *"

(Etfachans mieux effondrefhngque larmes)
Ont entreprins de l'un à l'autre nuire,
Etfi venger de leurfortpar les armes.

Et bien qu'entreuxy ayt telk amitié,
Que l'un aytpeu lesplairas de l'autre entendre,
Quipourroyentfaire à ces rochespitié:
En lieupourtant dautre remèdeyprendre,
ilsy ontpris matière de contendre,

Voulant chacun des deuxfaire trouuer
Son malplusgrand, qu'homme nepeut attendre,
Et loutre heureux auprix de Usyprouuer.

L'un quin'euftoncny refus nyrudeffe,
Veutfin tormentfur tousgrandmaintenk:
L'autre qui afige & douce maiBreffe '
Qui or' le chaffe or' lefait reuenir»

Tant qu'Unefait délie àquoyfi tenir,
SouBientqu'ileftplm qu'autre kngoureux.
Mais ilsfontfols ( quoy quipuiffe aduenir)
Car le vainqueur eft toujours malheureux.

Leurimportablcinfinie douleur,
Et leurs beaux iours, conaertis en ténèbres,

Lesfont veBir douhureufe couleur,
Etpour rameaux auoircyprèsfunèbres.

Mais
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Mais leurs beauxfiàBs, illuBres& célèbres,

Feront enfinpar tout eBre entendu,

Maugré ïAmour,fis maux, ou ilkcebres,
Qrien ksperdant vous mefine aure%j>erdu.

D'un bracelet de cheueux.

Cii*vBvx,fiulremede& confort '

De mon mal violent &fbrt,
Cheueux hngs, beaux, & defliés,
Qui mon cpur tantplusfort lie^,
Queplus il veut tendre & tacher
Afi diBraire & deBacber.
Cheueux, quifûtes couuerture
Dugrand chefd 'auure de nature,
Où k cielqui tout clofi & voit,
AmonBré combien ilpouuoit
Affcmbler enpeùte efface
De beauté & de bonne grâce.
Cheueux quifieuBes eBranger
Moy de moy mefine,& me changer l

TeUement,que ie vous accufe

De TeffeB de ceux de Medufie,

Mayant rendu vn corpsfans ame,
OupkBoft vne viueflamme.
Ha cbeueuXfriaye'Zjiulregret
De vous voir en lieufificret,
Loingde vos compaignons dorés
Qui du monde font adorés

Celie qui enpeut ordonner
Amoy vous à voulu donner
Tour appuy de mafaible vie,

Dont
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l8 OEVVRES-
Dontvous riaurie^deuilnyenuie,
Si vousfauie^, o blonds cheueux,
Queleft k bien que ievous veux.
Le moindre de vousm'eft plus cher
Quautre amk entière toucher,
Ne que les trefbrs affemblés

Dufin or aue vous reffemble1^.

Et toutes/bispour eBre miens,

N'aye'rjpeur de rieBrepointfiens:
Elle ne congnoiftrien àfoy
Tlusfien,que ce qui eft à moy.

Au moins, en ceBe qualité,
Auons nous quelque égalité.

Si vn cifeau vousfait outrage,

Vn dardm'enfait bien d 'auantage.

Ilyperd à mon eBaint,
Et vous rien changement de teint,
Quivous eftpkifir & bon heur,
Etpertedefigrandhonneur.
Ceux dont vous eBesfeparés

Sontpeut eBre ores mieuxparés»

Maisfifont ils en ce danger

Défi voirpar le temps changer.

Et dor en argent conuertis,
De quoy vous eBesgarentis.
Car temps ne vousypeut contraindre.
Et quandbien vous kpourriex^aamdre»
Cheueux,vous eBes àvnmaiBre,
Qui vous ofiroit bienpromettre,
Et au chefdont eBes venus,
Qu'en lieu de deuenir chenus»

Il
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ans. GELAIS. *J»

Ilfera que k cours des ans

Vous rendraplus beaux, &plaifans.
On ne voitpointpourforts hiuers
Les lauriers moinsfeuillus & verds,
Le beau dieu quienprint k cure
Les defendde cetcBeiniure,
Et ieféray tant,fi iepuis»
Aydêde celle à qui iefùis.
Que mes honneurs vousferont tels
Quelle& vousfire^jnmortels.

D'un Oeil. '

Oeil attrayant, ilarreftéi
De qui la celeBe clarté
Teut lesplus clairsyeux esblomt
Et lesphs triBes efiouir: . ' -

Oeil, lefeulfileilde monôme» »

De qui knon yifïbkflamme- . .

En moyfait tous les changemens ,

Quunfikilfa.it aux élem,ens»

Difiofantk mondepar eux, j »< *

A terresfroid ou à chaleureux,
Atempspluuieuxoufèrmn,
Selon qu'd eftproche ou hmgtatn. ,
Car quandde fous king le me freuue^

Bel il eftforce qu'iipteim
Des miens vne obj'cure nuée.»

Qui iamais rieftdiminuée»

Ny ne s efckrcift ou decouurej
lufqu'à tant que k vous recouure:
Etpuis nommer auec raifon

Mon
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S» OEVVRES. \

"Mon triBe byuer cellefiùfbn.
Mais quand ilvouspkit qu'il aduienne

Que monfbleil à moy reuienne,
Ilrieftpasfi toft apparu,
Que tout monfroid eft difparu,
Et qu'Un'ameine vn beau printemps
Quirendmes efprits tous contents:

Et hors de l humeur de mespleurs
leJènsrenaiBre enlieu defleurs

Dans mon c�ur dix milkpenfies "
Si douces & fi diffenfies
Dufort commun de ceBe vie
Qriaux dieux neporte nutieenuie. ^ *

Etfi vous me donnes^ loifir '-

Deiouirtantdecepkifir, >< >

Que vos ray^ diuins & kurforce
Puiffentpaffer outre t'efforce»

Usfiauent mesfins allume^ "' *'4 " ,
D'unfeu quile vient cMfkher» '
Etqui dans moncur arreBê > ^-'j^
Yremet vn bouillant efté. **'J> » -^ ' w <

A vne mal côtcntc d'auoir efté (obrcment
louée,& fe plaignant, non fobremcnt,

P o v r tous k$ biens'quifont deçà k mer K »

le nevoudrok vous ny autre bkjfner
Contre raifin, enforte qu'vnpeutëre
Que ie me mets vokntiers à mefdire.

Maisfi faut ilquevousfàthieyjufli
Que ie riaypostant befiing,dieumerci,
De vosfmeurs, qu'on mefit tonfintvr " <

Envom
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D E S. G E L A I S. il

En vous louantdeflatter ou mentiri s x
lekiffeaceuxfw.receftecoru.ee '-> - -a

Qui n'ont encor nulle amktrouuee, > *» -i
Etfont contents deprendre tout engré,
Tour en amourtrouuer quelque degré.

len laiffefaire à ces Italiens,
Ou E/palgnolstumbés en voshem, -
Quidifintplus bienfiuuent qu'ils rientendent,
Demandantphtsfbuuentquilsneprétendent; -

Car leplus lourdde tellesnations
Entendaffe^vps inclinations,
Etfifait bienque despaisesirmges
llne vient rienfipeu-cher quehuanges.

Ceux k dirontque les rays de vos yeux
Fontdmenirlefileilenuieux, .

Et quecefontdeux ABresrekâfms,
Tout leur bon heur & malheurprodui/àns,
En vous voyant ilsferont esbahis '
Comme dieu meit tel bien en cepais,
Ets'eiiquerront duciel& de l'Idée
D'où tellegrâce au monde eftprocedee.
Ils vous diront que d'un risfeulement
Vous cfchauffeTjeplusfroidekment,
Et que les biens,dont Arabie eftplaine,
N'approchent point de voftre douce haleine.

Ils iureront que vosmainsfont d 'yuoire,
Et que k neige auprix de vous eft noire. > >

Vos bknehes dents, oupluftofi diamant, --
Sontkpvifon des effrits des amans, s

Et le coral, où ellesfin enclofis,
TaD.itk taira desplus vermeilles ro^er. .

De vos
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tt OEVVRES

De vos cheueux c'eft moins que k raifèn
Defaire d'eux àl or comparaifin.
Ilsvous diront que voBre doux langage

Les cturs humainsaliène & engage,

Etque l accueil de vos douces manières

Teut appaifir Mars entrefis bannières.

Si vous touche^ effmettes ou luths,
Vous appaifir lesfubkts d'Eoius:
Etfi l allerpar les champs vous deleUc

Achacunpascroiftvnevwlette:
Brefvoflrefiecle, où voua aue^vefcH,
Akspafiésparvousfiukvaincu.

Et quifàuroit tant defabks redire
Sansfi fâcher? oufans mourir de rire?
Ils aient tant, que k croy que le tiers

En efiriuantfiotrougirkspapiers.
Orquant àmoy k nefourois auoir

Sens nekifirdapprendre cefauoir,
Nemoneffritefid'afjè^bonnemarque
Pourfityure ainfi Iean de Meun, çuTetrarque,
le diray bien, é'pementiraypoint,
Quefins les draps vousefies en bonpoint!:
Et quepeut eBre on voitmaintequi brague, -

Qui beaucoupprès rieftpointfi bonne bagua < ,

Mais déparier qu'eBes chofe diuine,
On me diroit que kfinge ou dsuine,

Car en ce corpsfaicl defuccre'& de mkl
Tadescastroppeudignes du ciel.

Douze baifèrs gaignés àii Ieu,

En Mlegam&kydkprcmffe
Vous
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DE $. G El A I Sa - 35

Fotftf medeue^, o mafiule moisireffix
Dowie baifers à mon choix bien afiis»
Etk rien ayfeulement eu quefix:
Et toutes/ois, comme ennombreparfàift»
Vousmevouk%cont£nt&fatisfaic~la - -

Difiant chacun auoir defin quartier -

Baififixfois,&fai&k compte entier.
Ainfi,parfraude^ droit mal entendu» \

MoBe^ynbieniuBcmentpretendu,
SX apprene^àchkhe deuenir, , '

A bienpromettre, &h trefmaltenir:
tAvosfaueurs dislribuerfar compte.

lefaypour vous confcknce&aybonté
Du tarrecin, quifans voftre aduantage
A vos amisportefigrand dotnmage:

Carpenfe^yous qu'une bouche yermeilk» .

Bien qu'elle rende heureux l 'ilçïr Voreille
Tarvn doux ris, & parlergracieux»
Tuiffe nourrir vn cur ambitkux
De cefeulbien,fans quelquefeuretè
De ce qu'amour a d 'ailkurs mérité?
Etk donnant,fingage leplus cher
Eftpar baifers de Tami s approcher,
Et reffiront attiédir fisgrand 's flammes»

Confondre en vndeux différentesornes,
Laiffantkurs corps vifs & morts en mefine heure.

Tourailleurs viure& changer de demeure. u -

Si ces bkns là mejbnt donc interdits,
Où eft l'efpoir de mesplusgrands crédits?
Quime tientplus en ceBeprifin viue
Sivoftreatmureftfiknte,&oyfiue?

c Quand
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|4 O E V V R E S '

Quandbien de mortpouroisfuir l 'approche,
Si ne voudrois ie après voBre reproche, "

Demeurer vifpour ne vous voir bkfiner ,

D'auoir malfieurecongnoiftre &aimer: ^

Ne kiffe^donc tomber (ô chère amie) -<

Moy en danger, & vous en infamk.
~Recompenfio\ee mal d'unplusgrand heur,
Nonpour mon bkn, maispour voBregrandeur, .
Quiperdroit trop defon autorité,
Si iauok moins que k riay mérité.
Et nepenfezj\ue le cas que i'enfais
Soitpour ma debte, & baifer dow^efois?

Dowçeeftbienpeu auprix de l'infini^
Dont mon defir doit eBre diffini.
Car quand i'aurois cent millefois baifi»
Moncrurencor'nefirokappaife.
Amour eft éeu, & nom,fumée & ombret <

Ne kyfinirionsfkis'faire par nombre.

Ce qui me meut, eft que vous mefiemble^
Congnoiftre mal les honneurs affembks

Du ciel en vous, & ceqtà vousfait eftre
Loingpar deffus toute chofe terreBre,
Vouspropofant k ne fiay quels diffames,

Comme s'eslie1^ du rang des autresfemmes, \
Suyuant lçpeupk&fin opinion,-
Où vous riaue\part ne communion,
Fors qu'en ces peurs & reffecls obBinés
Mal conuenans au lieu que vous tene*. <

Reffonde^jhoy, trotiuerk'Zvousphifànt§ - .
Vnefprcft beaux arbresproduifànte, -

Pont enplain moy &faifin opportune v

-- ^ On
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DE S. G £Ji X î S.

Onpeuft compter ksfemlkïvoavne? . . '
ViBes vous onc en vnpré où Veau viue
Semedefleurs& l'une & l'autre riue, ; .
Qrions'amufèft à vouloir compte rendre»

Combien de brmsily a^ d'herbe tendre? ,J ^ '
EtquiferoitfàcrificeàCères . -

S'elle donnait aux terres & guerets
Nombre certain d'effks nonfi touchons,
Tantqu'on kspeufi compterparmiks champs?
Quand Iupiterk terrefikhearrofi,
Ou que k cielà orage il difpofi, (

On ne vapointcompter kgrefle toute, - -»

Ny calculer lapluyegoutte àgoutte: ' * '-
Soit bien,foit molce qui nous vientdèsdkuxt-
Vientfans mefitre &fims nombre odieux. >*

Et ces dons làprofufement iettês

Sont conuenons à hautes maieftés. 3

Vous donc, amk, en beauté comparée
A l 'immortelk & blonde Cytheree»

Que riufeT^yous de libéralité
Appartenante à immortalité?^ "

Tourquoy nousfont lesgrâcesdéparties ' '

De vos baiferspar comptes&parties?
Etks torments quàgrafidtort nous donnez^»

Nousfontfans nombre^fartsfin ordonnés? '
C 'eBoyent ceux là,oùparmeilleureoffice
Il vousfaloit exercer auarice:
Non aux baifers. ou effargant ceux cy,
Les maux deuie^ nom tffargner aufii.
Faites le donc, & me recompenfi?
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Rétribuant envolontêsvnies
Infinis bienspourpeines rnfinks-,

.. . .. . ^

A vn quidam auâricieùx.

T v es chkhet & asfiien.de quoy»

Jefawoisvokntierspourqiitoy h

Tant d'eficusenfèinbktumets,
"Puis que tu n'y touches iarnais:
Et vis aupre\s deton argent.
En hommepoured? indigent»

Comptant & rongnani tes morceaux»

Tour des biens croiBn les monceaux.
Eft-ce afin que ton héritier

Aytmkux fkquoyfèfeftierA\
louîffanide tes abBinences? ,

Ou quel/pi'autre enqui tunepenfis, .

Etpeut eBre ne t'aimepoint,
Atës deffens fiait bier^ enpoint!?

Qupy que cefiit»fitu m'en crak»
'Net'eftensplmfur cefle croix, ,

EtmonBrè auoir ta vie chere% ,

laifant honnefte & bonnt chère.. .

Relpônfè;' ° u -

Ami, maint homme cBimèjàge,
M'a tenu ce mefine langage,,,

Et,fansdoubter,tonoraifon ,.

N'eftpasfans coukur.de raifon:
Mais k temps nia fmbififiuant»
Que ievoyvnpeuplus auant»

Etfayquekreigkp'fQlke»
Q£en
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CE S. GELAIS." ^.tf
Qrien moy tu nommes auarké,
Eft vn mors donné à mesfins»
Auquelobéir ie lesfins,
Tantqu ilsfaueniabominer ' <

Ce qu'on voitpar tout dominer»

Quieftkviurèfomptueux,
EtkveBirprefomptueux» ->

Sentant que natureprudente,
Depetit affe^Jè contente,
Et que d'aduisyabienpeu
En vn corps krgement repeu.

Quant à l 'or, dont layplus defoin
Qu'une tefimble eBre befo'm,

Veu ma reigk & retranchement,
le te diray toutfranchement
QUimemeUt,& l'occafion
Tourquoy îenfixy proUifibn^
Ce ri eftpoint, croy moy hardiment,
Vn defir daggranéffement, " 4

Ne que ie veuille vnpouce acquerre
Outre les bornes de ma terre:
Car qui voudrait du tout kficher
La bride auxfens,&àk chair,
Et au conuoiteux appétit,
Ce mondefieroit troppetitv
Au rebours à mettre ay appris
L'or & l 'argent à mefineprix,
Et ne voudrais m'y amufèr

S'il rieBoitforce d 'en vfir.
Mais tay tant veu de vileté,
Tantcongnu d'infidélité,*

c j Et me»
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Et mes ennuisfi négligés - m

De tels qui m''eBoyent obligés, -

gujwantquemevoiraitmefchef
. De les employer derechef,

le mefaisproposé de viure»
Ainft que tu vois à deliure,
Etpluftoftfbuffrir millefaims,
Qu'un refits de ces hommesfeints. "

Quanddonc adukndra que iemeure»
Si de moy quelque efcu demeure, > > . < '

Qui voudra s'en viennefaifir. -

I'auraymourantpkts depkifir
De le voir à mes ennemis» ,

Qu entre mains defi fraie amis. - * ^

D'uneDame. ;

Elle eft à moyfi entièrement toute,
Qrielk ny autre en elle riontplus rien,
Et nefaudroispas moins d 'enfaire doubte,
Quelkfaudrait de ne m'eftimerfien:
Il rieft ennuy quifieuft troubler mon bien

Malriayprefent nypeur de l'aduenir.
Seul ie voudraispoint ne mefouuenir .

D'un qui l 'auoitpour maiBreffe choifie»

Duquelpour moy eîk s'eftdeffàifie.
Ny rien que mal riapeu d 'eUe obtenir:
Mais mâ& bien m'en doit appartenir,
S'ileuft donc eufaueur, <& courtoifie
le deurois bienfiucieux deuenir

Quand défis mauxkjùis en ialoufie.
Léger
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D E S. G E 1 A I S. 3?i

Léger chapitre pourleluth, àdou-
i*ble repos.

Il rieftpoint vray quepouraymeronmeure»
Car ieferois ia mort & mis en terre,
Si grand douleur en moyfiât fa demeure.

il rieftpoint vrayqUunamantpuiffe acquerre»

Bien ne repospourpeine qu'il endure,
Carkfirois enpaix &non enguerre.

Il rieftpoint vray que kyaiué,qui dure»

Sepuiffe voir iamais recompenfie,
Tuis qu'une m eft encore effrange & dure.

Il rieftpoint vray qu'en dicl & enpenfèe,
On doyueplus d'amie auoir fiance,
Car k mienne afitfoy trop offenfié.

il rieftpoint vray qu'ilfiit en kpuiffance
De monmaLbeur&fortune ennemie»

De m'efiongner defin obeïffance:
il rieftpoint vrayque iamais autre amie

TuiJJe en mon c loger ny trouuerplace»

Loyauté rieft en moyfi endormie:
Mais il eft vray que qui à veufaface»

Nepeut auoir que de mourir l 'attente,
Bien heureux eft qui du malfi contente»

Maisplus heureux qui afa bonnegrâce.

Du Rouflèau, & de la Rouflè,

Vn iourens'esbatant,
Dieu créa k rouffeau:

Tuis dit, en le tentant,
Garfinquetuesbeau.

c 4 U
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4<s OEVVRB»

Le rouffeaufansfiiour
Dit, beau comme k iour.
Dieuprint mal ce kngage,
Et dit, Vôy tu, ràuffeau,
Tuprensgloire aupelage

D'une vache ou d'unveam
Lepied aurasfiant,
EtkfeBepuant:

Leràuffeau bienfhcbê,
S'en vint à kfbuffelle,
Etluytrotiua caché

Vn bûue fousfin affilie,
Tuis lafiennefintant
En trouua tout autant. "

Onquespuvs roux ne rouffe

N'eurent accordpàrfîdcî,
L'un toufioursfi courraufjè ". ' ' "u *l i
Ettrouue l'autre infetl. v

Ailkurs on rienveutpoint: '"" ' *'

LesvoikbienenpoinU. ' " ;

D'un eflongnement. \ ,* >

P o v r m'eflongWf & changer de contrée,
Autre amitié en mon c�urri eft entrée:

Lavoflreyfufvn coupfi bien receue

Quelk rienpeut quepar mortfaire iffue

Et ne croypoint qu'àuècmoy elle meure,
Siriendenous après nousfiât demeure.. . ,

Fortunepeutme donnerpaix ouguerre, ,

Me mettreau ciel, ou ou bas de k terre,
Amour me nuire, ou eBrefauorabk,

Mais
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D B S. G E L A I S. 41

Mais rkn nepeut me rendre variable.
Vn rocherfais defoy, & de conBance
Quifaisaux vents & ondes refiBance,
Quipour temps calme on tourmente qu'ilfhce
Iamais ne branfie & ne change déplace.
Burin deplombpourragrauerfigure
Sur diamant, ou autrepierre dure,
Quandon verra en mon cuurbrèche aucune

Tour nouueau traifl d 'amour ou defortune:
Et des ruiffèauxks eternelks courfis,
Retourneront contre mont en kursfèurces,
Tremkr que nulaccident quifuruknne
Tourne mon cur, fi qu'autre voye il tienne.
De moy vousfaisfeigneur &feukguide,
Touuoirplusgrand (peut eBre ) qu'on ne cuide.

Bienfày du moins quefoyplus affairée
A nouueau Roy nefut onques iuret.
De ceft eBatplusfeur vouspouue^eBre
Que rieft dufien nulPrince nygrandmaiBre.
Rempart riyfaut, ny mur qui kfèuBknne,
Tourcrainte qu'autre oBer ne k vous vienne:
Affe^ eftfortfans qu'y mettie^perfènnè
Tour legarderfi affaut oit y donne.

Carfi richeffey vient, elle eft tropvue
Tour vaincre vncurgentU& nonfiruïk:
Et rieft hauteur de couronne ou d 'Empire,
Ny kurfitueur, où tout k monde affire,
Nygrand' beauté, quiles c kgers tente,
Qm plus que vous mepkife & me contente.

D'un prefèntde cerifés.
A c e beaupremier lourde May, .

e i En
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En lieu de bouquet ou de moy,
Trefint vousfky, mes dantoifiUes» >

D'unpkt de cerifis muuelks,
Quiféfint,cepenfe-k,haiees,
Tour de vous, deux eBre tafteest

Car toutes belks nouueautés

Cherchent vos nouuelles beautés.

Voyer,eftilcbofiplm douce?

Eïïs fontgroffes comme lepouce:
Sauroit on voir, que vous enfimble,
Rien qui mieux a vn.cur reffèmble?

C 'eft(igné que toutes vos vies»
De mille cdursferexjbruies.

Quoy? ay kfailli a bkn dite?

Qùefl-cecy? quoue^ybusàrirei
EB-ce que me kiffimtprefihcr
Vous metteT^à les àefpesher? -

Et toufiours lesplus cramoifies-

S'en vont lesprentières choifies:

Nefiay quand l'une à loutre touche»

Quelle eft U cerife ouk bouche»

Tantfiont également vermeilles.
Maisqui a il? voicy merueilks»

De rire tant,&quivous boutte?

Sur ma vie quekm'en doute. >

Ha, c'eftfaiU, ievousvoy venir,
Elles vous ontfaiBfiuuenir,

^Aleurforme & à leur liqueur,
)Dè~quëlqu'autre cas que d 'unc
Etvous mocque\ auec raifèn»

De ma lourde comparaifàn.
Vous
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Vousîaue^mkux mife afin poinft:
X'eftcek,nek nie%p>oint:

IAduouerpreBes k vous voy.
) Au moins receue%cefte loy»

I Quecelle àquidaduiendra,
D'auoirk dernière, viendra
Le confefferfans qu'elleyfinge»
Ou me baifirpour k menfonge.

Faictau voyage dejBouIongne,i^o.& cn-
uoyé à trois Dames par trois Princes:
dont l s p r e M 1 e r auoit cefte auan-
ceauecqueslafienne.MonfoIdat , &a-
uoit vn bracelet d'elle. Le second
auoitdelaficnne ce mot,Attendez. Le
tiers, Mapenilliere.

Trois copaignons,penfhns en trois copaignes'

Seprwnenoyentpar ks krges campaignes

Où kgrand Roypar mémorablesfaits
Naguère auoit fis ennemis deffairs.

Aduint que l'un trouuant efpars à terre
Les offemens d 'unfbldot d 'Angleterre,
Dit àpart luy, ôpoure homme abbatu
Affczje doit contenter ta vertu,
Quandpour ta foygarder& rien ne craindre
As de tonfang ceBe herbe voulu teindra
Mefinefortune, &pire apk que toy:
Carpourgarder ïinuiokbkfoy
Avnfildat, dontprifinnier k fais,

Vif
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Vifne mefins, & mourir ie nepuis.
Dure eft k guerre où ilprendfis esbats,

Veu que pour luy contre kyrie combats.

Et toutesfok quand en mon bras k voy ...
Legage heureux, que i'aime mieux! que moy,

le reprenforce, & remets eh mémoire

Que dunvainqueurfipeut auoir vitloire..
Vouknt de kpaffer vne vallée, - ..

Où de canonpaffe mainte Voilée,

Tour recongnoiBre,entre cinq oufixforts,
Les lieux tefm'oim de courageux efforts,
Force leurfut d'attendre, & de laiffer
La mer defcendre< & plusfort s'abbaifir.
Dontkfécondcepaffage attendant
Sespenfimenspromena cependant,

Et luyfiuuint du dieu auxyeux bandés,
Qui quelquefois luy fît dire, attende"^.

Ayantpafié ceBe cofle empefchee,

Etvifité l'une'& l'autre tranchée.

L'une Boulongnç &i autre, & ksentours»
lufqu'à rien voirpkttesformesny tours,
Vn vent fie leue, & vn tempsfi diuers,

Quilreffembloit auxplusgeléshiuers:

Dont k troifieme, encores qu'au dedans

Il euft d 'amour ksflambeauxplus ardans,

Sentit dehors fifoudainefroidure .

Que demander luyfit vnefourrure,
Etfbuhaitterpourgrâcefinguliere
Auprès defoy auoirfapefêlUere.
D'autres affeie, eurent autre defir
Que ïefcrirayquand i'auray k loiftr-.

Pour

44 O S V V R 1 ^ T 1

Vifne mefins, & mourir ie nepuis.
Dure eft k guerre où ilprendfis esbats,

Veu que pour luy contre kyrie combats.

Et toutesfok quand en mon bras k voy ...
Legage heureux, que i'aime mieux! que moy,

le reprenforce, & remets eh mémoire

Que dunvainqueurfipeut auoir vitloire..
Vouknt de kpaffer vne vallée, - ..

Où de canonpaffe mainte Voilée,

Tour recongnoiBre,entre cinq oufixforts,
Les lieux tefm'oim de courageux efforts,
Force leurfut d'attendre, & de laiffer
La mer defcendre< & plusfort s'abbaifir.
Dontkfécondcepaffage attendant
Sespenfimenspromena cependant,

Et luyfiuuint du dieu auxyeux bandés,
Qui quelquefois luy fît dire, attende"^.

Ayantpafié ceBe cofle empefchee,

Etvifité l'une'& l'autre tranchée.

L'une Boulongnç &i autre, & ksentours»
lufqu'à rien voirpkttesformesny tours,
Vn vent fie leue, & vn tempsfi diuers,

Quilreffembloit auxplusgeléshiuers:

Dont k troifieme, encores qu'au dedans

Il euft d 'amour ksflambeauxplus ardans,

Sentit dehors fifoudainefroidure .

Que demander luyfit vnefourrure,
Etfbuhaitterpourgrâcefinguliere
Auprès defoy auoirfapefêlUere.
D'autres affeie, eurent autre defir
Que ïefcrirayquand i'auray k loiftr-.

Pour

© Bibliothèque Universitaire de Tours



D E S. e E X A 1 S» 45

Pour vne Belette.
S o v s ceBe menue herbelette

Çi/l laplusgentille Belette,
Et k mieuxfaifontfin deuoir* >,
Que damoifilk euftfieuauoir.
Car aufii toftqu'ellefutprifèï i

Elle deuintfi bien apprifi, v j
Quàfùïr oncques ne tacha: ,*

Tarquoypoint on ne Tattacha» t *
Mais euft liberté & loifir
D'allerpar fout àfinplaifir. i

il ny auoit chambre ne tour, s

Où le iour nefift quelque four:
Tuis de k alloit aux vergers» ,

Et bienfimentpar les bergers,
Fut veue en ces foreftsprochain»)
Vifitantfius ouïmes &chefms, ..- .

Voirfi quelque nid ou çouuee», i j

Seraitpointpar elle trouuee. . '

Aïnfi ça&k tracaffojt,
Tandis que k iourfi paffbite
Mais gueres il ne luy aduint
Qriàfàupper elle ne reuint, v

Et lors àfàmaiBreffe chère v j .

Faifiit vnefi bonne chers»

Qriilfembkit qu'elle euft csngno'iffance,

De luy deuoir obeiffanc'e.

Et rieuftpris de là à demain
Viures d'ailleurs que defamainK
Que fiTinet lepetit chkn,
Qui efloit leplus ancien, v
» Vernit
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Venait làpoury butiner:
Et elle de fie mutiner,
Etdéfaire vne rumeurgrande,
Nonpour l'amour de k viande

. Seukment,ne de k Joueur»

Maispour défendre kfaueur
De k damoifille choifk,
Dont elle eftoit en iakufie.
Hors de là ils eftoyent contents

Deprendre mille paffetemps:
L'unfuyoit, loutre allait après,

Tuis ils s'entretenoyent deprès,
Se mordant col, cuiffi, & oreilk,
Iamais nefatguerreparedk:
Mois ce qui plus d'eUeplaifiit»
EBoitaufbir quand on faifiit- »

LeliUdecampdefamaiBreffe: > -

La beBe auoit bien cefteaddreffe
De kiffer tout, & s'approcher f 5"
Depeur d'aller ailleurs coucheri ' ' ' '

Ne k courtine eftoit tendue-'*- V '

TluBoft,qu'elk y eftoit rendue,

Ofage & heureux animal, < ' - '
S'eÉe euft fieu k bien & le mat,. ^

Combien d 'hommes eurent enuit
Sur elk &fin bemeiffe vte»- V1 ' >

Eteuffentpourypamenir
Voulu Belettes deuenir. ' ' " -' ' -*
Mais quoy?il eftfol qui effere' '

Voir chofi entkrementprofpere»
Etqmpenfiauantletreffos. <

x

EBre
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EBre heureux,ou ne TeBrepas.
CeBe heureufi Belette enfirtmie A"

Mourut, &kvom diray commet
Vnefouine, de longue main
Voyant ce traiciernent humain,
Euft enuie& mit enfatefte
De tuer lapetite bette:
Si vint de miel, &parfurprife
Exécutafin entreprifi. s.

Dont chacun menafi grand deuil,
Qu on verfà mainte krmed'til.
Maisfur tous fapoure maiftreffe «

Sentitgrandepeine, & deBreffe»

Et chargeagrandement Muguet
Dont il riauoitfait meilleurguet» »

Lors enuoya tousfis valets
Tendre mille lac\& collets»

Tous diffoséspour k ruine <

De la maUxureufifouine.
Cependant,pour dernier confort,
Elle afadUmettre k corps morp
De kpetite créature, "

Sous k petitefipulture
Que vouspouuezyoirkypres,
Aupied de ce ieune Cyprès:

Afin que l'arbrefie bouffant,
La mémoire en aille croiffant, >

Pour vne Dame ayant fôn maripri-
fonnier des ennemis.

A m o v R mefàurk^vous apprendre^
AmonBrer

D E S, G S L A < S 47

EBre heureux,ou ne TeBrepas.
CeBe heureufi Belette enfirtmie A"

Mourut, &kvom diray commet
Vnefouine, de longue main
Voyant ce traiciernent humain,
Euft enuie& mit enfatefte
De tuer lapetite bette:
Si vint de miel, &parfurprife
Exécutafin entreprifi. s.

Dont chacun menafi grand deuil,
Qu on verfà mainte krmed'til.
Maisfur tous fapoure maiftreffe «

Sentitgrandepeine, & deBreffe»

Et chargeagrandement Muguet
Dont il riauoitfait meilleurguet» »

Lors enuoya tousfis valets
Tendre mille lac\& collets»

Tous diffoséspour k ruine <

De la maUxureufifouine.
Cependant,pour dernier confort,
Elle afadUmettre k corps morp
De kpetite créature, "

Sous k petitefipulture
Que vouspouuezyoirkypres,
Aupied de ce ieune Cyprès:

Afin que l'arbrefie bouffant,
La mémoire en aille croiffant, >

Pour vne Dame ayant fôn maripri-
fonnier des ennemis.

A m o v R mefàurk^vous apprendre^
AmonBrer

© Bibliothèque Universitaire de Tours



4» O E V Y R * S

AmonBrer vosfeux çtglaçons .

Tar autresplus triftesfaçons,
Queparpleurs, &parfiuffcrs rendre?

Chacunfait des larmes effondre,
Etfaire entendre \ <

Tar longue plainte >.

Saioye eBainte.
Mais ksi k mefins opprimer , ,

D'unfi amer
Malheur extrême, ,'.

Que mon teint bkjme >

Nykmort mefine $ ,

Nelepeutaffe^exprimer.
Mon c.ur en moyplus nedemeure,

Etfintprifbnniersmeseffrits
D'unquid'uneautremain eftpris,
Dont ie meurs centfois enyne heure» .

Encoresfi ïeBovs kenfiure»
Quemabkceure,
Etmefineflamme: tj
Fuflen fin âme, » u v,

Etfin c ïeuffi au Heu dûment
ïauroiskbkn
Queplus demande ->.

L'amitié grande,
Qui me commande t .

Craindre tout, & riaffeurerrkn.
le crains tant, & tant k defire

Que rkn ne mepeut contenter,
Fors celuy, quifiepeut vanter,
D'auoirfiulfia moy tout Empire»

Tout
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DE S. GELAIS. 49

Tout autre en vainpour moyfiuffire,
Etfi peut dire,
Desfilets tendre,
Tour le ventprendre:
Car kpenfi entrebkns dmers,
Lesytux couuerts,
Dont mon cour trembk
Etbrufieenfimjble,
Tantqu'ilaffembk
Mille eBésér autant â'h'uters.

Pour la Royne Marie.

Bien fut k ciel au mondefkuorabk
Lors qu'ily mitpremière &fans exempk
CeBe beauté à luyfiul comparabk:

il auoitpris enfin tour krge,& ample,
Tour ornement défi bellefigure,
Tout ce qu'en elle on admire & contempk:

Dont l 'ayantfitifte en tout dçfa nature,
Retint pour elk vneplace affeuree

Auplus clair lieu de fa yeg'ionpure:
OUvolontiersteuft deflors retirée,

Selk rieuft deuparfatale ordonnance
Tenir k terre, &y eBre adorée.

Qui donc nepeut fèperdre çn l'ignorance
Duplusgrand bien qui euftfteu comparoiBre,
Viennefi rendre afin obeiffknce»

Viennefis yeux contenter& repaiBre
Du clair obiça quifeul fait en ce mande»

Enplaine nuiçl, kfiledapparoiBre:
Il luy verrafous cheuekure blonde,

d Vne
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JO O E V V' R E S

Vne chenue & prudentepenfee,

Sur qui l'effoirde maint laurierfi fon^e.
En k blancheurpar nul trouble offenfie

De l 'ample front il verra vertupeinte,
Finie en elle, aux autres commencée.

Dansfis beauxyeux, enflamme non eBe'mte

Auec amour verra kinte & enclqfe

HonneBetè,fans querelle ou contrainte
Il verra teint vn vifage oh rcpofi', ^

Dauceur hautaine &grockufe audace,

Comme entre li^ vne vermeille ro^e.
Il verrafiurdre en bienpetite efface,

Tarmy rubis vne mer d 'éloquence,

Où k bonfinsrègne, & k bonnegrâce.
Et s'il k trémie en repos &filmce,

IlluyveiraMcdeBéfiaimabk,
Qrijuixplm durs curs ellefait violence.

il ky verra maintienfi aggreable,
En tousfisfaids, fi tous lesfait comprendre, '

Qu'auxgrâces mefme elle en eft âànffrabk.
Si donc heureux vn chacunfi peut rendre,

En k voyantfansfaueurplus expreffe,

Quifauroit l'heur mefhrer çp~ comprendre

Du Semidieu qm l 'a pourfa maiftreffe.

A LA ROVNE.

Royne de qui lagrandeur &pouuoir, s

Et ks vertus défi loingfifènt voir,
QiSil rieftpaisfi barbare & eBrange,
Quipour tribut ne vous donne louange, t
VneTrinceffe aux terres adorée^ ^ ,.

t, D'où
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DES. GELAIS. j

D'où vient le iour mec l'aube dorée,

Et d'où luy pkift k dominatkn
Pardeffus Cypre & toute natwn,
Vne de qui kfieptre& la couronne

L e ciel emplit,& k terre enuironne,
De qui le fils de Saturne eft kpere,
Et a qui Marsfurieux obtempère:

Somme, vne à qui, Madame, vous deuer
Ce queplus cher au monde vous aueç,
Veu qu'elle tientfiusfaprincipauté
Amour, douceur, bonnegrâce, & beauté:
Cellefans autre â qui ria pas longtemps

Sacrifioyent les effritsplus contents,

Lors qu'elle eBant d'Amour accompagnée

En ceBe cour rieftoitpoint defdaignee.

Tant qu'on difàitque k belle Cyprisy
En nullepart rieBoit enplusgrandprix.
Celle k di-ie eBant or aduertie
Que vous aue^grand" troupe diuertie
Defin honneur, quipar vousfi referue
Akfiuere importune Minerue,
Et reiette^de voBrefaitegrande
Qui k réclame, & luy veutfaire offrande.
Tour ne laiffer en voBrefimtafie
Si dommageabk &peruerfè herefie,
Cesfix dotleurs, dont il eftpeu de tels,
Tous enitieillis autour défis autels,

Etprofoffeurs defaloyplminfignc,
Deffusfin char conduitpar de blancs Cignes

Eheavoukprornptementdeffefcher
Vers vous, Madame, afin de vousprefiher

d * Etvoua
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)% QEVVRES
Et vous réduire à celk opinion
Qui tientk monde enparfaicle vnion,
Etpour autant que kfaincleDeeffe

, Au départir me donna charge expreffi
De lesguider, & leurfiridr aufii
De truchement, quand ilsfiroyent ki,\
Tource que i'ay ce cher don de Mercure
De ne trouuer aucune kngue obfcure»

Etqueux eBant depaïsfi remot

Nefiutroyent eBre entendus d'unfiulmot»
le vous diray? quandvoBre bonplaifir
S'accordera d 'enprendre le kifir,
Ce que k/àyde leurs inBruBions,
Tour vous monBrer que les reftriBions,
Que contre amour Tafias vous afaiBfaire,
Sontpourk monde abolir & défaire.
Et rieft raifon quepourfa tyrannie
Lefilsfaitferf,&k mère bannie,

AuxfainUsAmants ordonnantpksdepeinc

Qu'à ceuxquifontprofefiion de haine.

L'inimitié que Minerue leurporte
Voudrait chacun leur eBre defaforte»
Et voudrait voir du monde defiogee

Celk quifut kplus beUe iugee;

Et rkpoiiuantlafrauierdefapomme,
La veutpar vous deffouruoir de tout homme.
Mais quoy? OBer Venus de liberté
Seroit oBerdumondelackirté.
Clairté, qui eft k caufi & l'ornement
De tout k bkn qu'enckft kfirmament,
Comme eBimer, Madame, vousfoure\

Quand
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DE (S. GELAIS {i

Quandplus au king efiouté vous m'aure^.
Le Roy & vous. Madame, eBes venus
Du filsdu Roy quipréféraVenus
A celk là qui vous entretenant
Se veut à touspréférer maintenant,
Et quifous ombre & couleur de dotlrine
Defcouure l'ire enckfi enfapoiclrine»
Chaffant Venus,par défait de Taris»
De voBre Cour, & mefine de Taris.
Ainfipar vous de vos ayeulsfi venge»
Cherchant du mal enukufè kuange.
Tour eBre aufii dés autres entendus:
l'ay desproposfurpapiers eBendus,
Qu'ils bailleront àpartpourfaire tire
AcelkS k qu'ilsfauront bien, efiire»
Faifànt requefte à voBre maieBé,
Qu'Une kurfbit d 'aucune refitBé:
Car tropgrandmalfieroit ckrre lesyeux»
Ace qui vient des miniBres des dieux:
Ainsfoit commis à toutes tesplus belles

De receuoir leurs eferits & libelles,
Auj'quels, trouuant roifan qui les contente,
Chacune appreigne à bk/merfin attente,
Etfiouffre vnirleplaifitr à l'honneur,
Qui damour vraye eft iufle guerdonneur:
S'attendant bien de voir tes obflinees,

Aplusgrand mal affexjoft deftinees»

Et confèffer qu'amourfaitpar outrance,
Tlus qu'un mortel nepeut pas remonftrance.

A vne Princefîe.
Si ce rieftoit, excellente Trinceffe,

d j Que
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J4 OEVVRES
Que notis auons laffsmflremaiftreffe ' r^
Ace matinfurk riuedu Gange,

Nous vous enflionsprinspourelle en efihange:
. Car en vousfont tant de bkns affcmblés,

Et de beauté tant vous luy reffèmbleq.
Que lupiter, quifafille aime &prifi, ' a
Mefines& finfils,pour elle vous euftprrife.

Et doutantplus que Mars belliqueux dieu

On dit traicler quelque amour en ce lieu:

Mais vous trouver ce que vous rieftespoint
En noftre erreur nous vientfort bien àpointl, '

Tour vous monftrer,fi vous ne lefàue^,
Combien de debte à Venus vous aue%, \

Qui défis dons vous afi bienpourueue
Que desfiens mefine ils deçoyuent la veue: x

Or' rieftpofiible enfifimbkbkscorps-
Qu amours ne règne, & n'yaytbons accors:

Et mefine aufii que l'obligation , . '
Adiouftepoids à l'inclination:
Doncfimraes nous, ônomelk Venus,

Bien àpropospour elkicy venus, *

Tuisque chacun'autant vousy defefe* ' -

Comme d'enmy on luy donne & d'affaire:
Combien qu'un temps elkyfat en telprix, >

Que Gnide &Cypreeke auoit en mefpris:
Mais, ou cefoit que tes humainsfont las ' ''
Trop toft d un bien,cu c'eBoit que Tallas
Sceut mieuxgaigner-celles qui mtpuiffançe, ' 2

Ou quefaufils monfkafin accointances- " '.

Et vfamaldefin arc trop léger, '""'"
Ilhyfalut de laCour dèflogera *'< 'Jli .

s. Or'
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DE S.' G E L A t S. ff

Or d'autre effok elle rieftfiuftenue
Que de s'y voir derechefbien venue,
Dont oncques rieuft tant caufi defperet
Que vous s amiey voyantprofperer:
Car voftre honneur & grande authorité
Fera k voye àfaprùfperité,
Nonpour autant qu'elle eft belle & aimable,
Maispour raifin qu'à vous elleé§fèmbkbk,
Et que vos maurspar tout recommandées

Feront iuger lesfienneS amendées:

Cambkn que quand mondaine on la tenue»

Depeu degens ellea efté congnue,
Veu quellefaitfit bienfi transformer, ** "'
Qu'aufensdetous on kvoit conformer.
Mais c'eftfilon que cbafque iilfèdifpofl, " -*-'
Qu'ellefemble vne, &puis vne autre chofe:
Ceux qui oifiue & folle k trouuoyent,
Fols & oififspremiers eflre deuoyënt.
Mais quiconque a veue netie & purgée
L'a toufiourspure&cetefte lugée.

C'eft kcouBume& natureldes dieux
De nekiffer fie voir àguieres d'yeux. *

Elle a conclud, fi elle eft de retour, H '

De rinferplus de populaire otour: 1

Mais du beau ceBe <& habit s'actoiiBrer
Quà Taris mefine one né voulut monftrtr".
Trocure^donc que voflreCitherèe
Vienne à la Cour d'elle tant defiree:
Car on nepeut auoir tant deruine "*

Que défi voirfans ehofifidiuine.
Et vous, Madame, attende1^ auec elk
nZ d 4 Reccuoir
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té O B V V R E S,

Receuoirgloire & louange immortelle, -^

Ayant rendu Venus dafe remplie,
Etk Cour mefme & aifi & accomplk.

L'un des mafques à Traucs.

S 1 duparti de celles voute^eftre,
Tar qui Venus de k Cour eft bannie,
May, defonfils amba&uleur &preflre,
Sauoirvous fais qu'uvous excommunie.
Maisfi voule^à leur foyeBre vnie,
Mettre vousfiait le cmurenleurpuiffance
Tour reffondant de voBre obeïffance:

Car on leur dit qu'en vous, mesDamoifelles,

Sansgagefoury apeu defiance,
Etque d 'Amour riaue^ rien que tes ailes.

Pour vne partie d'armes.

A v ROY.

O t r e s c h r h s t,i e n & magnanimeRoy,
Dont tes vertusméritent donner loy,

Nonfeulement à la Goulefaconde»

Mais aufurplus de lafabrique ronde»

Six Cheualiers de regkn effrange, "

Queranspar tout aduanture <& louange,

Et fâchons bknquemefmeskfortune»
Offrir ça bas ne leurenfauroit vne» ._/

Quiplus contens &hamréstesrende»

Que deferuiràmaieftéfi grande , . ,

Et trouuer lieu, en voBre bonnegrâce» < .

Ont ceflhiuermefaré langue efface, ,

Déterre & meryfeulementpour auoir '

-.*>? ,' L>e
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0 S S. G E L A I S. Î7

De vous k bien & congé de vous voir
Enfiuretè,& d 'eBre veus aufii
Auxfiers combats que Ion appreBe icy»

Non defiouuerts ny veflus commefont
Les bien heureux, quiferuke vousfont,
Mais kursbarnois ayanspour couuerture»
Dedans kquelfi leur bonne aduenture,
Et le defir qu'ils ont bon &parfaicl,
En combattantfi bienfrapper tesfait»
Que les iugk^dignes d'efire congnus,
Lors s'il vouspkifl auront vifages nuds,

Etfi kurs c fi pouuoyent defiouurir»
Comme k bouche,ou l fepeut auurïr,
En les voyant ( Sire ) vousy verriez
Tant de valkurs, que vous leurs donneriez
Lafiureté qu'humblement ils requièrent,
Et kfaueurque tous les bons acquièrent.

Aux gentilshommes de la Cour.pour -
quelques damoifèlles abféntes.

Vous, courtifans & gentilshommes,
Qui eBesfouuentoà nottffomma
Trouue-ryouspoint celles à dire,
De quifoiée'zjant de bien dire?
Si leur ennuy au ceur vous touche
Monslrerle auxyeux ou à k bouche.

Ou s'elles s'envontmnpkurees
Tteurcznousfeules demeurées.

Tantqu'en ceBe Cour vous tes viBes
Seruice, honneur,plaifir teurfites:
Mais il eft vray ce qu'onpublie,

d s Qui
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5? O EV V R E s

Qui ayme peu,bkn toft oublie.

VoBrefoy tant defois iuree
A elle eufi peu de durée?

Le bien dont leur bande eftpourueue»
Ceffa il quand& voBre veue?

0 ckngeureufi laccointance, J

Oùily atantd'inc&nBance,
Tantd'inconftance&mdeparoUel 5 »

Celle qui s'yfie eft bienfolk.
Or puis qu'eues s 'enfant dkesf <- " ,
Nousfironspour vous défilées,

MonBrans qulAmourmoins accompaigne '

Lefbruiteur que kcompaigne. -'< %

Adieu donc les troisdamoifilks,
Qui en hàffexbienpeu de telles:

Vous eBes autant regrettées

Comme vousfûtes maltraiclees.

Sur vne Guitterre Efpaignolle rompue&
puis faicte ïabiller pat Menfêigneur d'Or
ieans eftant malade; , v lwi''^

Sikfaisvnpeutaffe&fiHrde, ' *' V i
Ce rieftpointpour ma,tabk lourde» ' J ^ l"

Bien que celk que ïcuiïprmkrb' *> ' '1-"*,5'
Fuft meilleure & d'dutremaniere:
Mais c'eft que quand ie vins à eBre >

Donnée à Monfiigneur& maiftre» '

t eus tel deuil defamaladie »>'«> »m' »- ''
Queperdisfin & melodkt c >" ' * ' * s ^ *

Etfuyant tout chant dekffahle * * *
Fendis marefonantetabtei- ;» \ '" i' &*
h y . ' S Lors

3. i
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D E S. G E L A I S. f9

Lors luyfiefintantamender
Voulut mafonte commander,
Qui telle rieft que l'ancienne,

Maisvacroiffantcommelafienne. .

GueriffixJionctoft,gueriffe^
Seigneur, qui tant me cheriffe^
Quepteuft à dku qu'en lieu de moy
Vous tinflk'Zynfieptre de Roy:
fentens quepar vousfuft tenue
La terre dont kfùis venue. i

Chapitre, lettres capitales.

Comment pourra ma débitepuifjance
Auoir ceft heur de vousfaire vnferuice,
Tefinoin certain de mon obeiffance?

Helàs,k riayfhmir ny artifice,
Et moins d ''effortpourfiruirau vouloir,
Recongnoiffant fin redeuable officei

le riay moyenfinon de me douloir,
N'eBoit leffoir qui à mieux me conuie

Enmettant tout, fors vous,en nonchaloir. ' '
Donc receuezje vouloir & k vu,

Et rieBimeT^qriautrefiarnme ou lien
Face à mon ckur oublier ceBe enuk.

En vous eft lareqm k coup ancien-

Redoublé tant, que plusfort ilmatteint,
Tins il m'eft doux, &plus iefins de bien.

Etfi le temps, qui toute chefe eBainti
Rendfans effecî kfruit démon attente,
En ce malheurplus content que contraint,
Seray d auoir te malqui vous contente.

>' Quinzain
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<o OEVVRBS.

Quinzain de lettres capitales , refpondant '

au chapitre précèdent»

Fidélité', vertupeufréquentée,
Rend ceux qui l'ont comparables aux dieux
Amour du monde amourdhuy abfintee,
Ne tombe en cnur terreftre & vickux.
Crainte lefuit, &fin bien tourne enmieux.
O que celuyfi doit recommander
Inceffamment, qui enfait amender.

S'ileft ainfidonques, comme vous dites,

De ne vouloir quemon bien demander,

Et que iepuisfiuk à vous commander»

Soye\ certain qu'ouurages & mérites
Croireferont vosparoUes bien dites,

A kur effecl s appuyé mon attente,

Recongnoiffantqu en chofès nonpetites»
Sansfeureié, kfoyrieftpoint contente.

Madrigale.

Il ri'eft mal comparabk
A mon extrême&. infini malheur:
Mefine k mort rieftpoint telk doukur.
Odefirimmuabk,
Quim'auezfaitî changer taint, & coûtent*.

O effoir variable»
Quini'apporte\tefroid&k chaleur1.

Soyeytefmoins çonm'en triftepâleur
îayfiupporté kplus viue eBincelk
Qu'homme decuure ou celle, .

Etfautes tant qu'au mondepar vous deux
S'entende
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S'entende k nouuelle
De cegrandfort & cruauté nouuelle.

Ofermefoy de moyfeule me dcisls,

Car d'autre riofi,& douloir ne me veux,
Mais k coulpe en demeure

A qui me tuez?ne veut que k meure.

Sur vnLu th.

O l v t h , plus eBiméprefint
Quecho/e quei'ayeàprefent,
Luth de IhonneBe Heu venu
Où mon cur eftpris& tenu:
Luth qui refpons à mespenfies
Si toft qu'ellesfin commencées:

Luth que ïayfaielaffexfk nuits
luge & tefmoin de mes enuis,
Nepouuant voir auprès de moy
Celle qui t'eufi auprès defoy.
le tefupplïfay moy entendre
Comme touchant à k main tendre
Ton bois s'eft garenti dufeu,
Quifi bien efprendre mafceu:
Et s ilfi pourroit bien eflemdre
Tarfiuuent chanter, & me pkïndre:
Quepleuft à dieu, Luth, que ta voix
Teufl aller où du cour ie vois,
Tant que mon torment bien oui
Enpeufl rapporter vn ouy:
Lors tu meforoisplus degrâce,
Qu'onc rienfifl k harpe de Tijrace,
Quifaifait ks montagnesfuyure:

Car
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6t OEVVRES

Cartuferoisvnmortreuiure.

A vne,qui,pource qu'elle auoit fà mere,fal-
fbit la ieune, bien qu'elle fuft vieille.

I e vous requiers, m'amie ma commère,

Voukirpomr raoyfupplier voBre mère

Qrielk me viande auplus vray te quantième
Du mois nafquit te Roy Obartesfiptieme:
Car vouspouue^far mémoire récente

Affi'sjauoir qu'elky eftoitprefente,
Dont ilprit bien auxfils défis enfims,
Qu'on vit depuis àNaptes triomphons,
Et lafmeur à leurspères donnée

Vous monftra bien k bonneffur aimée,

MonBj'e^yousdoncm'amieencecascy,
Et m'en oBeç, s'il voHSpkift,defouci:
Ainfi ce taint & grâce atcouBumee
Tuijj'e effacer k Sibylle Cutnee »

Celuy qui vieille appeller vouspourra
Quand voBre mèrey voudra comparoïBre,
Auragrand tort : car elle nepeut eBre
Sinon grand mèrem mari dAurora, \

Malédictions, contre vn çnuieux.
i.

I tprie à dieu, qu'il vous dointpourété,

Hiuerfansfeu, vieilleffefans maifbn,
Grenierfans bled en l arrièrefiaifon,
Cauefàns vin tout k longde l efté,

xi, ,

leprie à dieu, qu'à bon droit & raifin .

N'ayez
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N'ayexjhe\vous rkns qui ne vous defflaifè»

Tant quepour eBre vnpeu mieux à voftre aife,

Vouspourchafiie^d'eBre mis enprifin.

m.

leprie àdku, que vous rencontrie^Jei'^e,
Toutes tesfois que vous limere^ dix,
Et qu'il vous doint deux maiBres eBourdis,
Et vn valet qui iamais nefi taifè.

ni r.

leprie à dieuje Roy deparadis,
Que mandiant voBrepain allie^querre.
Seul, incongnu , & en eBrangeterre»
Non entenduparfignes nepar dits.

Qui
Tout enpourpoint défions vnegouttière,
Et quek belle à vous ne veuille entendre.

VI.

leprie à dieu, quepour honneur acquerre,
Et mériter couronne de laurier,
Vous nepenfie^qu à vous tenirgourier,
Braue en kpaix, & couarden k guerre.

VII.

leprie à dku, quefans hoBe oufourrier
Vouspourfayuk^en k Cour quelque ajjairç,

Et
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14 OEVVRES

Et qu'ilvoiu dointpour diligencefakei
Le trot rompu d'ung cheual de courrier.

VIII.

leprk àdku,quifiulpeut toutparfaire,
Quàvousfi vknne vngmarchant attacher,
^Qui nuicl & km neface queprefèber

De voBre debte,& de luyjàtisfaire.

IX.

leprk à dku,pour mieuxvous empefeher,

De vous donner cinquante deuxprocès,
Fortepartie, vn lugefans accès,

Faible adxmat, fors àprendre &pefiher.

Iepr'te à dku qu'il vouspregne vnacces
Defroidepeur &bngueiaioufie
Qu'un autre riayt voBrefemme choifie
Tour tefpow^er après voBre dece%

XI.

leprie à dieu que kn aytfantafie
Quayantksmauxqriayicy recité,
Vous ayeTjmeux, que riauermeritè,
Et qu'onvousfaitfaueur & courtoifie.

De Menander.

S i tufiusfieulde ta mère enfanté

Dufort communfi quitte & exempté,
Que tous les biens oui'onpeutparuenir

Aton
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DE S. G 8 L A I S. 4,

Atonfouhait te deuffent aduenir,
Ets'iltefutainfidit& promis
Tarvn des dieux, eBant de tes amis,
Sanspoint de doute auxpeines quetuportes
Merueiîle rieftfi tu te deficnfortes,
Et donnes blafmeà ce dkuprometteur:
Car ilfe trouueenuers toygrondmenteur.
Moisfi tu vis en ceft air ample <& large
Sous mefmes. loixque nous, & mefine charge,
De ces ennuis lu doisporter kfaix
Tlus doucement vnpeu quetunefais,
Etprendre mkux toute charge, sir enfimme
Confiderer, ami, que tu es homme,
Qui eft de tous VanimalpluBoft mis
Au haut degré & kpluBoft définis,
Et à bon droit!. Car il eft de nature
Depeu deforce : Cjrfaibk créature,
Et toutefois ainfi débite & tendre,
Il veut toufiours à hautes chofès tendre:
D'où s'iltresbuche,ilvoitprécipités ?

Beaucoup de biens & de commodités.
Orgrande rieft kperte de tes biens,
Et eft des maux tropplusgrands que tes tiens.
Donques, ami, veuilles dec modeBe,
Torter ceux cy & attendre k reBe.

A vne Dame.

V o v s quivoyencce qu'autre il nepeut voir»
Et quifaueçplus qu'on nepeutfàuoàr,
Lefèul obka desplus eBemés hommes,

Vous qui tcnerjn ce temps où nousfemmes
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46 OEVVRES
Quientoutlo^paffi l'âge doré.

Le premier lieu & le plus honoré,
Dont tes vertus milte bons cEurs incitent»
Et mille mains& plumes exercitent,
Tour tefmeignerfius yaBre autorité
'Les biens prefins à k poBeritê,
Comme des grands choifie & feule efiteue,

Tour à iamais eBre enfuyuk & teue:

Vous dyrk eBant aufarphtsfitisfaite,
Voudrie^vous bien demeurer imparfaite,
En cefèulpoincl de fuir & bkfmer
Amour quifait tant de gens vous aimer?

Voudrkiyous bienappelkrmalfaifànt
Cequieftfeultautplmfirproduifont^,
Qm de tous ceux dont ileft diffini,
Eft réputé celeBe & infini?
Etpar kquel, s'ilvomplaifty penfer,
On voit cy bas tousks biens diffenfer?

Combien de ceux auons en congnaiffance

Qui mal tenus aupoinB de leur naiffance,
EBoyent venus au monde malpourueus,
De grâce, qm ont depuis eBeryeus,
Tar ceft amour, amender leurs natures,

Et deuenirgentilles créatures?

Pafquin.

L e Roy, te Tape, & te Trince Germain
louent vnku deprimeaffe^iolie:
D'arme eft leur vade : & l 'enuy lltalie:
Et le Roy tient legrandpoinct enfa main:
Cinquante &vn a tepasleur Romain»

Qui
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DE S. GELAIS.

Quifitormentc&fimekncolk:
Cefar attendauecface pâlie,
Deniers voudraitpourfin ieu racoitBrer.
Tandis k Tape vn accord kurpropofè.
Cefarypenfe, & voirfa carte riofe,
Il craint efpee ou baBons rencontrer.
Le Roy luy dit, deniers riattende^jpoint»
Car c'eft mon ku : ve\ en k kgrandpointl.

Ils enfanten cepoinB.
Or Ion verra des deux leplus proffere.
Quoy que cefait kperte eft aufàinfî Tere:

Cefar craint & effere,
Leur defcouurantfis cartespeu àpeu,
Car moinspeut l'art que kfort en ce ku.

De luy mefine.

L e Roy prochain du cetefiepouuoir,
Tourfaire à rien nouuelle effence auoir,
Apres ce bienfin infinifalloir
Tourl 'heur que i' eus de l 'ouïr & te voir»
Des Mufisfitfiudieux me tenir,
Tuis il luypleuft d'ailleurs mefiubuenir,
Mepromettant windre en mefime cloBitre
Lapoëfie auec l'agriculture.

Or vn voifmpour tegrand contrefaire»
L'suure du Roy veut corrompre &deffaire,
Iufques à rien me rendre & me pourfayure,
Mon cks il gaBe & mon ruBique affaire»

Et ne me loiffe aux Mufisfatisfaire,
N'y au defir de l 'aimée Courfayure.
S'il eft vaillant, qu'il le monBre à bienfaire,

6l

Et
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Et kiffe au Roy commencer & parfaire
Qui de nous tous ouure & Chft legrand lime.
Ou s'il le veuten quelque chofie enfayure,

Quefis bontés vers moy il contreface,
Deuers lequel, fifa diurne face
Tournerfe daigne, & me kiffe à deliure
Son nomauguile orner en quelqueplpce,
Fy du voifm,fy de l'or, & du cttyure,
le ne veux fwn : corfi te Roypeut viurt
Jay trop de biens ayantfa bonnegrâce.

D'une Dame,

S i celle de qui ie me deuls,

Enpouuoitenjèmbk aimer deux,
Ou rien aimant qu'un à kfois
Ellefaifèit comme iefois,
Qm kiffe vne maiBreffi atquifi
Tour autre amitiéplus yequift,
l'aurois quelque caufie & toutew
D'efpererfirtir de douleur,

Et voir enfinfin c
urgalgné
M'aymerfeul, bu accompagné:

Car lointain fais ,pùim ne te nk,
Dek rigueur & tyrannie
De ceux qui d'humbles demandeurs.

Demennent rudes commandeurs
Etfous ombre depreud'bommk
Donnent ky vrSle à leur amie,
Difant que l'honneur riapermis
D'auoirpluralité d'omis;
Là où deuant l'amoureuxgage

Ils
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Dï S. CHAIS. *9
Ils vfoyent bien d'autre langage:

Vn ris toutfeul, vn doux traS d'yeuX

Lesfaifoitplus que demidieuX)
Etfie tenoyent trop contentés
D'obéir à kurs volontés:
Ils euffent lors bien prins engrê
Lefécond au le tiers degré,

Et aimoyentplusloft d'un tel bien
T auoirpeu, que riauoir rkn.
Qu'importe le nom de maiBreffe,
S"on k tientférue & en deBreffe?
Que dénient noBre obeiffance

Si nous leur oBons k puiffimce?
Si quelqu'un a bon traitement,
Ilfie doit tenirgrandement
Heureux,auprix des attendons»

A qui tes iourS durent tant d'arts:
Etceft heur il doitrecongnoiBre
De celle à qui ilfi dit eBre,
Et k congnoiffant, kfèmr,
Si bien qu'ilpuiffe defferuir,
Tar amournon diminué,
Qriilfèit toufioitrs continue.
Que s iladulent quefinsfiafaute
Le c d'elle en autre lieufaute»

Et de luyfafaueur retire:
Combien que cefait vn martyrt
Bien difficik àfupportert
Sifie doit ilreconforter,
Etpenfir qu'encores mieux vaut
Auoirperdu,puis qu'H tefaut,

« % Le

t
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<?9 O E V V4R'E S

Le bien qu'on luy retranche &*coupe '

Sansfin tort qu?auecques fa coulpe.

AlmanachàMadamedu Goguier.

Ce s t Almanach depointlenpoincl»
Les ans ne vous nombrerapoint: .

Le nombre q^ fe tempspour vous Imité,
desans' Se mefare à l'éternité.

Au quarefme il nepeutfaillir,
Le Quare- Car-onc vous rienpeuBes fortir,
Cne- Depuis qu'on vousfit approcher '

D'un quipoint ne touche à k chair.

La Tafque &feBe dupaffage
La Pafque. $e doit bien mettre à voslre vfage.

Tour kprifin du Dieu léger

Oùfut voslre cmurpaff'ager.

Le nombre d'or après merchè ' l

Le nombre Eftplus de vous eu que cherché^ ' -

d'or. "Procurant le fiecte à venir, <J

Tropplus que le nombre en tenir. J /
i *

Mais l'amant quivoudroit entendre

L'aduent. Autrefiecte d'or, & l'attendre "' ,\-J ""

De vous :pourraitplus d 'un aduént

Ieu/ner, &fipaiBre dé vent.
,'.t

lettre do- Tourma dominicale kttre,
minicale. Le C.feulement k veux mettre, >-*.

Car
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D E S. G E t A I S. 71

Car autre nomination
N'afur moy domination.

Veuillexjonc effacer du texte '
Toute lettre double &biffexte» Lebiûcne.
Et tourne^en blanche couleur , '
Les kurs obfcurs de mon malheur.

Efcrit dans le Pfàutier d'une
Damoifelle.

Avant qu'entrer en ofaifin
Entendent'ordre &kraifon
Que te Dieu qui m a tout entier,
Veut que Ion tienne en fonpfàuîtier:
A l 'entrée eft mapaflion
Trinfi en voBre obffmation,
Tuis de nuitlme chantent matinei
VoT^beautés contre moy mutines.
Vos laudes aprèsfont l'office . '

Quiplus me donne d exercice:
Car ily a de la matière
Tour vne bible toute entière.
Des autres heurespeu vous chaut
Queperdrepour vous ilmefaut:
Et vous faffit que l 'onpublie
Que toufiours efteS accomplie.
Quant à moy ie nepuis tarder
SimieuxriyvoulcTjegarder ' ' k

Deftre aa'fèuilkt des trefpafiési
AL>ku,vous enfauc^affe^. v

Plainte d'une Dame.
D i e v inconfiantpourquoy as tu taiffi

« 4 Le
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7* OEVVRBI

Lecdur quifutpar toyprins & btefié,
Etpar tequelk mknfut opprefié
Detamaifirife?

Mieuxfi deuoitgarderfi bonneprifi»
Ou efire en moyplus douceflamme efprifi,
Tuisqu'en kfienney euftplus defeintifi
Que de chakur.

Tlusfiurefoyméritaitfa voleur,
Dontkvy tant d'apparence & couleur,
Que cela doit au moins à mm malheur
Seruir d'excufè.

Tis nefit onck tefte de Medufe,
Et toutesfoisk mal ie rien refufè,
Tuis quepar luyfi voit ample& diffufi
Maloyauté.

Moins nefaloit degrâce,ér de beauté»

Tourpalierfi grande cruauté,
Nypourgaigner telleprincipauté
Sur mapenfee:

Quipourfe voir trefmalrecompenfie»
Mon bien arrière& ma mort auancee»

Laiffernepeut cefte ardeur infinfee,
Nycedefîr: ,,t

Lequelplusgrandque toutmon defflaifir ,

Centfokkkur vient remettre à loifir ,

Deuant mesyeux tes bimsqu'onpeut choifar

Enfàperfinne.
Biens que le ciel large àpeu degens donne»

Forme, bonfins,grâce& parokbonne,
Enkfaueur defquellesiepardonne
Aux mauxcachés,

'Si
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DES. GELAIS. 7!

Sy veux ie bteihAmcur, que vousfàche^,
Quà bty oBerfbn honneurvous tafibeir.
Lequel ne tumbe aux efprits entachés

D'ingratitude.
Et quifuyuans le chemin & leBude,

De l ignorante &fitte multitude,
N'ayment quefoy, & n'ontfillkitude
De leurs amis.

Iamais Terfeus au ciel rieuft eBé mis
Sipourautruy négligent & remis»
il euftk mort de k Roinepermis
Dupeuple Maure.

Etau rebours tefiul nom deshonore

L'ingrat ami que ThiHspleure encore,

Dont kpitiéfiuuentme defeokre
Etmerejueilk.

Sachant que ïay d'ennuy caufepareille,
Et quoy qu'Amour & k temps m'appareilk,
Le deuilprefintplus k mort me conftilk.

AvneDamoifèlle.

S i ie mefintois tant valoir,
Que de moy il vouspkuft chaloir,
lepermettrais à mon defir»
Défifaire tant deplaifir-
Que tefinoigner en quelquefarte
L'affitlion que k vousporte.
Mais k congnoytant vous & moy»

Etfiayfi bien ce que k doy,
Que i'enchs maflammej&fitence,
Malgré elle &fa violence.

t t Tour
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74 OUVRES
Tour aumoins en tirer ce bien, r

Quepar là vousfachiexconinen
A vousferait obeïffont,
Quifarfoy mefine eftfipuiffant.

Mis en desHeures,au deuant d'une inftru
ction pour fè confefîer.

N' o v b l i e z à vous confeffer
De Fhomicide cruauté,

. Que iamais nefitesceffer,
De tormenter ma loyauté. »

lefày bien qu'ayant toutcompté '
Et mis vos torts en euidence,

On chargera voBre beauté '

D'une bien lourdepénitence* ~ :

Maisïaylemoyen,&fiknce,
De voBre coulpe anéantir»
Et kprensfurma confiknce,'
Sivoule^vous enrepentir. '

Amour le viendra confientir» ,

Etpour tes maux qui vousfont deus»

Trendra ceux quilmefaitfintir: ->>'--
Car ï en ayaffe^pour vous deux. J -'

Aufiifiroit il'malpiteux, l

Quiparpénitence importune *

Voudroit troubler de vos beauxyeux
La clarté douce& opportune..

Maispour ce que par loy commune

Nul n'a du mal rermfiion,
Qui de ïautruy tient chofi aucune,

S'ilrienfaitreBitution,
I'entens
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D E S. G E L A I si 7»

fentens que lufùrpation,
De mon cur qu'aue^àprefent,
N'empefche l'abfilution,
Carkvousenfayvnprefint.

Folies aux hofteliers.

H o s t e l i e r s, vos hoBespaffans

De ces droits-cyfintiouïffans:
Ilspeuuent en toutefaifon
Befongner en voBre maifon,
Tarprix ou par doucespiieres»
Vosfilles & vos chambrières.
Ils ont kyfians vous offènfir,
Ne trouuant kpot àpifjer
Enfapkce déterminée»

Depiffer à k cheminée.

Vn tempsfut quefansgrandreffeB,
On kchoit à table tepet
Et k rot,& yfut lepape,
Et qu'onfi mouchoit à. k nappe:
Etfiuloyent tespluspareffeux
Se torcbei' te cid aux Unceuils:
Auiourdhuy on eft plus honneBe,
Toutesfois ie vous admonneBe,
A fin que mieux vousypenfk"T,
Qu'aucuns s'en tiennent difpensés,

Tant de droit humain que diuin,
Quand vous leur donneT^mauuais vin.

Le defir des belles,

Estimez vous que tes plus belles»

Ayment
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7* OEVVRES
Aymentkstaintsfidelkats?
Les bruns ontplus defhueur delles,

Carfiuuent ilsfont mieux leur cas.

Et comme les bons aduocats

Ne cherchentpoint te meilkur droit:
Mais ceux quiontplus de ducats:

Ainfifemmes en leur endroit,
Cherchent qui leur plante plus droit
Le May, & mieuxpaye la rente;
Vn beaufils kfe morfondrait,
S'il n'a dailleurs qui k contente.

Dixain,
Vng iour queMadame dormait

Monfieur branfloitfa chambrière,
Et elle quik danfi aymoit
Remuait bienfort k derrière:
Enfinlagarfe toutefiere,
Luy dîft Monfieurpar voftrefoy
Qm kfait mkuxModame, ou moy?

Ceft toy(dift il) fans contredit.
Saint! Iean ( dit elle)kk croy»

Car tout te monde me ledit.

D'un amoureux & de fâ Dame.

Vng kune amantprèsfa Dfmefouppaitjt
Le nerftendu trop mkux quelappétit:

Aduintque comme elle dupàncouppoit
Deffws luy cbeutfincouftelletpetit,
Lequelcherchantfar luy, ellefintit,
Vn braquemart deplus rudeallumelk,
Dontfifiudoin tirafonbras à elle»

.Q&
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D E S, G E L A I S. 77

Que k mari luy prenant k main blanche,
Luy dit, m'amie flpicquefort & tranche,
Saignecrjvouspoint? n'aye^peur, dit k belle,
Non, mon ami, ie foyprispar ie manche.

La mélancolie de Catin.

Qvan d kvykbelle Catin
Si triBe auanthier matin,
Iepenfày que cefutpourtant
Quefa coufine alloitportant
Vne rpbbe aufii defioufipee,
Qjtne nymphe Dwvnepouppee,
Et que pour rieBre ainfi xoke»

Ellefaft en mélancolie:
Ou bien que tesfroidesgekes*
Qui ces kursfontrenouuelkes,
Euffçnt fi0 mourir tes killets,
Quelk tientfi chers & domUets.

Mais quand ie kremarfair,
Toutefeule envn coin s'affb'tr,

Lmffont k rare & te danfèr
Tourfi recueuur &penfer,
le dis bien qu'un casplus mortel '
Luy donnait ce nouueau martel:
Car Catin rieftpas volontiers
En vnfiuci trois kursentiers.
Enfin quandpar ma diligence x

teus defin mal intelligence,
lefceus que kpomefillette
Nepkuroit fleur, ny vioktte,
Tetit chien, ny tels appétits,

lue
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78 O E V V R E S

Que pleurent tes enfanspetits.
Helas c'eBoît bien vneperte '

Tour troublerfemmeplus experte»
Sonpèrefansgrande raifan
Auoit mis hors defa maifin
Vnieunegarsquilefiruoit,
Quipourfa kuneffe ri'auoit - ' - ,

Tas encore vnpied & demi
De ce qu'ilfaut à vn ami.

Folies.

N o s t R e vicaire vn iour defiBe
Chantait vnAgnusgringotté,
Tant qu ilpouitoit à pleine teBe, ;

Tenfànt d'Annette eftreejcoutê.
Annette de t autre coBé
Tlorvit attendue afin chant: . ,

Dont te vicaire en s'approchant \

Luydit,pourqitoypteure^yousbelki-
Ha, mefiire lean, ce dit elk» ,

IepteurevnAfhequim'eftmort, -^ ' . t

Qui auoit k voix toute telk,
Que vous quandvous crk'zfifart. s,,.--

De Roger, & de Marion.

Roger rongeoitvn quartier depain bis»

Bas açcrouppi tesgenoux aumenton»
Et Marion, quigardokfès brebis,
Vittoutànudparfiusfonhocqueton
le nefay quoy roide comme vn baBon:
Sis'en approche, & entendant kmain

Luy
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D Ë S. G E L A I S. 7fr

Luy dit, Roger donne moy de tonpain,
Et nousferons après nous deux kfeBe:
Monpain vaut mieux, refpondit te vilain,
Et rienfit rkn, qu'au diablefait k befie.

D'un Moyne.

V n Moyne eBoitpres d'une dame afiis,
Sur vnefaible & malfeureefiabelle,
Et ne fembloitpas eftre homme raflis,
Tant il branfloâ deuifant auec elle.
Que vous aue^peu d 'arrcft,éft k belle.
Dame, dit il, cela mefiit permis,
Car qui ouroit entre vos iambes mis
Ce que i'yayfi ferme, ne vous croy,
Que ceft erreur de vous nefaft commis»

De remuer autant &plus que moy. ,

Folie.

Vn Cbarktandifoitenpkinmarché»
Qu'ilmonBremt k diable à tout le monde,
Si n'y euftnul, tantfuft-il empefihé,
Quine couruftpour voir l effrit immonde.
Lors vne bourfe affe^large & profonde
Illeur deffloycé" leurdit, gens de bien,
Ouure^vosyeux. voyezç, y a il rien,
Non, ditquelqiiun desplusprès regardons.
Et c'eft, dit ilje diable, oye^vous bien*
Ouurirfa bourfe & ne voir rkn dedans.

Du ipu des Efchecs.
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8» SONNETS
lemets auant, en kude huit Tkns,
"Propos hxrdisainfi que Sc'tpions,

Sachons tirerauecpetiteperte
Vne ennemie àguerreplus apperte.

Sur chacun flanc de deux Rocsfontl office

Mafoy conBante, & mon loyalferuke,
Et mes defirs,prometteurs menfongers,

Seruent défais vokges & kgers.
Les cheualiersfont mes eferits, & vers,
Quifontvnfaut aux autres tout diuers.

TourDamey eft mon efferance prifè,
Iamais oyfiue, & degrande entreprifi.
Enfin te ctur, qui vn tempsfut à moy,
Et or' eft voBre, eft te chef& te Roy,
Ferme envn lieufans guèrefi bouger,
Car mkuxailleurs il nefaurait loger.
D'affh(de lieux ilfi fient desfié,

Moisiteft tant de vousfortifié,
Que tousperdront du mat l'intelligence,
Aidant dieu, vous& ma dBgence.

SONNETS
A s s e v r e' fidsdeBrcprk& M,

Mais affeurernepuis Iheure&faifon,
Quekchangeaymofranchifiàprifon»
Dont mon orgueilfuft tanthumilié.

Si long tempsfutcouuert &palié
L'amer du doux, & l'erreur de raifort:
Que k cuidois entre l'an &prifin

. Efhre immortel& des dkuxallié.
Euure
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Oeuurenefatdun hurnedune année

Ce changement, mais de main kngue&farte
Enfut kretstiffue&ordonnée:

Dontaux effetsdu ciel k k rapporte»

Et aux beauxyeux qui defatokfortt
Tournent mes ans, ma vie,& deBmei,

Sonnet faict au nom de Madamoifêlle de
Traues , Heleine de Clermont, qui de-:
puis a efté Madame de Grainmont ,pour
relpondre à vn autre fonnet d'un Italien
qui auoit efté fêruiteur de ù. fèu mcre
Heleine de Boifly.

S i l'amitié chaBe, honnorabk, &Jàinb7e,
Que vous aue^long tempsporté à celk
Dont ie naquis, n'a nulk autre efl'mcelk
Que de monfeu, elk eft morte <& eBeinte.

Carquelleforme en moypeut eBre empramte
Defa beauté& kuange immorteUe»

VeuquekfuiSffi onregardeà elle»

Auprès du vifvnefigurepeinte.
Serucrk donc, honnorantfa mémoire,

Et moy voyant, voBre amour& fagloire»
CongnoiBre^rnieuxmon mperfetlion.

Ou s 'il eft vray qu'en rknk luy reffembte
Ceftfeulement de ce qu'en moy s'affembk»
Tout enuers vousfonpbligatkn.

Sonnet.

Voyant cesmonts deveue ainfi kintaine,
J f lekt
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«8* SONN?I$ if

le tes compare à mon long defpkifir; s

Hauteft leurchef, & haut eft mon defir,
Leurpied eftferme, & mafoy eft certaine.

. D'eux maint ruiffeau coule, & maintefontaine»

De mes deuxyeuxfartentpleurs à loifir:
Defortsfiuffirsnemepuk.deffaifîr, .

Et degrands vents leur cime eft toutepleine.
Mille troupeaux s'ypromènent &paiffeut, .,

AutantdAmoursfi cmuent& renaiffent
Dedans momDur, quifini eft mapaBure.

Ilsfimtfans frmbî, mon bien rieft qu'apparence,

'M d'eux à moy n'a qu'une différence»

Qùen eux k neige, en moy kflamrne dure.

« D'unprefentdeRQfésjj^ r »

Ces refis cypargrande nouueauté <<~--u -u , .

levons enuoye,& en aybkttraifon;- , . ,

Car elkeft fleur, quifans compamfon - >.-"-,
Sur toutes fleurs a la principauté. :>. ~ %

Sur toutes eft ainfrvoBre beauté^ ,'-.,.,,
Et comme en France enT'arrièrefaifin
La rofi eft rare,& n'en eftgrandfoifon >

Rare eft aufîi ma grande kyauté..' <.-,,,.
Donques vous doit la rofi appartenir, -

Etteprefint&fafignifiance, - , j
Mieuxque de moy ne vous,pouuoit venir;

Car comme au froid elk afaili rcfiBance, ...

l'ay contre enuie auftifieu maintenir
Mon bon vouloir, mafoy, & ma conBance.

«".'., ' . . - ' Sonnet.
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Sonnet.

Non fèray, ie rienferay rien,
Iene veuxpoint que l'on me taucheï
Laiffe^rmn honneur, ileft bien,
Difiit vnegarfifarouche * _1

Avn qui dreffoit l'efcarmouche
Tout droit fur le bord dufofié.
C'eft bienrudement repoufiê "

Ce luy dit il,efioutczjnoy.
Qùaue-^yous ? que craigne^vous? quoyt

Que Ion vous amoindriffe & oBe
L'honneur de deffous voftre cotte?

C'eft bien dequoyfi tormenter:
AUe-Tj vous rieBes qu'unefitte»
le te veux croiBre & augmenter.

Sonnet^,
Chev ev x d'argent tiftçkgè&retort» ' T

Effort autour d'unvîfage doré,
Front refronci, qui m'as décoloré >

Te voyant butte& dAmour& de Mort.
Oeil depur nacre, vil quifuis àgrand tort

Tout il cherchant quelque obiet~l honoré:
Ne'Tjleporphirè & bronze ekbouré»
Sur qui ne fit l'Enuie onc nul effort.

Sourcil deBuch droit & continué»
O ui n'as en rien le tour diminué
De l'ample bouche a-ruree & ceteBe.

Dents quiforme^entregeaift & hebene

Millepropos, quime tiennent enpeine,
Scnte^vous point mon maloffre & moteftei .

/ * Sonnet
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Sonnet mis au Pétrarque de feu Monfieur
le Duc d'Orléans.

R, i e n nefefait desgrands en ces bas lieux»

Que duhaut ciel le cours riayt ordonné,
Et s'on vous voit, monfieur, tant addonné

Au vray Tofian, c'eft ouurage des êeux:
A quipourrait ce kngagefioir mieux

Qùà vous, quifeulau monde aue^donnê
Certain effoir de vous voir couronné

Roy d'italk haut & victorieux?
Donques ufi^auec heureuxprefâge

Les k\de Laure, efferantpar yosfaitts
Deverd laurier tes honneursplusparfùifts.

IkMre^tant de triomphe noftre âge,

Que ceft honneur aduienne à ce Tetrarque,
D'appartenir augrand çharies monarque.

Sonner,
Il rieftpoint tant de barques à Venifi,

D'h'uiBres à Bourg, de heures en Champagne»

D'ours en Sauoye» & de veaux en Bretagne,
De Cygnes blancs k long de k Tamifi,

N? tant d "Amoursfe traitent en l 'eglifi,
De différents aux peuples dAlemaigne,
Ne tant degkire à vn fieigneur dEfpagne»
Ne tantfi trouue à la Cour defeintifi»

Ne tanty a de monBres en Afrique,
D'opinions en vne république,
Ne depardons à Rornme aux iours defefte»

Ne d'auarke auxhommes depratique,
Ne dargumens en vne Sorbonique»

Que'mamieadelunesenktcBe.
Sonnet
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Sonnet en la naiftànce de Monfieur le Duc ..

de Bretaigne , qui fut après l'eclipfê dli
foleil en Ianuiér l'an 1544»

V n granddeuin toft âpres knaiffance
Du nouueau Duc, à l 'oracle s'enquit
Tourquoy k îoUr qu'entrenous ilnafquit
De neigeil cheuft en tous lieux abondance.

Tour vous donner, dit k Dieu, congnoiffance
Quonquei nul iour eBre tant ne requit
Marqué de bkncpour deuoir, & acquit
D'eternifèr figrande efiouïffance.

Qui tefit donc, 0 Phobusi dit lepreBrt,
Tetdre en ce mois ta lueur couBumiere»
Titk te coucher alors qu'ilvouloit naiBre?

Befiingriamende ma clartépremière,
Dit Apollo, venant à comparoiBre
Nouueaufikil, & plusgrande lumière.

Pour mettre au deuant de l'hiftoire
des Indes,

S 1 kmerueUk vnie a vérité
Eft des efprits dektlablepafture,
Bien deurapkbre aU monde k lecture
De cefte hiBoire &fa vafkté.

Autre Océan d 'autres bords limité»
Et autre ciels'y voit i autre nature,
Autre beflail, autresfruits& verdure,
Et dautresgens te tentain habité.

Heureux Colom quipremier enfift quefte,
Etplus heureux qui etiferOConqueBe,
L'un hemifbbere auec Vautre vmlfant:

fi C'eft
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16 S 'O N K E T s ' * <

C'eft au Dauphin à voir ces mers eftranges, ' >

C'eft à fuyfeula remplir de louanges -

Lagrand rondeur dupaternel croiffant.-

Pour les mafques de Monfieur. de Marti-
1 gués à la Cour, après qu'il cuftefpoufé

M.deLaual. .

Apres l'heureufi honnorableçonquefte ,

Que iefis dun, de qui l'arc.&.lfi corde
Tient tout le monde enpeine & en difiorde,
Deffous vn nom amiable & honnefle: -L t

l' ayfwfortune entrepris vne queBe,
Etfivoftre aide & faueur s'y accorde,.
l 'attends k voir à ma mifèricorde:
Carpar vousfaute ilfaut que ie l 'acquefie. t

Voik pourquoyi'en deffarsk figure,
Quifieprendra, iil vousplatfi,pour augure

De voirvaincus les trois dieuxplus volages.

Carny Vamour,ny te temps, nyfortune
Nepeuuent mire àvertu, quifaute vne
Eftforte, heureufi, & ieune après tous aageï.

Du RoyHenry au commencement
defonregne,^ ,'.,' . , '

F e s t o i s afîiSoM milieu dès HéuffieurS,' > >

Libre &diBrait despenfiesmortelkr, _ « '-
Si commençai chanter l'une d'elles '

Chant qui m'empMt.dinfînks douceurs:* '
Affembte^vaûs» eteue, bprofaffeurs '-

Des bonnes arts& desfiknces belles,

Toirr confierer kuanges éternelles

. ") : , ' AU
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d'e s. celais." 87"

Anplus grand Roy des Rois vos defenfiursi i
Dites comment fapuiffance eBendue»

Si longuement despeuples attendue.

Fait dor tefiecte & tesbommes contenu»

Et comme il rend heureufe k mémoire
Du bon François, adkuBant àfiagloire
Ce que l Automne adioufte au beauTrintemps.

De MonfieurleDaulphin.
V o v s, quefécondk nobk France honore,

Touue^cueillirpar cesprésfloriffans
Oeilletsj>our vousfiul s'effanouiffans»

Efilos enfimbte auec la belle Aurore,
Tour voj'Irefront te tofkrfi collore,

Dor.t les chapeauxfi haut lieu congnaiffans

Forment boutons deho'ttterqugiffans,
Sachant que mkux vous appartient encore.

Ceinte de IitJa blanche Galathee
Ses fruits vousgarde en deuxpaniers couuerfs»

L'un ioliukr', l 'autre de laurier verds.
Ainfi chantait des Nymphes efioutee

La belle Eglé, dont Tan oyont lefin»
Dugrand h e n r v Vappella k chanfin. ^

Sonnet.
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Non d'autre Amour quimv ceur mette en crainte,
Mais des amis de laparofkfaintle **

Tour qui i'ay veu Madame me kiffer.
le commentais à propos luy drcffer

Du kune archer, dont mon cane eft atteinte»

Quands'efloingnant de moy & de maplainte '
f 4 Avn
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8f SONNETS
Avnprefiheur elle alk s'adreffer:

Qùeuffe-kfaàcljforsfmffr'ir&rnetaire?
lldeuifaduceteftermftere,
De troism vn» & dekpofiion:

Maisknecroy qu'elleyfceuft rien comprendre»

Quand l'union dé deux nefait apprendre»

Nydema Croixauoir compaflion.

Faict après le ferïrîon du iour de
h Trinité à Eftlairon 1548.

De deux mafques en Rugier & Marphifé à
vn faict d'armes àBlois, 1 j j o.

Ctvxquiau cielfurentpkça receuS

"Par vertuviue&gefteshéroïques,
Voyant renaiBre a» monde ouures antiques,
Etvcusdiuins ert cuurs mortels conceus:

Ontpenfi n 'eftre amoindrie ny deceus»

Si bonnorant tesfpeBactespubliques
Duregnateur desfortspeuples Celtiques

Enterre eftoyettt de rechefappéreeus.

Cek àfaiclqUeRùgier denrydieu
Auecfaf fontvenus en ce Heu

Toury drefferagréable entrepnfe, .

Nfinrminscontensqùeshabisd'ytrouuer
Ce qu'autrepartonnepeut effrouuer,
ThtsdunRugier&plus d'une Marphifé.

Sonnet mis au deuant d'un petit traitté
que ie fis intitulé , Aduertiflement fur les

,. v iugemens
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D E S. C E L A I S. 8?

iugemens d'Aftrologie à vne ftudieuic
damoifclle.

Ne craigne^point,plume bienfortunée,
Qui vers te cklvous alle^efleuant,
Faire ruine Icarus enfuyuant
Qui trop bouffa laitemal empenee.

Du beaufakiloù eBes deBinee
Vous rikc^point k chaleureffrouuant,
Makdeuknfre^HSfisray^eftriuant
Defa clarté belk <& enluminée.

Etfi volantparmy le grand efface
Defies vertus quelquefeu conceueç,
la moinspourtant ne vous en efteueç.

Ce nefierafeu quibrufle oudesface

Mais bienferafa diuine eBincelk,
Comme Thunix reuiure vous & elk.

Sonnet.

Dv triBe csurvoudroiskflamme eBeindre»
De leftomach lesflefthes arracher,
Et de mon colk lien deBacher,
Qm tant m'ont peu brufter,poindre, & eBroindre.

Tuis lun déglace & loutre de roc ceindre,
Le tiers defer appris à bien trancher,
Tour amortir, repouffer,& hacher,
Feux, dards,& n�uds, fansplus k deuoir craindre.

Et tes beauxyeux, k bouche, & mainpolie,
D'où vient chaleur, traitt& reth fifaudaine,
TarquiAmour rriard»mepoindj& me lk,

f t Voudrais
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S>a R0N'DEAVX'I,

Voudrais tourneryeux en clairefontaine, l

L'autre en deux brins de coral ioints enfimble,
L'autre enynoire à qui elle rcffemble.

RONDE A VX.
Maio» bienfaiB,ien ay dit mon aduvs» . t

Etfi quelcun aiesfins fi rouis, -

Que contredire à vnfaiB tantprouuê,
Quandil l'aura comme moy efprouuè,

il changera de fintence & deuis. "

Les biens d.'amour de chacunpourfuyuïs»
Ou nefontpoint oufont tard défieruis,
Car iufqii icy kfiy qu'y ay trouué

Mal.
Etfi kfais entre les hommes vifs,'

C 'eft malgré moy, certes,& bien enuis:
Car mon Amour rieBant dune appfouué»
Moy & Amourenfimble ayreprouué. v -

Vnplus expert enpeut dire aux enuis __ A

Malou bien.

.- V,.'. i -Rondeau. * ' *'< _

A d i e v mepkins,quifeulmepcut entendre,
Et qui congnoift quellefin doyuentprendre
Tantdetrauaux, de ce commencement:

Car iefuufiur (s ils durent longuement) _.. , *

Que iepuis bien certaine mort attendre. , . . ,

Affc^congnois que tropveux entreprendre». *"

" * > '* ^ t Mais
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D E S". G E L A I S. ' ft

Maisquel remède? ailleurs nepuis entendre
Ny neferayn'enfay vfu &ferment-

ADieu.
Tende k mortfin arc s'elle veut tendre, .

le ne luypuis commander ny défendre,
Vne en apr'ts te pouuoir feulement^
Maisfitiendray ie en mon entendement
CeBe amitiéjiufiques à lame rendre

ADieu.

Rondeau.

Povr m'acquitter de lobligatkn
Que ïay àvous, voBre condition i
Méritait bien vne 3uureplusprofonde,
QuunfeulRondeau en languepeu faconde,
Que vous vcule^pourfatisfacthn.

Las quel Rondeau à kperfection, ^
Défaire vnpoint! de rétribution,
Si rieft qu'eufiie^Jagrandfabrique ronde

Tour m'acquitter.
Tuis quelle rieft en mopoffefiion,

Et que bn tientpour refolucion
Que chacun homme eftfiul vnpetitmonde,
Ce monde cy qui enmoyfiid.fifonde»
le vousprefinte auec I affection

, Tour m'acquitter.

Rondeau.

D e voffremal quand kfieus k nouuelle,
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5» R.O N D E A-V %

lecongnembienparefpreuuenouuelk,
Qu'elle efidAmour kfarce&k valeur:
Car kfènti voBre & mienne douleur

Toutes enjèmbk & chacune àpar elte.

Vray eft qu'eflant lamienne Vriiuerfille»
Sauois àpeine ou teger en moy celle

Que triapportait lineffsré malheur
De voBre mal.

Mais mon effrit& partie immortelle,
Voyant le corpsplein de viue eftincelle,

Et eBimant ceftepeine vnbon heur,
Voulut auoir l'aduantage& l'honneur
Defùpporterkpeineplus cruelk

Devoftretnal.

Rondeau.

Contre mon veuilïay tafihé à biffer
Vne quipeutmeguérir &bteffèr,
Quiatrop dheur,poury ofbprétendre,
N'ayant en moy rknquifi puiffe attendre
De voir cy basfi beaux yeux abboiffer.

<

Et toutesfèisilm'yfautaddreffer,
Tuis que kvoyfi granddieume preffer»

Defirfmefaire & à elle me rendre
Contre monveuil.

Tourtant cefaisk pourray confeffèr»

Sentir ma force abbatre & affaiffer,
L'effreuue affezjametefaut entendre:

Maisfa beauté engre me kfaitprendre, ,

Sous
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D E S: G E L A I S. JJ

Sous vn efiojr dtffererfans ceffer

Contre mon veuil.

Rondeau.

Sans efperer ce mal m eft aduetut:
Car kpenfiis eftre tel deuenu,

Que nulle enuie euft daigné entreprendre
De m'agiter;k voyant toufioursprendre
Acequieft desplusgrandsfiuBenu.

Et toutesfois ie luyfuis bien tenu:
Car ceBe rouilk, où teBois détenu,

Tar s'efinouuokphf clair tye pourra rendre
Sans l efperer,

Et tout ainfi que lefable menu,
Va bienfouuentpor vn ventfuruenu
En vn haut lieu où dffèy rieuftfceu tendre;
Ainfi mon nom, quiplus nepeut defiendre,
Tourra monter & haut eftre tenu

Sans l efperer.

Rondeau,
A v o s amisnulkchofiaduenue

One nepleut tant, que vous voirporuenue,
Auxgrands honneurs dont eBes iouiffante:
Car bien valait beautéfi floriffante,
EBre desgrands aymee &fiuBenue.

Mois du depuis que vous eftes venue,
A cesfkueurs, vous eftes devenue,

Tardonne^moy, vnpeu mefiongnoiffante
A vos amis.

Le
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J4- R0NDEAVX

Leurfiruitude &foyfi hkn tenue
Meritoit bien eftre mkux recongnue,

Sans voir ainfi k voftre knguiffante,
Au moinspleuft ilàk bonté piaffante,
Donner oubli,& vous rendre incengme

Avosamis. >

Folie; ' * ' (

Comme vnpourceaugrongne apresvne truye,
Et comme on voit'vnpigeon à kfuye "*
Sereùrer,&vnbeufàkgrange, * 'u"-r »

Ainfi k tourne autour delà vendange,'** *>>
Voirs'il eft rkn que ieferre oueftuye.

Lepot eftgrand,fi toft knél'effuye, ' ' ' - '
Tuisfikchefktourne,ie ni'appuyé r »

Encontre vn mur & frotte où il me mange,

Commevn pourceau. - ' ' '-

Etfiqitelcun meprefente vne Buye,
S'Ufait courir hardiment quils enfuye,
Car s'il eftpris, te corps bkn ie m'en venge:.
Hepaillardeaum'aiie'zyousfiàclce change? ,

Brefilnepart.qu'ilneftume&nebuye \ , ,

Commevnpourceau.» . .. >

>. .? < _-.*«*
Folie.

Comme vnClyeualfipollitàleBrilk»
Et comme on vcit vn harancfitr kgrille
Se reuenir,& vn chappon m mue» i " - i

Ainfi

y
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D E S. C E L A I S. 9/

Ainfi lengraiffedr ma couleurfi mue,
Quandma mignonne auecquesmoy babille.

Et s'iladukrit qu'ellefi desbabille,
Monfirant vr.fiin atifii rondqu'une bille,
ïayvnpoukin quifi dreffe& remue

Comme vn Cbcual.

le luy hennis, ie lembraffe,&kpille,
Et te luy monBre aufli droit qu'une quille,
Le mufiaugios comme vn bout de maffue,
Lecrurm'enbat,&lefi-ontluyenJue T

Comme vn Cheual.

Rondeau.

En cas d'amour c'eft troppeu dune Dame:
Carfi vn homme aime vne hotmeBefemme,
Et s'ûnepeut àfon aifil auoir, \
Il faut trèsbien d'autre accointance auoir.
o uoy? voudrie^yous qu'il neparkft à orne?

Et s'il luypartejl eftfit s'ilrientame,
Quelquepropos de l'amoureufiflamme, - "~

Car chacun eft tenudefipouruoir 4

En cas d amour.
VouspourrieTjîire, on peutporterfans bkfine,

Maïs non changer s amiefans diffame,
Quandfan corps king, leffritfaitfin demir.
il eft bien vray : maisfifaut ilfàuoir,
Qu'ayant te corps on eftplusfiur de lame

En cas d'amour.
Tranfîa
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>< RONDEAVX

Tranflation.

Esprit gentil, quiparvertu bauteine

As confacrê ton nom à lafontaine
De Tegafits, & qui as en effetl
De taftknce ennobli & parfait!
De nous François l'efferance certaine:

Fay moy ce bkn &nele tkns àpeine,
De départir doctrinefinueràne,
A moy qui veux de ta main eftrefaift

EffritgentiL
Mon bonvoukir demeurrapoureBreine

Ton obligé: car autre cbofi eft vaine,
Mefine k corps terreBre & imparfaiCl»
Mais k dedans defiknce refaiâ,
Eft appellem cekBedommaine

EffritgentiL

Rondeau.

De vous l accueil & l'honneBefilui
Dupremier 'tour enuers moy tant valut,
Et k langage exquis& gracieux,
Quemon effrit deuint ambitkux,
D'auoirdu mal four k bien qui luypleut,

Deflors à moy plus de moy ne cbafrtt,
Maisfeulement entendre mefallut
A vousfiruïr, & eftrefoucieux

Devons.
Las
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Quemon effrit deuint ambitkux,
D'auoirdu mal four k bien qui luypleut,

Deflors à moy plus de moy ne cbafrtt,
Maisfeulement entendre mefallut
A vousfiruïr, & eftrefoucieux

Devons.
Las
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D E S. G E L A I S. 97

Las quantefois repentir s'en voulut
Letriftecdur,quide l'silfidoulut,
Voyant l 'effoir long &fidaeieitx:
Mais k luy dy qu'un regard de vasyéud
Eftplusgrand bien, que tout k malqu'ileuft

Devons.

Rondeau,

L'hbvrevse nuiliqhêkprinÈdffèuratke
De voBre amour, icntray cri efferanct
Que kngferait noBre communpkifir,
Etmefintis emplir d'ungranddefir
Qden vousy euftfermeptrfèuefantê.

Mais voBre accueil& froide contenance»

Mefont douter de nouuelle accointante»
Et que veuilk^tourner en deffkifk.

L'heureufi nuitt.
S'il eft ainfi, voftre en eft kpmffontt,

Mais kpourtant riaurt%yo~us cbngnoiflanct
Qriautre que vous mon cnur vénale choifif:
Rkn que k mort nem'enpëut defaifir,
Car k vousfis entière ùbe'tfjamlt

L'heureufi nktct.

Excufé d'auoir mêlent.

E n bonnefoy k ne veux point mefiSre
De voBre honneur, rien ticny cantredirt:
Etfi queteun en a mal deuifi,
Ce rieflpas moyqui l'en ay oui/e:
le riaypaspeur qui mefade defillrt,

g Mai*
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98 RONDEAVX
Mais qu'il n'y ayt en yousrien que redire»

Et que fiacbie^ bien parler, & efirire,
Son te vous ait, ceft CaBilknifé

En bonnefoy.
Vous eBes laide, on le vouspeut bien dire,

Mais Dku me veuille oublier, & maudire,

SivoBre honneur iay oncques mefprifh
Il eft bien vray que i'ay trop mieuxprifi
M'amk;aufiiyailbknàdire

En bonnefoy.

Rondeau.

P o v R auoir paix entre Amour & k Mort,
Quipour te cvurfouuent ont du difiord.
Ilafalufairegrand iurément: . .
C 'eft que k Mort m tuera nullement,
Nulqui aima de cseur teyal bienfort.

Amour aufii ne'ferafon effort,
Toucher te c%ur, ainfi s'en vont daccord
Amour & Mort,tout dun confintement,

Tour auoirpaix.
Depuis riay eu d'utifèul tué rapport

Tar trop aimer : & combien qu'outre bord
Gouuerne Amour difsiniuteement

Yeux, bouche, mains, toutefois viuement
N'a nauré cuurfait à droit, ou à tort :

Tour auoirpaix,

Dialogue d'Amour & de la Mort.

A. M o r t feras tu iamais de tua- kffe
Mes
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DE S. GE1AIS, 9p

Mesfiriiiteurs? m. 0 Prince defidlace,
N'auras tupointdeprendre te caur crainte,
Sur lequelfeul doy mettre mon emprointe»
Obéiffant aupouuoir qui toutpajfi?

A. Appointons nous. m. Que veux tu que kfiace?
a. Que nuldes mienspour aimer ne treffaffe,
Piteuxfait voir vn vray amifansfeinte, , ^

Mort.
m. le m'y confins, mais que ton traibt compaffe, -

Aux mains, auxyeux, oreilks, bouche, & face, '
Sansplus au cour donner coup ny atteinte.
A. le k veux bien. uAuflis'Uy afeinte,
le te mettray dedans mafoffe baffe,

Mort.
Rondeau.

La nuicl paffee vne Dame difcrette
Ayant couché en part affc^Jècrette
A autres trois demandapar dénis

De quelle tailleeftoyent tes meilkurs vitsï
Tous vitsfint bons,reffondvne maigrette.

Les longs, et l 'autre, ayment trop k retraitte, y

Vn vit moyenfait bien meiïkui'e trame,
le kfay bien, & k m'en affouuis

La midi,
La tierce dix, nefaitespeint l 'cflroiBe,

Legrand& gros a l atteinteplus droicle, _

Lors,dift kDame&pres tous vos deuis,
Quand kfemme aime & ria tesfins rouis,
Vn va d'ami k contente & bkn traicte 4

La nuict.
g t " ARib
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IPO B/ALLADES

A Ribard créditeur importun.
R i b a y d Ribard, en mate eBreine,

Voftre colère eft bknfèudaine,
De vousprendre à mon reuenui
Aufii toft te terme venu,
Sans attendre iour nefemaine*

Si vous voye1^ à kforitaitlè
Quelque kune Samaritaine,
Tcomrie^yousbtenfi menu,

" Ribaud?

Tous moutons riontfias îotîgue table,
Çhçicun n'apas fit bourfeplèmè,
Cék centfois m'eft aduênut
Maisfi iamais m'eftes tenu,
Vouspaya-e^ribon ribaihe,

Ribaud.

BAJLLADE&
D'un Cnat & d'un Milan.

I e vy naguère vndésplus beaux combat!
Qu'il eftpofiible,& vaut bkh qu'en lefâche»

Vn wikn vit vn chat dorthdnt en bas,

Sifondfur luy, & dupoil luy arracher
Le chat combat, & an viihxh £attache

Siviuement,& l'eBraihtfitresJort»
Que te milanfaifant toutfin efforÇ

De s'en voleY,fi tintpris ifapriflfêi
Lorsme/buuintdunquidfaîctteforti
Quiparfon mal afàfoibteffo apprifi.

le

IPO B/ALLADES

A Ribard créditeur importun.
R i b a y d Ribard, en mate eBreine,

Voftre colère eft bknfèudaine,
De vousprendre à mon reuenui
Aufii toft te terme venu,
Sans attendre iour nefemaine*

Si vous voye1^ à kforitaitlè
Quelque kune Samaritaine,
Tcomrie^yousbtenfi menu,

" Ribaud?

Tous moutons riontfias îotîgue table,
Çhçicun n'apas fit bourfeplèmè,
Cék centfois m'eft aduênut
Maisfi iamais m'eftes tenu,
Vouspaya-e^ribon ribaihe,

Ribaud.

BAJLLADE&
D'un Cnat & d'un Milan.

I e vy naguère vndésplus beaux combat!
Qu'il eftpofiible,& vaut bkh qu'en lefâche»

Vn wikn vit vn chat dorthdnt en bas,

Sifondfur luy, & dupoil luy arracher
Le chat combat, & an viihxh £attache

Siviuement,& l'eBraihtfitresJort»
Que te milanfaifant toutfin efforÇ

De s'en voleY,fi tintpris ifapriflfêi
Lorsme/buuintdunquidfaîctteforti
Quiparfon mal afàfoibteffo apprifi.

le

© Bibliothèque Universitaire de Tours



DE S, CELAU. loi

le kiffe aux grandsparler desgrands débats

lefins trop bien où monfiulier me mochef
Et ne veuxpoint quefous mofiftite bas»

llfoitpenfé que rien degrandie cache:
Ce que ïentens rieftfinon qu'ilmefache,
Qrien ce temps ty ou nous auons renfort»
Aux bonnes arts, que k commun mefbrijbi
Vnfot bufard te mokBe à grand tort,
Quiparfin malafafoibleffe apprife.

Tour ce coup cyfan nom riefirhaypaS»
Ce m'eft affe^ qu'on l 'entende àfa tache»

Mais s'en auant ilfait iamais vnpas,
Qu'il ne s'eBanne alorsfi on luy lafiche

Infinis traits : dont te moindre <&plus loche)
L'koit trouuer iufques dedansfonfort,
De Lycambes taint au fang noir & ord:
Tourtanf quilpreingne aduisfur Ventreprifi
Dufolmilan vokntpour chatqui dort,
Quiparfin mal afafoibteffe apprife.

Enuoy.

V n bienfàuantgueres nepoindne mord»

Et l'ignorant s'il peut nuit enfurprifi»
Dont àkfin ceft ennuy le remord,
Quiparfin mal afafoibteffe apprife.

Autre.

S' i l eft ainfi qu'il rieft rienfiparfaite
Où ilriyoytde l'imperfection,
Et s'il eft vray qu'Amour riayt en effift

g t N«f
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loi " B A X L À i) E 8 * ' " '
Nul autre obieB que laperfettion: ' .

ConfefferfaMt que ceBe affection

Qui nepeut voirfon obiect toute en We, "

' Sepeut effondre & choifir en chacune

Ce qu'ilyaplus digne d'amitié,
Ainfi l 'amour differfèe & commune

Demeure entière» & riapoint de moitié.

Vertu qui tout accomplit & parfait
N'eft qu'unfiul bien quia mainte action:
Beauté aufli,^quifi toftfi deffait, '

Eftfimpk enfiy, maisfa compattion,
Quj, emplit l''il defatkfattion, . -

Gift enptefieurs qui n'ont fimbknce aucune.

Les vicesgrands comme enuïe, ou rancune,
Dépendent tousdunefeule impitîê, -

Ainfi amour fous maintschois aufortune, '

Demeure'entkre,& n'apoint de moitié.

Qui dira donc variable vn quifait *

De diuers biensprudente élection?

L'abeilleprendpour venir àfinfaict < .

De maintesfleurs douce tefeBion.
Tout l'uniuers & k comptexkn
De cegrand corps qàïeft dcffous la Une,
N'eft qiiun cbangérd'me efiêce à quelqu'une x -^
D'autre accident parfage inimitié^
Etfi nature* à tousfàicls opportune,
Demeure enUérè,T&riafiointdemoitié. ' J/

tnûoy. ,

, . Soit doncfortune et moy luifilntê ou brune, ** "

- \

-\
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DE S, G E L A I S. IOJ

Me tienne aufonds ou me mette à k hune,
Nul rien doitprendre enuie nepitié:
Car mon amour reqmf'e ou importune
Demeure entière Ct n'apoint de moitié.

QV A T R A I N S.
i. - j **

Qjv e l bienparler ou compterfin affaire
Vousfàuroit mieux defiouurir mon martyre»
Que te trauail de ne lepouuo'tr dire,
Et kpenfer qui contraint défi takei

i i.

Tant aygrauee au ciur voflrefigure,
Etfi au vif amour vous y tira,
Qu 'après mille ans dedans mafipulture
Defjks mes osvoBre nomfi lira.

m.
S i vous vouliei^parthr également

Foy à ma kngue, & ou caur le torment,
l'eBtmerois mapeine bien beureufe,
Efferant voir, non vous moins rigpureufi,
Mais mon amour cangnue entièrement.

En vn Gand,

1 1 1 1.

Dv malheur ou bonne aduenture»

Que i attends entre les humains,
Lepouuoir efi entre tes mains
Dont ces gondsfont la couuerture.

g 4 En
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*«>4 - CLV, A T R. A I N S

En vn autre,

v.

Main quitoutpeux clone & ouarir,
' Tu as ce gandpour couuerture,
Et rkn nepeutmoniteur couwir
Que ne luyfaces ouuerture.

Prins du Grec.

T o v t e fènmeeft importune & nuifimte»
Etfeulement en deux temps eftplaifante:
Lepremier eft défis nopces la nuitl,
Et k fécondquandon l'enfeuebt.

En des tablettes.

vu.

S i ce lieu eftpour efirire ordonné
Ce qu'ilvouspkift auoir enfimenance,
levous requiers que lieu m'yfait donné,

Et que nultemps rien oBe l'ordonnance. '

VIII.'
Ie mefais bien à loiftrappereeu

Quefi kfuspourgrandami receuj
Ce rieftoit rien quepour croiBrek nombre
De ceux quifont k corps <& iefais l'ombre.

IX.

L e grand regret de cg département
Eftfi auant en mon entendement,
Quefi rieBoit l'effoir de vous nuair»
Lefeulplaifar de vous ramenteuoir

Ne
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D E S. G E L A I S. 10$

Nefiruiroit qu'àcroiBre mon tourment.

Alliance de perc.

x.

L' h e v R qui mepeut venir teplusproffere»
(Mais ie ncfèyft ma baffeur leffere)
Eft de voirforme en voBrefàuuenance
Vn qui vous eftpar ahutncepere,
Frère en amour,fils en obeïffance.

XI.

S i voftre nom en mon cRur imprimé»
L'a mis enfeu & faict deuenk cendre»

le m'esbahkcomme s'eftpeu défendre
Cepapierfie, qu'Une layt allumé.

XII.

A v a n t fera k grande merfans onde,

Sansfruictkterre,&k cielfans clarté,
Que moneffrit riayme mkuxen ce monde,
EBreàvousferf qu'à autre en liberté.

XIII,

Qjand vousverre^S.Francoisenpe'mtture,
D'unfèraphin tespkyesreceuant,
Souuienne vous queplusfortepoinBure
Vous m'auerimis en lameplusauant.

XI III,

A Blanche.
OBlanche^ nom <& de muurs»

Blanche de vefture & de teint,
g S L«
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toi q_V A T R A I N s

Las voBre nileft ilfi eftaint,
Qu'il ne voyepoint que ie meurs?

XV.

S i vous voulerjnoins dure deuenir,
N'attendecçjjoint queplus de mal iefente,
Vouspouue^yoiràmapeineprefinte, %

Que tordfera tefecours à venir. t

Refponfê.

xvi.

Moins dure ouplus ie neveux deuenir»

Tour mal ou bien que voBre cqur enfinie:
Car vous ofter de fa peineprefinte
Seroit entrer à k mienne à venir. _ ' >

Brodeau à vn e Dame.

0 xvTr.*

S i la beautéfi perd enfipeu d heure»

Faites m'en don, tandis.que vous l'aue-%»

Ou s'elle dure, heks\ vous ne debue^,
Craindre à donner vn bien qui vous demeure.

= ,_ - Refponfê par fâinct Gelais.

S i ma beauté doitpérir en peu dheure»

Aufiifera te defir qu'en aut^
Ou s'elle dure, helasl vous ne deue1^

EBimer bienfi le mieux me demeure.

' X I x. -
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DE S. GELAIS.' î°f
Sous vnrefus(ami)de violence»
L'ouyfiro en mon entendement»

Ettenennyfiraenmonfilence.

Au Kalendrier d'unes Heures.
xx. -

Las quandfera te moisje iour,& l heure,
QuekverrayvoBreconfintement i
Donner efpobr a mon contentement,
Ou k rigueurfaire tantque k meure.

A des Heures.
XXI.

Qy and vous vkndrexàregardericy,
Auant que mettre ailkursvoBre courage, *

Souuiennevousdimqiùafiuctcecy, ~\

De quil'effritvous demeurepourgage.

XXII.

Les médecins bayent tes hommesfoins»
Car rienporeux ne kur eftprefintè:
Et croy aufii qu'ils veulent molauxfiintts,
Car en lieu d 'eux ils rendent kfanté.

xxiii. ^

S î tant de bien ne vouspuis rendre, s-

Que de vous i en confeffe auoir, -

IPour k moinspourreçyous entendre, -
S'ilvousplûft cecy receuoir..

XXI I II.

Qv e k mort n'eftpointfi mortelle,
Quell
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loS Q_V A T R A I N s

QrieUéaytpuiffancefurmafoy,
Ny kfoy rieftpointplusfidelle
Neplus affleurée que moy.

D'un anneau tournant où il y auoit vue
mort d'un cofté, & la foy de l'autre.

x x y.

A m i,en quifiullayfiance,
Dites moy kfignifiance,
Dek mort teinte aueckfoy,
Que vous auezjnvs en mon doigt.

Refponfê.

xxvi.

C e s t que mort rieftpointfi mortelle*
Qu'elle ayt deffus mafaypuiffance:
Ny kfoy rieftpointplusfidelk,
Que vous eft mon obeïffance.

Quatrain enuoyé à moy jeûant malade, par
vne Damoifelle femme d'un Médecin
fort vieil

xxvij.

S î louais lart&kfcknce»
Que l'on dit eBre en mon mari?
ï enferoisprompte experknce»
Tour bien toft vous rendreguéri.

Refponfê.
xxvur.

S î vohs au$%Jayt &fiieriee»
De
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DE S. G E L A I S. Jo£

De celk qui kiffo lafon»
Vous enferie^experiencë
Sur voBre bon homme d'E?pn.

En vne image de fainct Laurens, en des
Heures d'une Dame.

XXIX.

C e fiintt martyr & fahpiladiàfMt
Desfiers tyrans bkjrw%k cruauté»

Et nepenfè^quen mesfeux attifant
Tlus cruelk eft encor' voflre beauté.

En vn fainct Sebaftien fèul.

X XXi

Ace Martyrplus qu'autre lé reffemllé»
Les tyrans l ont de kurflefchei couuerti
Amour tirant defès traïcls [ouiênfèmblê»

Mon cour martyr millefois a oiuieri.

En vne des deux énfemble.

XXXI.

A m o y r afkictduc&itrquieBoitmkn,
Vnfainct Laurens, & ynfàincl Sebaslkn,
Heureux k voBre en quiflamme neflefthe
Nefirent onc impreftkn ne brefihe*

En vne image de fainct Ah {bine,

xxxif.

Ne craigne^quetefeucuifànt
De ce bonfainct vousfait nuifant,

Tuis
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119 QJA TRAINS

Tuisqu'un quim'afteuconfimmer,
Ne vouspeut oncques allumer.

En vne des onze mille vierges.

XXXIII.

Bien pouue\chandeUes & cierges

Offrir aux on^rmUe vierges,
Tuis que vos obftinés défies v

Fontplus donxemifk martyrs.

En vn petit Dieu tenant vne Brebis auec vn
eferiteau, Ego fumPaftor bonus. '

tfxxuii.,

L' a m î t î e' d 'une eft comparée

Avne brebis efgaree,

Tour après laquelle courir
Le berger a cuidé mourir.

En vne fâincte Clere qui prefèntoit fon
cMur à Dieu, qui luy offroit vn bou¬
quet.

XXXV.

S î ceBe hiBoire ri'eftpointfeinBe,
lepjih efperer eftrefàintte: *-
Car mon c,ur de boncuur donné

N'eft rkn que de fleursguerdonnè.

En vn fainct François de Paule des
Bons-hommes,

xxxvi.

L* nom defoy & de bonté, -< .

"Atant

119 QJA TRAINS

Tuisqu'un quim'afteuconfimmer,
Ne vouspeut oncques allumer.

En vne des onze mille vierges.

XXXIII.

Bien pouue\chandeUes & cierges

Offrir aux on^rmUe vierges,
Tuis que vos obftinés défies v

Fontplus donxemifk martyrs.

En vn petit Dieu tenant vne Brebis auec vn
eferiteau, Ego fumPaftor bonus. '

tfxxuii.,

L' a m î t î e' d 'une eft comparée

Avne brebis efgaree,

Tour après laquelle courir
Le berger a cuidé mourir.

En vne fâincte Clere qui prefèntoit fon
cMur à Dieu, qui luy offroit vn bou¬
quet.

XXXV.

S î ceBe hiBoire ri'eftpointfeinBe,
lepjih efperer eftrefàintte: *-
Car mon c,ur de boncuur donné

N'eft rkn que de fleursguerdonnè.

En vn fainct François de Paule des
Bons-hommes,

xxxvi.

L* nom defoy & de bonté, -< .

"Atant

© Bibliothèque Universitaire de Tours



D E S. C E L A I S. I«

A tant mon effrit méfiante
Quek croy qu'il eft en nature,
Moins des bons hommes qu'en peinBure.

En vn autre.

XXXVII,

Ie congnoisvn hommefi feint!»
Qnildeuroà venir a cefaincl,
Tour eftre aufii bon en effet!,
Comme kfimbknt ilenfaitt.

En vn fainct Cordelier Cardinal,

XXXVIII.

C o m m* ence fairitt onvoitvnis enfimble
Deux ennemis, richeffe<& poureté,
Ainfi envne,en qui toutbien t'affomhk»
lointtesfefintAmour& ChaBeté.

En vn fainct George.

XXXIX.

H e v R e v x tefainct, quifieutfi hkn combattre^
Tour vne Dame, cjr kfier monBre abbatre»
Moy mallicureux quipour vne combats
Contre vn defir que nepuis mettre à bas.

Avn fainct Michel.

XL.

L' e n n e m î de cefainct Archange
Méfiât d 'un autrefouuenir,
Contre qui i'ay débat eBrange

Tour
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"* qjrAT».Aiïîi
Tour cornes luyfaire venir.

En vn fainct François.

XII. '

î a y veufinsfonge &fans peinture.
Vneplus qu'Ange& Séraphin,
Donti'ay receuplaye&pointeurt,
Qui de ma vieferafin.

En vnfâin& laques,

xm,

A M o v R triafiùB yn voyage entreprendre,
Dontfi kpuisfàuue à bamparuenk,
le luypromets coquille & bardon rendre»

Nypks iamais Teterin deuenir.

Envne Mag4eleine.

x L 1 1 1.

D î e v fitgrâce à kMagdeteinê,
Tour ce qu'elteaymagrandement»

Et Ion me redouble mapeines

Tour ce que i'ayme extrêmement.

En vne image de fàincte Catherine, aux Heu¬
res de la Royne nommée Catherine.

r XLIIII.

S A roue àfortune klaiffe,
Et veux qu'ailleurs eUedamme»

Mais queiaye vne Catherine

Tourmafortune & ma deeffe.

En
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D E« S. G E I A I S. IIJ

En vne im»ge de l'Anonciation^aux heures
de la Royne Marie,pout Madame^

d'Apchon.
x l v.

S î quelqueAnge, après tant de grâce»

Anonfoh de ce grand efface
L'empire à k Royne Mark,
Apchon rienfiroitpas marrie.

Aux heures de Madamoifélle deCharlu.
x l v î.

S î k vertufi pouuo'tt voirprefente.
De ces beautés chacunfiroit effris:
Mais tant au vifcharluk reprefinte,
Que k nefins rkn qu'elk en mes effrks.

En des gands donnés de la Royne
au Roy.

x l v î î. ~
Ainsi fuft de tous ks humains '

L'Empire entre ksfortes mens,
Au/quelles cesgandsappartiennent,
Commepris mon cLur eilest'iennent.

En d'autres d'elle à !uy.
x l v 1 1 1.

P o v r l 'heur que vous tene^de moy»

Gands, de vous voir auplusgrand Roy
Qujfieptre en kforte main tienne,
Faites que de moy luyfauuienne.

tfcritfur le miroir de Madamoifélle
deRohan.

S' e l belch' in voififiorge ogni altro eccede,
h Quanta
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«4 Qjr A T R A I N S '
Quarito deue effir quel che nonfi vede, '

- En François.
a

XLIX.
S î ce que Ion voit apparoiBre,

De vos beautés tant de eaurspoind,
Combienplusaimable en doit eBrç
Labeauté quinefi voitpoint?

Ou ainfi.
S* e î belch'in voifi vede ilcormiftruggt,

Quantopotrebbe quel!' chegli ochifagge. ,
t

En François.
U .

Ce que teplusau mondekpourchaffe,
"Eft de me voir en voBre bonne grâce:
Car bienfiroitheureufi kperfinne
Qmyfiroit autantcomme elle eft bonne.

lu '

V o v s eBesfi belle & honneBe»
Qrià Dku ne veuxfaire requeBe»

Sinon de rkn ne vous ofter,
Car rknriyjàuroit adiquBer.

ni. i

A m o v r dit que kfitïs deliure,
Et de luy niappelle vainqueur:
Mais il vous efirit en mon e»ur
Beaucoup mieux que moy en ce Hure,

Au Pfàultter deM.de Nemours.
1 1 1 1.

Si Dku mettait tes dons en vous & moy,
s' Qriauoit
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DE S. GELAIS. " IIj

Qùauoit l 'Auteur de ceBe tuureparfaite,
Tour voBrepartfirie^femme dun Roy,
Etparfouhait ï enferais te "Prophète.

Aux heures de fainct Léger l'une des
filles de la Royne.

L 1 1 1 r.

A m o v r venantenmoy loger»

M'afi rempli defainct Léger»
Que luy, quifait l 'anatomk, >

Sauroit renger vne autre amie.

AuKalendrier.
tv.

S'il vousploifiit marquer en teBe
Vn iour ordonnépour rridxmer,
le l'auraispour vnegrand feBe,
Maispoint ne k voudrois chaumer.

lvi.

Mon effoiriefonde & mafoy
En Dku, pour ce que ie k doy,
Apres luy s'addreffent mes vtus
A vous,pour ce que k te veux,

lvi î.
On a beau ailleurs me tenir,

Car comme vn oyfillon en cage

Tendtoufiours l'aile afin bocage,

Ainfi veuX'-ie à vous reuenir,

L V III.

De k grandeur de mes affiliions
Autres beautés riapprochent ne mérites:

h % Et
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II* Q^V A T R A I N S

Et toutesfoiselksfimbtentpetites,
Les mefurant à vosperfeUions.

Surlacouuerture des heures de fainct Lé¬
ger,qui eftoit de papier pour les

çonlèruer,

l tx.

C e papier eft moins honore
Que k dedanspeint & doré,
Mais ce rieftpaspeu d'auenture
Devousfèruirdecouuerture.

LX,

D e p v î s que l'eus l'heur de vofts voir,
l'ay veu du monde quelque efface, . - >

Maispoint n'ayveumeilleuregrâce
Ny que i'aimoffe mkux auoir.

En vn fort petit Pfàultier de
Autheuille,

LXI.

Plvs diuine euure enpluspetite efface
Trouuer enclofi ilfiroit difficile,
Encoresplusvoir tant de bonnegrâce
Et de beauté ailleurs qu'en Autheuille.

IX 1 1.

S î prix du monde auoit tant depouuoir
Qriilpeuftgaigneramtefi honneBe,
le ne croypoint qu'ilfait d'hommefibcBe
Qui ne vouluftfi vendrepour l 'mak.

L k î uf

S î Ionpenfoit trouuerenfin pouuùir
» Apres
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IX 1 1.
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Apresk mort amiefi honneBe,
le ne croypoint qu'ilfait d'homme fi beBe
Qui ne voukft mourirpour vous auoir*

L X I 1 1 1.

V o s t r e beauté & kuange effandue
Ont tellement ma franchifi afferme,
Que quandpour vous ïauraisperdu k vk%
le ne voudrais qu'autre k m'euft rendue.

C'eft pour tirer à I'auenture eftant chacun
deux en vn feuillet. Ceux cy font du co-
fté des hommes,& font tous de mal.

lx v.

V o v s penfiexjie vous voir iamais
De nouuelk amourfurmonté,
Moisfans voBre hoBe auicrjcumpté,
Vouspenfere^mkuXdéformais.

LXVI.

P o v R kpremierequifaruient,
Soit honneBe aufait importune,
Des autresplus ne vousfiuuient,
Vous en kiffe^fiùre àfortune.

LXVII.

A v t a n t vaudroiten l'eau efirbe»
Ou auriuage labourer,
Que ceBe Deeffe adorer
Qui vous tient enpeine & martyre.

LX VIII.

N e penfiT^enfi douceflamme
h ? Trouuer
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Il8; O^V A T R A I N S "

Trouuerperpétuel repos:

Long temps nefont en vnpropos,
Le vent, ny te cour d 'unefemme.

LXIX.

E n fi haut heu, auxyeux de tous»

Cerche\ alliance & concorde,

Qu'en vous voyant i'aypeur devons,
Commefi danfie^fùrk corde:

txx.

De mentgrandPrince eBes coufin,
Le taint & k taille auexbeke,
Maùgarde\ qu'on ne vous appelle

La belte vignefans raifin.

LXXI.

D'à m o v r s.aue^eu mainteproye,
Et vous l 'auie\ bien mérité:
Mais confeffe^ k vérité,
Vous rieBes marri qu'on k croye.

Sept autres pour femmes, de
mefine forte.

LXXII.

S' î l rieftplus de conBante amk,
Sifiruiteursfont maltraittés,
C'eft vous qui romperfeurs traittés,
D'Amour coniuree ennemie.

l x x 1 1 1.

S t vous demandera ce Bure

NouueUes de voBrefiuci,
Rien n'y a qui vous en deliure,

VoBre
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Coffre io» /;«<r »'<$pois*ki.

LXXIIII.

S î pour vn qui caufi affi'^bkn
Vous laijfe^ ami fi loyal,
Vous en aure^ autant de mal,
Comme vousky voute%de bien.

LXXV.

Vne chofe aue^jefufie»
Qui rieftplus en voBrepouuoh:
Si vous effere'zrmeux auoir,
Vous vous trouuere'rdbufee.

L X X V I.

V o s t r e c'ur à grand tortfi deuh,
Tourfemme auifee &fouante,
D'cBre vn peu tenue inconftante»
Helas il ne l'eftpas qui veut.

LXXVII.

De qui vousfuit riaue\fiucii
Etfayue1^ qui ne s'enfiuck:
Amour vousfera toutainfi,
Teneçjk comme Trophetk.

LXXV II I.'
Ne tarde^plusàconfimir»

Et à tel ami fatisfake,
Mieux vaut faire, &fe repentir,
Quefi repentir, & rienfaire.

Efcriteaux attachés aux pieds de petits oy»
h 4 fe*"*»
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J'io Q_V A T R Aï N S

féaux , que des mattacins laifîêrent aller"
patmi les Dames.

l x x î x.

Vne chofi nous réconforte,
Eftanspris comme nous trouuons,
Que ks maiBres que nous auons

Sontprifanniers de mainplusforte.

LXXX.

Si nousfufmesprispar des hommes
Amour nous en a bien venge1?:

Car il les a pris & range1^

Apire eBat que nous nefommes*

L X X X I.

Vos prifinniers qui nous ontpris
Avous cercher nous ontappris:
Lesfbuffirs, qui de leurs cpursfartent,
Sans autre vent nousy apportera*

lxxxii.

S î nos Seigneursfauoyent voler,
Et nousjouions comme eiixporter,
Leurs corps iroyent où leurs cturs vont»
Et nous nous pkindrions comme ilsfont.

L X X X 1 1 1.

S î tepouuois toute mavk
Eftre à vous, ieriauroisenuk -

Sur ks vautours, aigles, & cygnes,

Quifint au cieldBres'tnfignes. .,.

LXXXIIII.

A'tàovK comme noHS a des ailes,
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Si ont maints ceurs de DamoifiUes,
llrieftoyfiauquifceuftvoter
Si haut comme vn ciurpeutaller.

De chacun on efcriuit vne douzaine , & '

tous ipent attachés aux Oyfillons.

l x x x v.

S î au beau printemps où vous eftes

Reffondent l biner & leBé,
L'unefire^desplus honncBes,
Qui oncques au monde ayt eBé.

D'une poudre.

LXXXVI.

C e c y eft pour blanchir vos dents,

Sipar temps ils deuknnent mds:
Et vous conferuerpar dedans

Belle comme eBespar delwrs.

L X X X V 1 1.

Povrvoyez vous tantfeulement
Des beautés de l entendement:

Car vous eBes affezjpourueue
De ce qui contente k veue.

ixxxviir.

D y moy, ami, que vaut ilmkux auoir,
Beaucoup de biens, ou beaucoup defituotr?
le rienfoy rien : mais ksfàuans k voy
Faire la cour à ceux qui ont dequay. .

h 5 DIX
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SIXAINS

SIXAINS.

HevR ou malheur nepuisfaillir d'auoin
Etlun & l autre eft en voftrepouuohfc
Qmrriaue^Jeute en égalepuiffance.
Egalement k ks veux receuon:
Car l heurpourra monBrer voBre deuoir,

Ou le malheur maférue obeiffance.

n.

Hevrevse foy ne vous veuille chaloir,
Endure^Jouhdemeure^obBinee,
La peine eft rmeux que kplaintte ordonnée,
Etplus iuBe eft l aimer que k douloir:
Nulmal eftgrandà quia bon vouloir,
Et rien rieftfort contrek deBinee.

Sur vn petit Luth.

1 1 1.

P o v R vn bah bienpetit iefuis»
Maisfi te ctur vaincre iepuis
De k maiBreffe de mon ntaiBre»
Aufligrandkpenferay eBre,
Entre tant delutbsque nousfemmes,
QriunAlexandre entre tes hommes.

_ ii n.

Si Charles ri eftoitgrand menteur,

Iamais rieuft eBé inuenteur
Du tiwe qu'il afublié;

tt
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D E S. G E I A I î. ïi}

Et fi onlen aguerdonné,
Ceft afin qu'Uperde en lifènt
Lepkifir trop mal ordonné
Qu'il auohpris enmefdifant.

Avn importun.

v.

T v teplains, amUgrandement,
Qu'en mes vers lay hué Clément,
Et que k riay rien dit de toy.
Commentveux tu que k m'amufè
A louer ny toy ny ta mufi?
Tu tefais centfois mkuxque moy.

A vn Secrétaire qui luy dcmandoit fon ad-
uis d'un Epitafe qu'il auoit faict.

VI.

V o s t r e epitafa o tant de bien compris,
Queparfur tout il emporte leprrux,

Ou k riay pas tes autres entendu:
Neplusgrand bien eft de moyprétendu,
Que de mourir ainfi de vos amis,
Afin qu eBant en kfoffe eftendu,
Vn telefcritfur moypuiffe eBre mis.

vu.

Il eftplus defortes daimer»
Quiln'y a d 'ondes en k Mer:
Les vnes n'aiment que trois iours,
Les autresyfontpour toufiours,
Et d'autres de rien riontfouci:

k
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124 SIXAINS

le veux eBre de celks cy.

vin.

S î Ion memonBre affection,
Soitpour vray, ouparfittwn,
Aaymer ainfi ie confins:
Mais k riaypas fi peu defins,
Que ie ne mette en diuers lieux-
Aufli bien te cuur que tes yeux.

En l'image des trois R ois.

IX.

D e moy quitout voBre mefins,
Or riaure^. Myrrhe, ny Encens,
Lefiul cpur vousfera offert,
Quipour vousplus qu'autre afiuffirt»
Attendant quelque eBoile luire,
De vosfauteurspour k conduire.

En vn fainct Ierofine. '

x. #
L a dureté, qui dans vn csur domine,

Eft te caillou dont k bats mapoictrine.
le luy requierspardon defin offenfè,

Etdéfis mauxkfay kpenkence:
Toutm'eft defirt là où elle rieftpoint,
Et ma maigreurvient defin embonpoint.

De fainct Léger l'une des filles de la Royne;

XI.

Cs. rieft d'eBre légere,non,
Que
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QuefàmttLegeraeucenom,
Ilvknt d 'auoir tes légions

D'amis en toutes régions,

Mefine Amourfa dit ordinaire
DefainctLéger tegknnaire.

Aux Heures de Mad imoifèlle de Rohan>
à l'endroit de quelques images d'or,

x II.

N e cherche^ rkn en autre image
Déplus beau qu en voBre vijàge,
Milk clurs en ont kfigure
Mieux que mdmétal nepeintture:
Amourprintpourfay kfkueur,
D'en eftre tepeinclre &graueur.

En vnes autres,

XIII. <

V o v s mepoue'zjairt heureux deuenir,
En vous daignant de moy vousfauuenir,
Nonfeutementquandvoustkndre^celiure,
Dont voBre main bienfouuentfe deliure,
Maisoufii lors que de vous mefouuient
Ce quifans hure &fàns ceffe m'aduknt.

HVICTAINS!
Tant a en vous degrâces & bontés,

Qdautre que vous ne vouspeut reffembkr»
Mois
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'"« HVICTAI'NS

Mais lors/ùr tout vous mefinesfùrmonte^f
Quand ilvouspkift voftre voix affembkr
Aufan du luth, que vous faites trembler
Si doucement, que tes ctursfaites viure
Hors de leurs corps, & lesfaue^ embler,
Ceftplus qu'Orpheus, quifefit des baisfuyure.

Donné le premier iour de May.

u.
Rien rieft qui donne au vainqueur tant degloire,

Que k vaincu a merci receuoir.
Vous donc ayant de moypalme & victoire»
VeuiUe^d'otiue & depaix me pournoir:
Tourvoftre honneur, & pour voBre devoir,.
Ainfifortune à moy rude &fiuere»
Vousfaitfacite,& ceBeprimevère,
EtMaypkifant de ieuneffi & beauté,
Vousfait durable & autantperfiuere»
Commefera mafoy & loyauté,

ut,

Qvanp ie vous yeux defcouurir mon martyre,
Mesyeux, ma. langue, & mon ceurfont en guerre;
L'ril veutparler,mais H nefiât mot dm:
La languefiât, maispeur leBraint &firre;
Lépourec
Maisque luy vaut endurerfans requerre?
Enfinmapeine auxyeuxfe recommande:

Car il quipleure affe^prk & demande.

un.
De bonne eBime eBesfi bienpourueue,
, Que
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D E S. « E L A I S. 1*7

Que iefais voBreauantvousauoir veue,
Tant que te bien de vous voir& hanter
Lapeine afceu non l amour augmenter,
Si donc vn autreàvousfiruirprocure,
C'eft accident, &klayde nature.
DieufaitlequelvoBrefaueuraura:
Mais kfay bkn qui mkux aymerfoura.

v.

Cessez mesyeux deplusvous tormenter,
Tuis qu'en vpspteurs n'y apoint d 'allégeance,
Los, c'eft tepointt qui nousfaut lamenter:
Car fipkurantauions quelque efperance,
Quepour nospleurs s'amoindrift kfouffrance,
De ceft effoirprendrions tant de confort,
Que depleurer ri'aurknsplus kpuiffance.
Voykpourquoy nouspleurons ainfifart.

Du petit fainct Antoine.
VI.

A m o v r rieftplus enfant comme ilfouhiu
Et ne vaplusparlewonde tout nud,
Et riaphts lare, dont chacunfi douloit.
Car en cepointt il efioit trop congnu:
Il efi Hermite à Taris deuenu,

Tortant l habit & nom defainctAntoine,
Et duflambeau qu'ilafiul retenu
Le monde il brufle enguifi dufainct moyne.
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D E S. « E L A I S. 1*7
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«8 HÏICTAJJIS' l
le nefuispoint téméraire donneur:
VoBre beauté te commande & ordonne»

Et voBre tes de vertuguerdonnettr:
Car vous eftant te luBre&k bonheur
De noBr'e Gaule, & défis notions,

Ceft bien raifèn que Ihontmage & Ihonnew,
Seface à vous des Illuflraions.

VIII.

V o v s y lire^jniunegrande beauté ' .

Mit Troye enfeu, que tes dieux auoyentfiùttef
Alorspenfe^que mefine cruauté»

Vfe enuers moy voBre beautéparfaite:
Tmsvomverre%comme après leur desfaicle,
Troyensfifont ralliés & vnis:
Souffie^mnfimavkeBrerefaicte
Apres cefeu, comme on dit duThenix.

IX.

Novembre^ Mars,& leurs troifiemes kurs,
Serontpar tout de toute ma puiffance' *

Sotennisés & hommes toufiours:
Car ïeus de lun mavie& manaiffance,
L'autre de vous me donna congnoiffance:

Mais aufécond k mefinsplus deuoir,
AyaMtroppksd'aift&d'efiauïfpmce #
De voftre amour, que de k vie auoir,

x.

L' h e v r ou malheur de voBre congnoiffance

Eftfi douteux en mmentendement,
Que
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Que k nefiy s'ileft en kpuiffknce
De mon efirit denfaire iugement.

L'heur eftfigrandque îycrainschangement»

Et l'beur eft malquandilrieftpoint durable»
Aumalaufîiy a contentement
De l'endurerpour chofifi louable.

x.

Le rnalqueiaynefèpeuteBimet
Sinonauprix de voBrecruauté,
Et mon amour nefi peut exprimer
Qu'endéclarantquelle eft yoBre beauté.
Siplusy a, il eft de moncofth
Car quandpar tempsvousdeukndrie\moinsbelle,
Si nepourroitfinir ma loyauté,
Ne mon formentpour vous voir moins cruelle.

Du fèu de ia S.Ican.

XI.

O sotte gent, quifi vatrauailkr
Avoir vnfeu déçois accouftumé»

Vene^à moypour vous e/merueUkr
De voir vn c
ur de telfeuallumé,
Queplus il brufte, & moins eft canfommk
Etfi ce cas difficilevousfcmbk,
Aller voir celk où Useft enflammé, i
Vousïecroire^& brufiere\enfembk.

Deux mafques Indians:Lepremicr
bailla cecy.

XII.

V o s t r t. beauté devertu décorée

Detoutesparts agaigné tantde c
Q»ue
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Ijo hvictains..

Que de tendroit doùfart l'aube.dorée, > v '

lufques aux fins desforts Celtes vainqueurs, \

l'ay l'amplemer& terre mefuree, - },>..,
Taffimt desgens & du temps lesrigueurs, . ...
Tour voir l'obiett de tant d'heureux.effrits, . .
Ette mien rendre auec eux dç vouspris. » . *

^ Le fécond,

xtiu ' v. '

Celle qui o cent langues <&centyeu'x.
Et qui volant çtcquiefoforce àfis aites,' *

Tar tous tes coins du mondeffackùx' "'

De vos beautés afamé tes nokuèttes.'"\ '

Dontpourvoir casfi rare &preckux, *>

Laiffant fe. Gange &fis contrets bettes', '
Trouucr-vom viens, où tout bien èft,finoH ^

Que d'heurfigrand tropfbibk^fi te renom.

A vn Gand. >> x

O g a n d, votts:èBestenâctiè$ %: " ._<>-.
De celle qui vous"fa^Jcâihd; m .'! " r '* ? -'' *
Et couurirfa beUemtàn tendre,- \ '.' . V -'*
EtduhafteonfroUU'defendrè.^^f'' 'Vl ' J

Etmoyquinulbiennèfrocu}e\iK(~' ' ^'^ "*"*-[ a
gwe btyfiruir de tomerturè, ''*".* ^ JJ.'"- %> '>
Et k défendre à mon pohuoir, ^ '^ L. *
A peine me veut elk voir. '''> ^ -' >'

xv.

S î quelque Dieu mcttoitenmonpouiioir:
De kkffer,& iepeuffejantfaùre,v,- u.

Qu'elle
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Qrielk tafchaft autant à merauoir,
Comme elle tafihe ores à s'en diBraire: \
Ne l'aymantpointkferois mon deuoir: .

Maisfivoudrois-ie afin bienfatisfaùre,
Et aimerais trop mieux la voir bkfinee
Depoint n'aimer, que depoint rieftre aimée.

xvr.

I e v d î dernier kfus cbe^ k Normande»
Oùy trouuay Louifièr Marguerite:
Louifi eftgarfi en bonpoinct,belle, drgrande:
L'autre eftplus ktme,&beaucouppluspetite.
Louifi affe^ membraffè fyfoUcite»
MaisMarguerite eut de moyfinplaifir:
Lagrande enfut,cecray-de, bien défaite»

Mais de deux maux le moindre on doit cboifir,

XVII.

I'en aime deux d*amour bien différente,
L'une meploiftpourfagrâce & bonfins»
L'autre me porte amour fi apparente,
Que d'eBrefienptaugré moyk confins.
Mais bkn que plus d'elkaimék mefente»
Ttets addonné à l 'autre k mefins:
0 quepareil aux deuxfuftk vouloir,
Ou que de l 'une ilmepeuft moins chaloir.

XVIII.

Ci. que k veux &cequek mérite
Sontfiparés défi kngue dislance,
Que mesfauteurs & maforcepetite
Font l'un à l 'autre ennuy & rcfiBance;
Fors à ce bkn quaye^ en fauuenance

i t Qui
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IJï Hvictàins
Qui de Veffoir m'oBe le reconfort:
Rende^moy donc s'ilvouspkifl l'efferance,
Oum'enfiigne^ à n'aimerplusfifort.

x î x.

Non fans raifèn on condamne & accufi
L'auare ingrat, quifinor cache en terre:
Car ny autruy, ny ky-mefmes en vfi',
Mais eftfiaisfruiB comme moitepierre.
Aufii qui tientgrande beauté reclufi,
Outrefongré manifeBementerre,
Enclorre on doit Ours & Lyons rmfants»
Non ces beaux corps à aimerplus dmfans.

x'x, ' -

A m o v r yayant kfuperfcriptwn
Detonîiuret,quitebkfme&meffrife,
Envoulutyoir l'ordre &kditlkn,3
Ety trouua tant d'art & de maiftrifi,
Quepour leftite il loua lentreprifi, .

Et contre toy rienfutpis animé.

Ilfaut donc bien, ami, que {on teprifi,
S 'amour bayant d'amour tu es aimé.

XXI,

V o v s qui yoye\ cefle affembtee

De nouueaufi trifte & troublée,
SacheT^que riaguere eftpartie
De nous k meilleurepartie:
Nul bien&plaifir qui nous vienne
Negarde qu'on ne s'enfèuuienne
N 'efferant voir rien en preftnce
Quifatisface à telle abfence.

AHu
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DES. GELAIS. ijj

A Hugues Salel Poète iufqu'à maintenant
de moy ihcongnu,

XXII.

Q_ya n d ii belk aube ameine te clair iour,
On k voitfoibte, & puispeu àpeu croîftre»
Mois toy, Salel, de ton heureuxfleiour ,

Asfiât à cqup vn midi apparo&re,
Qui efikirc'it te heu qui te voit naiBre.
O luyfont aBre, o fok'd terrien»
L'autrefileil eclipfipeut congnoiBre,
Mais ta lumière à k nuitl ne doit rien.

X X 1 1 T.

M a d a m e, au moins celk que layme»
Tour tenir noftre casficret,
i'entenspour monBrer à moymefine
Qu'eue ne me voit qu'à regret}
Afaict vn tourfàge & dffcret,
Defguifantfin amourprofonde,
Mais il eft vn peu bkn eàgret,
Eue m'afaitt chaffèr du monde.

x x 1 1 1 1.

Nagvere en tournantvoftre nom,
le trouuoisferuir maintekttre
A monpropos, & dautres non,
Que i'euffe voulupoint n'y mettre}
Enfinpour toutes ks y mettre,
le l'ay tourné comme îaypcu;
Tenfi-zjnioù tefins n'efipasmaiSb-c»

Le trauaillerfart de bienpeu.
i i xxv.
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1J4 HVICTAINS

'liif ! i XtfV. J'' > "

A m o v r3 qui aparfaitte congnoijfance
Des cdurs quifontfubietts àfinpouuoir»
Sait que te mien vous porte obeffance,
Et qui îayfmB enfiruant mon deuoir,
Maisvourfaigne^dene l'apperceuoir,
Etdevos torts me voulè\jkcufer."
Ha,ïaymomsmisdetempsàlêsJàubir, * '

Quedetrauailtttraplesexcttfir. '"! \
^y"'' A 1 ^ i ' ' ' ''' ' VAu iour des Morts. +,

XXVI«

S î charité s'ordonnepar raifipip i y
Neprie^ pointpour autres trèffaffés,
Vous aue^fropdequoyfoire oraifori'' ,

Tour ceux qu'aue^ de ce monde chofiés. ' ' "
lefoy tresbien que nmisfimYaeîaffêr, '* : ' -

Dont tes vnsfint enpeine, & Purgatoire:'
Mais iefuispis,fi voué nepaurçhaffe\ '

Ou en ceft enfer on ayt de moy mémoire. *,

T o v t amfi que ces heures blaîtcbes

Ontpeu obfiures deuenir, > l ' ' * r
Et comme lesfeuilkSdeibrancbet'i ;>.

Tombent quand l'hiuerveuty.enm.\'
Ainfivousdoitilfiuiienir-- , - "

Que le temps finit kbeauté,.,\.' .

Mais chofi quipuiffe aduenir - ? .&. *

Ne finira ma loyauté. . *i ., :'>. »

Le Roy François fifcehuit.-iiiï pour deux
Dames, dont l'une eftant en bon poinct,- -

luy
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DE S." < d-E E Â I- Si - l)j
luy fèmblaYariable/S£ l'autre trop1 confiante*.

x*viih- iLr
Q_vel i'ay efté, lesfondements de l'nuure

De mon amour en ontfaict congnoiffance,
Car ilsfont tels que te tenips, a fuel preuue, t
N'auoirfur eux ne leurfournirpuiffance: .

Dignes tous deux dunegrande efferance:
Qui garda donc l'puure rieBreparfaitt?
Ceftoit que l 'un fut rondfans affeurance»

L'autre trop dur :parquoyfut imparfkct, '"

Refponfê par S.Qqlju's*
xxix. .

S i damitkfiBes oncfondementt
L'iuure nepeutfimn eftre durable,
Car ce qui vient d'unfi bon jugement,
Eftfiparfaitt àù'il eft bienferme &ftabte:
MaisfiterondvoHsafeniblémuable, . }

Tenfi^qu'unrondeft nomfaéfirmament,
Et qu il rieft dur qui nefoitpenetrabte
A l'affaillir continuellement.

A vn liure de Perceforeft donné à t
vne Dame.

xxx.

Qy and vous Hre\ quelque compte en ce liurep

Tourpafler temps & voit*donnerplalftr, ' **

Souuiennc vous dun qui rieft à deliure,
Tour vous compter aux Huresfan defin
Car s'il auoit liberté de choifar,

il prendrait mieux quefàbierne quefanges,

Et vousferait tfeouter à loifir a
i 4 La
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1,6 H V 1 C; T A I N S

Laveritéaulkudefismenfimges, ,, .

Des ieunes Damoilelles aux vieilles
^ mefdifàntes.

x'kxr.
Vieille s, qui voulez caqueter

De nosfiruiteursgentilshommes»
S'envousauoitqueconquefter
Tas rien aurions fi grandesfemmes:
LesfleBriscommevieilkspommes
Furent kunes auecques vous,
Et kskunes comme nousfommes
Deukndrontvkux auec nous.

x x X 1 1;

S i defortune ailkurs tu viens à voir
Efcritquirrioffre à ton commandement,
Tar ceBuy-ciietefhis âfauoir
Que leBois hors de mon entendement:
Et quàprefent me deffkiftgrandement
De t auoir tant de ceBe offre qffenfee:

Mais à meffaict negft qu'amendement,

Romps mes efcrits,krompray mapenfee.

Enuoyé d'une fèneftre.

XXXII I. _ (

E s t a5ntt ky toutfèul à kfèneftre, , ' -

Tenfant au mal quefifecretieporte, -

Amour m'a dit, regarde âmainfineBre, , .

Voirs'ily arien quite réconforte,
Lors tournant l'feili'ayyeu à voftreporte .

Letoutfiul bkn doù mon mol eft venu,
Helos
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Hekspenfè\que k cvur s'y tranfforte,
Mais le corps eft de crainte retenu.

XXXI II t.

I' a y eu du malpour vouloir bien
Et de tennuyparfiuuenir,
Tant que ne defiroisplus rkn»
Fors oubly s'il vouloit venir:
Maisfoy me vient entretenir»
Difint, laiffe ceBepenfiee»

Amitié quifi peutfinir
Nefut iamais bkn commencée.

A vne vieille affectée.

xxxv.

S i vous voukrynpeu belleparoiBre,
Faites vous voir aufiir à k chandelle,

Etvousgardexfurkur de comparoiBre:
Carpeu degens vousy trouueroyent belle.
Le taxait eftgrosjagorge n'efiplus telle
Que quandd'aimer vous requis autresfois:
Nefautesplus donques tant la pucelte»

Mais accordera kpremièrefois.

A vn petit liure nommé en Impre(lion, Plu¬
fieurs Ballades &Chants-royaux,qui luy
fut demandé en don.

x x x v i.

S o vve n t y a quelque berbe bonne

Tarmivngrandtas defàkdes,
Et au liure que k vous donne»

i i Qui
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ijS h r i c t'a i_n s l

Qui eftplan de lù\& ballades:

Si toutes vous tes trouueXfàdes, ' * * '

Que k donneur rienfait reprisi >

Vnfildenfitlesapbaffaies, ,v,
Chafquechofi vaut bienfon prix. '}

A vne Dame luy eftarit bien malade de . "

fieure & d'amour.' t t-j-
xxxvii. '- '* "'

L' a i s e que vous donne'mapeme»

Luyparte tant dallégement, ' . ».;. . %

Que la mort qui eftfi prochaine,
Ne lapeutfinir-nullement:
Mais kiffe augmenter te forment <

Sans acheuerrm-triSlevk, , .>.,.<- ">

Tourfatisfaire à voBreeniik. %\ t%ï< ^ : m \
A vn liure d'hiftoires amoureufés? .«y . v-.

donnéàyneDamo.ifeli«i. :.!._.'.!.. ,'j

xKxv'i-tfi.' '>.., - " ^""«a*
Pvis que de moy kvous ay-faibl'prefint»' * ' "

Etquei'aymismavkentrè~vosmains, ' * " *

Ceft petit don de ce liureprefint, " ""'
Car après tous moindresfeble te moins. - . ;.

Vousy lire'zj.es regrets.&.'desplaints, . ',__, >

Dont vous,peut eBre, aure^compaflkn. , t

Mais las?penfi'zjpi'ûfini eferits & points,
Et que viue eft ma longue pafiian.

Le Roy François tro'unant ce qui eft deftus
audit liure met de fa main au délions ce

qui s'enfuit.
' -'. XXXIX.

ijS h r i c t'a i_n s l

Qui eftplan de lù\& ballades:

Si toutes vous tes trouueXfàdes, ' * * '

Que k donneur rienfait reprisi >

Vnfildenfitlesapbaffaies, ,v,
Chafquechofi vaut bienfon prix. '}

A vne Dame luy eftarit bien malade de . "

fieure & d'amour.' t t-j-
xxxvii. '- '* "'

L' a i s e que vous donne'mapeme»

Luyparte tant dallégement, ' . ».;. . %

Que la mort qui eftfi prochaine,
Ne lapeutfinir-nullement:
Mais kiffe augmenter te forment <

Sans acheuerrm-triSlevk, , .>.,.<- ">

Tourfatisfaire à voBreeniik. %\ t%ï< ^ : m \
A vn liure d'hiftoires amoureufés? .«y . v-.

donnéàyneDamo.ifeli«i. :.!._.'.!.. ,'j

xKxv'i-tfi.' '>.., - " ^""«a*
Pvis que de moy kvous ay-faibl'prefint»' * ' "

Etquei'aymismavkentrè~vosmains, ' * " *

Ceft petit don de ce liureprefint, " ""'
Car après tous moindresfeble te moins. - . ;.

Vousy lire'zj.es regrets.&.'desplaints, . ',__, >

Dont vous,peut eBre, aure^compaflkn. , t

Mais las?penfi'zjpi'ûfini eferits & points,
Et que viue eft ma longue pafiian.

Le Roy François tro'unant ce qui eft deftus
audit liure met de fa main au délions ce

qui s'enfuit.
' -'. XXXIX.

© Bibliothèque Universitaire de Tours



D E S. G E L A r S» *3$

XXXIX.

Le non receunefi peut nommer don,
Et moinsfe doit ce que Ion aymeplaindre:
Mapeinetrouueence liure guerdon " "

Affe^jù"plusqu'en vouloir qu'on veutfeindre.

A M.la Marefchale de fainct;André.

XI.

L a mère du dieuplus tegter»

A donnépar lettrespatentes

A moyfinpreBre & meffagev

Lapuiffance, or qu'elle eftabftnte»
D'ordonner qui kreprefinte»
Et commande au vokge dieu:
Ceft donc à vous que kprefinte
Cefi honneur de tenirfin lieu.

XLI.

V n maiftre-ês arts malchaufié &* veB»
Che^ vnpaifint demande'^ à repaiBre»
Difint qu'on doit honnorer k vertu,
Et ksfipt arts dont ilfutpafSêmaiBre.
Commentfipt arts, reffondl'hommecbampeBm
le rienfay nulhors mis mon labourage,

Mais tefaisfaoul quand ilmepkiftdeleBre»
Et fi nourris mafemme & mon mejhage.

A M.de Chantelou,

X L 1 1.

Qji de Venus ignorerapuiffance
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*4° H V I C t A I N S

Et rienauezjqw te toinBfeulement,
Tour en auoir entière congnoiffance, ,
CongnoiffeTjnoyfiusceft accouBrement*

VoBreuilenfimble &voBre entendement
D'etteferont certains &fatisfaits,
EtfintireT^à monfiulfentement
Commegronde eft quifaitfigrands effetls*

XLI II.

S o v s p i r s ardans,parcelles de mon orne,

Qui de mon deuilfleuh k caufi entende"^
Si vousvoye^mafin plaire à Madame,
Vote\au ciel,& là'haut m'attende^
Maisfifin oil( comme vousprétende^)

le riaurayplus voknté de mourir.

XLI i n.

Enfant qui rieffargnesks dieux»

Dreffe ailleurs tes nouueouxalarmes:
tay enfin recouurê mesyeux» .

Tu rien tirerasplus de larmes.
Tlusnefuy Circe, nefis charmes»

Le temps m'a te vray efikrci:
Si tu cherches de vieuxgendarmes,
le cherche vnjàge chefaufii.

En vn fainct Ierofme.

XLV.

Ce bonvieillardquibatjâeoulpe,
Me
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DE S, GELAIS. *4I

Me doit receuoir defa troupe:
Car k bats à toute rigueur
La mknne à l endroit de moncsur,
Tourk grand'faute qu'ilcommit,
Quand à vn autre ilfefiufmit
Si rempli de rébellion,
Queplus domptable eft vn tyon.

En vn fainct laques.
xlv r.

S i Dkunousfaifoit deuenir
Pèlerins à quelque pardon,
le nefaurois rkn retenir,
Efiharpe, manteau, ne bourdon,
Que ne miffe à voBre abandon:
Bkn voudrois k en mefine manière
Touuoir,par honneBeguerdon,
Fouiller en voBrepanetière.

A celle de fainct Chriftofle.
X L V 1 1.

L' o n dit qiî'dfaàt heureux Voyage,

Qmconqite au matin voit limage
Du grandfainct quiporUpor londe
L'enfant quifèutportek monde:
Et moy quiporte dans te crur,
L'enfant qui du monde eft vainqueur,
lefiufjre <& tours fortuneextrême
Tar ceux queplus au monde îayme.

Sur vn Luth.
xlv m.

Si ma main vient malaux accords,

louant
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14* H V I C T A I N ;S

louant de ce luth bkn monté, -* '
Le cDur quifiât mouuoir k corps,

Troublefin arc &fa bonté: <

lleftdamourfiformante,
SilUàfifauffecorde, , .,
Que mon doigt lourd& mefionté». ,

Difiordant auec luy s'accorde.

X L I X.

De tant depeine endurée,
le ne meplains nullement»
Mais de l auoir déclarée
le me repens chèrement:
Mon malpaffoit doucement» ...
Sans de nuleBre apperceu:
il eft bienferfdoublement» .'. '

Quifin & ri'eftpoint receu. (

,>!'>> À
. t ! -

Elle avoulufiruiteur me nommer» .

Etie k veuxpour dame recongrioiBre; f[ " ,,,->
Elkmevoitenfiruantconfimmer,' *f/.\ " "' ;

Et k k voy toufiours en beauté crpiBre." ' s .' " , l
Monmalne veut entendre né'corignbiBrey * '- .~t
Defa beauté nepuis eftre ignorant: > * .

Silunpoimit comme l'autreàpparoiBre, , ' ^
le deuiendroisvn dieu en l'adorant'. '" '',

... .' -.i- , .1 .i i ».
* i

En vne peincturc de feft Monfieur d'Or¬
léans, comme il eftoit çr^fâ conqueftc
de Luxembourg. , _M . tflji_ -<

.... .-.-,. ^
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DE S. «G EL; 4 | $. 14?

II.,
V o v s qui riane^çongnu quepar renom

Leplusquegrand CharlêSducd 'Orléans» .

Fils de Françoispremier Roy dece nom,
Qui tant degloireacquit enfi peu dans:
Si cepourtraitt vous eBes regardons,
Vous te voye% tel qu'il eBoit en armes:
Etfi te mkuxpouiiie^voir du dedans

Vous nefaurk^k regarderfans larmes.

S i vous voute^eBreaimée &fimki
Faitesqu'Amour quelque bien nouSpropofi»
Et n'eBime^qUcpeur perdre kvie *

Avousfiruirperfènnefè difpofe,
le ne voypoint que Ion cherche k ro^e
Tour n'y trouuer qn'effine & cruauté, l*

On enfait caspourbkn meilleure chafi» w>
Carfa douceur reffond àfa beautés j

« Don de gands, . r
f.

T o v t ce qu'on peut de vous voir oupenfer, ,

Sont lacs & nuds? quimon ame ont lice:
Mais rkn no peu i eflaindre & lojfenfer
Tlus viuement que la main delke,
Quand hors dugond elle s'eft oubliée,

Tour mieux mefaire à moymefme oublier. ' ,

De
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144 D I X A I N S

De k couurir vous veux doncflupplier
Ouqùainfinue àmonpkifrrielaye,
Tant qu auoir eu iepuiffepublier
D'un mefine tieu te remède & kpkye.

A des mafques.

ii.

0 B i e n heureux plus que k nepuis dire
A qui Amour donne temps & loifir
D aller couuerts defiouurir le martyre
Qui rend douteux voBre effoir & défit,
Dku vous contente, & donne entierplaifir
Bien diffèrent demqnmalheureux eftre,
Lequeltantplusk veuxfaire apparoiBre»
A celle là dontfaute ileft venu,
Tlus elk tache à mefiùrecongnoiBre
Quefans k majque affe^Juis incongru*.

Le iour de fainct Iean.

n.

1 e doy moymefme &mavkà mesyeux,
Tour l'heur d 'auoir voBre grand ' beauté veue»

Mais Amourfait qu'encores dois ie mieux
Auxgrands vertus dont vous eBespourueue,
Quifont mon c:urfi content, que k veue,
Mefine &kvk auprixeft moins que rien,
Car honneur eft l entier & k vray bkn»
Quifèulpeutfaire heureux après kvk,
Et immortelsparhonneBe lien,
Vomqmlauei^moyquivomayferuk.

' Donné
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DE S. G E I A I S. I4f

Donné pour bon iour.

m i.

Grand eft k mal dontkperfanneeffrife
Tar tropfintkriaplus de Sentiment;
Fort eft ie n.udquittent libertéprife»
Etpar contrainte &par confintement.
Bien eft vaincu qui n'a contentement,
Sinon de voirfin contraire hors dennuis.
Las, bkn compter de ce rang ie mepuis»
Qui riay reposque de voBrefeiour:
Nyallégeance à mes mauuaîfes nuits,
Que de vous vok& donner khan iour.

v.
Elle diraquek l'ay mérité,

Et que kfais oublieux en abfence»
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D'ufir en moyfinfort dard efmoulu,
Toint rien croiftroyet de mes maux tesgrandsfimmei
Car îay attaint, ainfi quelle o voulu,
.L'extrémité de l'endurer des hommes.

VII.
S î k beauté, qui vous rendfi aimable,

N'eBoitpareilleàmon affection,

Ellefiroit incertaine &muable,
Et iefirovs hors defubkclion; ^

Mais commefeule elle aperfeiikn,
Aufiiparfaicle eft ma viue eBincelk.
L'une eft cetefte,& l'autre eft éternelle»

L'une eftfans'feu, loutrefans cruauté,

Telk beautéfait l'amour eftre belle, '

Et tel amour aimable k beauté,

VIII.

Soit vray ou non qu'augures &prefages
Donnent unis des chofis auenir:
le ne me tiens du nombre desplusfâges

Tant que k veuille obBiné deuenir;
Mais quand ie vy l autre iour auenir,
Lors quepremierfus en voBre maifon,
Que l'onmenoitnefay qui enprifèn,
De k rencontre & prejâge eusfoucy.
Et de l'auoir certes tauois raifon, *

Car toft après k me vypris aufii.

IX.

H a petit chien que tu as de bon heur?

Situ amis tefins pour te comprendre,
Tu vas au lieu où mefme te donneur

Se
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Se veut donner, cjr ne le veut onprendre.
Tuask bien, &ne lefais entendre:
le l'entens bien, &r ne lepuis auoir:

QuepteuftàDieuquilfuftenmonpouuoir ,,,
De recouurer tonpeu d'affection,
Et qu'en toyfuft monfins & monfauoir»
L'heur en tous deux auroitperfection,

x.

S 1 ïay du bkn, helas c'eftpar menfinge,
Et mon torment eftpure vérité:
le riay douceur qu'en dormant & enfange,
Et en veillant k riay quauBerité;
Le iour m'cft mal, ér bien l 'obfiurité:
Le courtfinrmeil Madame meprefinte»
Et le refueil kfait trouuer abfintc,
Hapouresyeux où eBes vous réduits?

Cks vous voyeT^ tout ce qui vous contente»

Et defeouuerts ne voyeT^ rien qu'ennuis.

xi. t

Près dufitcueildune mortegifante
Mort & Amour vindrent deuant mesyeux,
Amour me dit, k Mort t'eftplus duifante:
Car en mourant tu auras beaucoup mieux.
Alors k Mort, qui regnoken maints lieux»
Tour me naurer,finfort arc enfonça:
Mais de malheurfaftefiljem'offença

Aupropre lieu où Atnourmit kfienne»
Etfans entrerfeulement auanfa
Le traitt dAmour en kplaye ancienne.

i * x\x.

D E S. G « X Al S. Ï4.7

Se veut donner, cjr ne le veut onprendre.
Tuask bien, &ne lefais entendre:
le l'entens bien, &r ne lepuis auoir:

QuepteuftàDieuquilfuftenmonpouuoir ,,,
De recouurer tonpeu d'affection,
Et qu'en toyfuft monfins & monfauoir»
L'heur en tous deux auroitperfection,

x.

S 1 ïay du bkn, helas c'eftpar menfinge,
Et mon torment eftpure vérité:
le riay douceur qu'en dormant & enfange,
Et en veillant k riay quauBerité;
Le iour m'cft mal, ér bien l 'obfiurité:
Le courtfinrmeil Madame meprefinte»
Et le refueil kfait trouuer abfintc,
Hapouresyeux où eBes vous réduits?

Cks vous voyeT^ tout ce qui vous contente»

Et defeouuerts ne voyeT^ rien qu'ennuis.

xi. t

Près dufitcueildune mortegifante
Mort & Amour vindrent deuant mesyeux,
Amour me dit, k Mort t'eftplus duifante:
Car en mourant tu auras beaucoup mieux.
Alors k Mort, qui regnoken maints lieux»
Tour me naurer,finfort arc enfonça:
Mais de malheurfaftefiljem'offença

Aupropre lieu où Atnourmit kfienne»
Etfans entrerfeulement auanfa
Le traitt dAmour en kplaye ancienne.

i * x\x.

© Bibliothèque Universitaire de Tours



Î4? D I X A.ï N S

XII.

Assez euftpeulePrimed"éloquence

D'Antoniw tesgkiues contemner,

Si au Sénat & enpleinefréquence?

il euft moinsfieu reprendre & condamner:
Et moy qui tafche à mapkme empenner

Desgrans honneurs dune qui ce nomporte,
De mon trauail,fkmme &feu ie rapporte:
O nomfatal àvaincre & mettre enpeine
Targkiue, oufau,par amour, ouparhayne.

X11I.

Non par défaut de congnoiftre& entendre»

Que mieux que vous eilnéfauroit choifir,
Nonpour vouloir à autre bien prétendre,
Nepourfuir labeur & deffkifir,
l'ay différé contre mongranddefir,
Avous offrir moprompte'obeïjfance, ^

Makcongrioiffantquemafoibkmpuiffance,
Tourheurfi grand eft offre troppetite, '
l'ay mieux aimé croire ma congnoiffance,

Qu'enoffrantpeu btecer voBremérite.

xiiu. '

C e verà laurier te çonfacre & ordonne "
AvoBre effrit de tous biens entendeur:
Taurkv'Soireaeqitifeenlaperfinne -' - -

D'un qui mourrafèrfdevoBregrandeur: ; -
S"ileft receu,ce luyferagrandheur:
Ets'iladuientquelabknçhemainveuille
Dedans tefeu en ietter vnefeuille,
Elle vohrrovneffect bien contraire '

Î4? D I X A.ï N S

XII.

Assez euftpeulePrimed"éloquence

D'Antoniw tesgkiues contemner,

Si au Sénat & enpleinefréquence?

il euft moinsfieu reprendre & condamner:
Et moy qui tafche à mapkme empenner

Desgrans honneurs dune qui ce nomporte,
De mon trauail,fkmme &feu ie rapporte:
O nomfatal àvaincre & mettre enpeine
Targkiue, oufau,par amour, ouparhayne.

X11I.

Non par défaut de congnoiftre& entendre»

Que mieux que vous eilnéfauroit choifir,
Nonpour vouloir à autre bien prétendre,
Nepourfuir labeur & deffkifir,
l'ay différé contre mongranddefir,
Avous offrir moprompte'obeïjfance, ^

Makcongrioiffantquemafoibkmpuiffance,
Tourheurfi grand eft offre troppetite, '
l'ay mieux aimé croire ma congnoiffance,

Qu'enoffrantpeu btecer voBremérite.

xiiu. '

C e verà laurier te çonfacre & ordonne "
AvoBre effrit de tous biens entendeur:
Taurkv'Soireaeqitifeenlaperfinne -' - -

D'un qui mourrafèrfdevoBregrandeur: ; -
S"ileft receu,ce luyferagrandheur:
Ets'iladuientquelabknçhemainveuille
Dedans tefeu en ietter vnefeuille,
Elle vohrrovneffect bien contraire '

© Bibliothèque Universitaire de Tours



' D Z S. G E I A I S. 149

Aufeu duquel ilfaut que ie me deulk,
Carplus tefans, & mieux k kfoy taire.

xv.
O n voit enfimble auiourdhuy fur k terri

L'infinité des beautés angeliqUesi

On voit deuxyeuxi & Vn ciur quifansguerre,
Sauent méfier tes honneftes prattiques,
De deux regards &perlfiespudiques, *
En vnfiul corps defoibk qualité:
On voit ks biens de l'immortalité,
Tant que tout l'heur dautre chofi eftimee»

Très ceBe-cyfembte k vanité
D'unefroide ombre &finge defumée.

xvr.

Ce s t o i t affe^que ma débiteforce
Euft moins monBrè de trouaUquefinti»
C'eBoit aflfi'Tjpiemafragile efforce
Euft à l 'effrit de mourir confénti:
Sans que te ckl» démon mal repenti,
Meuft refirué à ceBe mortplus tente,
De voir Madame enfieure vktente.
Qrielkfera donc ma calamité
S'd luyvientpis : quandpour k voir dolente
lefins de mortspus dune infinité?

Faict pour vne Dame.

xvii.
Voyez vouspoint, ami, dedansmesyeux

L'apparentfeu qui iufqtiau c�ur me touche?
Yod rkn qui te deckire mieux
Que k rougeur dont vouslouezma bouche?

k i S'on
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Son taint vermeil vient de l 'ardantefauche, T

Qui du profond desfierets de mon orne

Enuoye en haut k vapeur de fa flamme,
Tour k vousfaire, aumoins,par là entendre,) .

Mais vous, efpris de l'amour d'autre Dame,
Couurexfefeufiwspalkw dune cendre.

xv m.

P o | n t riay defir defiouter l 'armonk
Quefait le ciel(s'ilefl vray qu'ilenface) ,

Quandpuis ouïr k douceur infinie
De voftre chant,-qui tous autres efface.

Bien ie voudrois,pour mieux voir ceBeface,
Oeuure & labeur, de Nature & des dieux,
Luyreffimblér de cegrand nombre d'yeux,
Sans iamais eBre eux clos, ne vous dhfente, .

Ou que tes miens vous viffent doutant mieux,
Que rdamour eftplus qu'autre véhémente.

XIX.

A m o v r & Mort donnèrentprix contraire,
Adeuxfiruansqu'euBesparcideuant:
Mort rouit l 'un,pour aux maux lefouBraire,
Amour donna voftre image au viucnt.
Or' moy trofieme & nouueaupourfayliant
Que dois-kplus, ou quepuis-ie efperer?

Si tels Amans mieux riont peu profferer,
Dont kplus cher rieuft qu'unepourtraiâure^
l'ayme mieux Mort, comme l'autre endmer,
Que vous auoirfeulement enpointure.

Faict vn iour de la Chandeleur.
xx.

L'avevgie archer,quifi mftement tire,
Entre
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Entre vos mainsvoyant vn cierge effrts,
AeBimé quepurfongrandmartyre»
Etpour vengerfisfeux vous l'eufiie^pris.
Tarquoyeacher, depeur d'eftrefarpris,
Dedans mon caurpromptement s'eft venu,
Lku defrancbifi & de luy bien congnu,
Et où nulfeu nepenfbit deuoir craindre,
Mais par vn traitl de vos yeuxfuruenu»
Luy & mon cqur enfimble ontfiuftenu
Vnfeufivif, qu'il nefi peut eBaindre.

XXI,

L' e n f a n t Amour a veu que vos beauxyeux
Nous faifoyentpis quefaflamme & chaleur:
Si n'a cefîé legarfon enuieux,
D'yprocurer makdie & doukur.
Maisfansgrand' caufe ils ont eu ce malheur:
Car bien qu'en euxfait des traits tepouuçk,
Si deuoit bien Amour s'apperceuoir,
S'il rieuft efté amugle & hors dufins,
Quenpkine veuë ils nepouuoyent rien voir,
Tuis qu'ils n'ont veu tespeines que kfins.

XXII.

Cent millefois & en cent mille fortes
le baiferois cefte bouche & cesyeux,
Lors que mes mainsplus que tes voftres fortes»
Vous rendentprife, & moy victorieux;
Mais en baifàntmon il trop curieux
De voir te bien que ma bouche luy cache,

Se tire arrière &fiul à wulr tache,
De k beauté qu'ilperdquand elle y touche:

k. 4 DeiiineX.
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Deuinerjoncfi autre ami mefâche
Tuis quemesyeuxfont ialoux de ma bouche?

XXIII.

S i pourfeplafiidre, &pour larmes ietter,
Onpouuoit rompre vn maheurfuruenu,
Lespleurs deuroyenf aupoids dor s'achetter,
Commefur tous remède cher tenu:
Mais'puis qii'Un mal nepeut rieBre aduenu»

Soit qu'enpleurians'ourkns iour& nuift,
Dequoy nousfartfi plaindre & mener bruit,
Et nous donner nouueaux maux & alarmes,

Si rieft qùainfi qu'un arbreportefruit,
Ainfi douleur nous apporte des larmes? .

De Maiftre Iean Thibaut Aftrologue.
XXI III.

Ma î s t re leanTbibautvawant
Quilrieftnyfolnyefùenté,
Et encores moins ignorant,
Et qu'il a toutfeul inuenté
L'efirit qu'un autre s eft vanté
D'auoirfait! du, tourner des deux.
Maiftre Iean Thibautfaites mieux,
Donne^ luy le liure & l'eBoffi,
Et Ion tiendra voBre enuieux
Tourvn trefmouuavs Thïkfiphe.

xxv.
O des Amans lefort dur & pénible*,

l'eus aupourchas de ma longue efferance

Tlusde tfauailqu'il rieft comprehenfible

A qui damour aheureufi ignorance:
Lt
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Et maintenant,apresfèn affiurance,
tay de laperdre innumerables craintes,
Pourquoynefintfispenfies empraintes
Dedans mon crur comme eft fagrand beauté?

Lors k verrais mespeurs toutes eBaintes,
Seur de mafin ou defa loyauté.

XXVI.

I e porte au bras que lié vous aueç,
De maprifon vne enfeigne etemelk,
Et vous verre^f ce que trop vousfàuez)
En ce cr'iBalcombien vous eBes belle,

le voy mapeine, & vous k clameur délie:
Maisfi mon crurpouuk^ apperceuoir,
Tlus de criftal ne vousfaudroit auoir:
Car mieux au vifvous voirrie^expranee,
Et vouspourrk^Jûr toutes vousyvoir, *-

Tlus belk autant que de moy plus aimée.

xxvn.
Magdeion s'envknt priuement

Me voir quandlefiris, ou cotnpofi,
Et dit que ce rieft feulement
Quepour apprendre quelque chofe:

Maisfi rien de beau kpropofi
Afisyeux, il eftfi bien pris,
Vndiamant daffe-zbonprix,
Vn tableau où riayt que reprendre:
le nefay s'elle a rkn appris,
Maisk ne vis oncfi bknprendre.

X X v II I.
S i k Mortfourde eufi mes vaus entendu,

k S L*
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Et vous verre^f ce que trop vousfàuez)
En ce cr'iBalcombien vous eBes belle,

le voy mapeine, & vous k clameur délie:
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Tlus de criftal ne vousfaudroit auoir:
Car mieux au vifvous voirrie^expranee,
Et vouspourrk^Jûr toutes vousyvoir, *-

Tlus belk autant que de moy plus aimée.

xxvn.
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X X v II I.
S i k Mortfourde eufi mes vaus entendu,

k S L*
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La Cbampeuerne elle nous eufi rendue,
Etfon effrit et ciel nom euft rendu,

# Si défi loing euft mavoixentendue:

Mais ce dur marbre, où elle eft eBendtie,
MonBre rigueur bienplus que naturelle,
N'entendantpoint defi près ma querelle.
Qui euftpeufendre acier & diamant:
le croy qu'il tient ceBe qualité delk,
Car onc ouïr ne voulut nul amant.

D'un anneau de criftal.

XXIX.

I e tiens plus cher l anneau que m'impetm
De vous Amourque s'il auoit eBé
ABerenice,ouàCteopatra, -
Ny que l'honneur d 'un Empire acqueBé:
Car il afeul le long cours arreBé
De mes trauaux : maisfi crains kpourtant:
Car c'eft criftal, &fi l'ay iaurs <&" nuicts.
Helas tes biens qu'Amour va départant
Sont tous de voirre, & d'acier tes ennuis,

xxx.

D e voir mafinïay eu centfois enuk»

Ne pouuantviure envoBre cruauté:
Mais kfiukaitteof eftre tant envie
Que voir ie puiffe àfin voBre beauté:

0 quelplaiftr aura ma loyauté,
D'eBre vengee,& devoir ce beau tainB
Tafle &fleftri, & ce clair eBaint
Voir en argent tourner l'or des cheueux:

Mais
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Mais làs kfuisfi viuement attaint,
Quemoneffok eft contraire à mes veus.

XXXI.

M o y & ma vk,& ce qui en dépend
"Prodigue amour mit en voBreferuice,
Dont maintenant non tant ilfè repent
Comme il congnoift non congnufin office:
Or il voudrait vousfaire vnfacrifice
Tlus aggreabk, & entend affe\ bien
Quefèrsk Mort de moy ne voudrk^rien,
fit k vous l offi-e auec égale enuk:
Mais ne daignant rkn accepter du mien
Maugré nous deuxvous nous laiffc^en vk,

XXXII.

L a liboté, qriauecques tant depeine
ïauois tafihéfi kngtemps à rauoir,
Ayant de vous vnefauteurfoudaine,
levydu tout ofter de monpouuoir,
Sans efperer que i'ypeuffepouruoir,
Tour rnolpafié dont trop il mefiuuknne,
Mais s'il m en doit mal venirfi aduknne,
Vous & te cielenfèrc^àbkfmer,
Vous d'auoirfaiBfmbkntd'eBre tant mienne,
Luy mayantfaiclfifubkt à aimer.

XXXIII.

L a s 1 que ne vins k aueugle à laccointance,
Qui ma rendufans veue enfantement:
Ou que rienpers ie ainfi kfèuutnance,
Caume iypeus perdre l entendement?

Mes
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Mes yeuxfaudainfirent tropfollement,
De s'arreBer à voir vne lumière
Non defilairer, mais brufier, couBumiere,
Et deuroyentfiuls porter lapeine dure,

Bkn qu'ayant veufa beauté toute entière,
Entièrement à bon droit ïen endure.

Voyant l'amie d'un de fès amis à la meflè.

xx xi m.

Apres Ugrace & beauté immortelle
De celle là, dont l'ailmefut mortel,
CeBe cy eft à mongré kplus belle,
O beauvifage, &,fite reBe eft tel,
O corps ceteBe & digne d 'unautel,
Mais bien d 'un litt: as'il eBo'upermis
Mettre à buttin toute chofè entre amis,
Acefeulprix vendrais ma loyauté:
On doit tenir ce que Ion apromis,
Maisgrande excufi eftvnegrand' beauté.

Vne à fon ami abfènt.

xxxv.

C 'e s t troppeu dit, ami, que k vousporte
Trefentauciur&abfinteàmesyeux:
Ccft troppeu dit qu'en moy, quifais ia morte
L'ame eft l amour qui vousfiât en tous lieux.
Tour dire affcrje voudrais dire mkux,
Mais mon formentfait telk violence,
Que k nepuis exprimer qu'enfilence,
Nonfeulement comme à vousfais vnie,

Mats
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Mais kdouleur que i'ay de voBre abfence» '
Carplus eft ditte,&plus eft infinie.

A vne tenantvn flambeau.

xxxvi.

L'heureuxflambeau quifaifantfèn office
Entre vos mains, Madame,fi cmfèmme,
Reffembte à moy, qui envoBreforuict
Tlus me desfois quandplwsfort k m'allume,
Bkn que monfeu moins apparoiffe, & fume-
Mais comme à luyfi l'heur m'eBoà venu *»

D'eBre en vos mainspar quelque endroit tenu.
Làs mongrandfeufero'tt mieux paroiffant,
Car te flambeau moindrey eft deuenu,
Et kfuisfiur que i'irois 0 crojffimt.

A V R O V.

XX.XVIÏ,

Entre ks biensdontk cielfkmrabk
AvoBre France ennoblie & mtnee,
Grandeft celuy du nouueau CenneBable
Tar qui kpaix au monde efi retournée.
Vienne donc toft kproffere wurnee
QuevoBre nom clair enpmx,& enguerre,
Soit obéi du reBe de k terre,
Etface entendre à kpoBerité,
Que moins de tes ont lesgrands de conquerrt,
Que d 'aggrandir ceux qui tont mérité.

XX XV ni.

Par maints degrés on monte à renommée:

Les
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Lesvnsyvontparbonfins&fiuoir, ' '

Autresparfarce en armes eBimee,
Autrespar biens, <& en a l'on peu voir,
Quipar mal faire ont voulu bruit auoir,
Comme celuy quipar mauuais exempte

De D'iana enflamma tegrand temple:

Aufli Amourfi voyant à mefpris,
Tourfairevncds dontfan bruitfuft plus ample,
VoBre cfur chaBe o defa flamme effris.

N Prefènt d'un ami au premier iour dç May. .

XL.

S î comme à vous nulle autre eft comparable -

En bonnegrace,& beauté, &fauoir,
Vn may voulie^fikn vous honnorabtei \- -, ' *

Defartepalme il vousfaudroitpouruoir»
Ou du rameauqu'Eneasfieut auoir,
Ou bien dufieptre au beaufils deMaia,
Dont l'heureux nom ce doux mois de May a: '
L'unpourkprix qu'awzjùrtoutes dames, . j i
Le tierspourtant que commande^aux mes,

L'efprit,

.' ui. a - , . » i

C e que de may vous voye^apparo'élre '""[
N'eftpoint celuy qui encre, & pleur verfo
Si largement, qu'a tous ilfit congnoiftre ' . [

Fors faute avons te traitt qui teperça.
Cruelle mort ceftuykrenuerfa, -

Dés qu'autre amour en vous fit refidance:
ten

Ij8 D I X A I N S

Lesvnsyvontparbonfins&fiuoir, ' '

Autresparfarce en armes eBimee,
Autrespar biens, <& en a l'on peu voir,
Quipar mal faire ont voulu bruit auoir,
Comme celuy quipar mauuais exempte

De D'iana enflamma tegrand temple:

Aufli Amourfi voyant à mefpris,
Tourfairevncds dontfan bruitfuft plus ample,
VoBre cfur chaBe o defa flamme effris.

N Prefènt d'un ami au premier iour dç May. .

XL.

S î comme à vous nulle autre eft comparable -

En bonnegrace,& beauté, &fauoir,
Vn may voulie^fikn vous honnorabtei \- -, ' *

Defartepalme il vousfaudroitpouruoir»
Ou du rameauqu'Eneasfieut auoir,
Ou bien dufieptre au beaufils deMaia,
Dont l'heureux nom ce doux mois de May a: '
L'unpourkprix qu'awzjùrtoutes dames, . j i
Le tierspourtant que commande^aux mes,

L'efprit,

.' ui. a - , . » i

C e que de may vous voye^apparo'élre '""[
N'eftpoint celuy qui encre, & pleur verfo
Si largement, qu'a tous ilfit congnoiftre ' . [

Fors faute avons te traitt qui teperça.
Cruelle mort ceftuykrenuerfa, -

Dés qu'autre amour en vous fit refidance:
ten

© Bibliothèque Universitaire de Tours



* D E S. G E L A I S. i;?
ï enfuis leffrit, quifay cypénitence,
Et de vos mauxfais tefiaisfaBeur.
Maïs ayant tort,fi auie^confcknce,
Amoy rendriezrepos &potwnce,
A luy k vie» à vous vnfiruiteur.

X L I.

Pov r faire voir en vn tableau

Cytheree à k blonde trcffa,
Zeuxispriait iadis teplus beau
Desplus bellesfilles de Grèce:
Si tu veux auoir de Lucreffe
Le vifige vnpeu mafiuhn,
Trens k teintdu BaugukrMelin,
Et de Rohan la bouche hunuiine,
Le beau ne^de laques Colin,
Et lail de k Roche du Maine.

XLI i.

Ce s T affirer, qidfiuuent m''afhicl craindre,
Quon entendift mespeinesfansparler,
N'eftpointfouffir, cor tant mefcns eBraindre
Qu'en moy nepeut air venir nyaller:
Ceft k vapeur qu'amourfuit exhaller
De mongrandfeu, battant lune& loutre aile,
Dontk chaleurfait vktence telle,
Que tefarter ie ne luypuisdéfendre:
Etfi longtemps vous m'eBesfi cruelle,
D'un corps enfeu vous rendrc^froidecendre.

X L 1 1 I.

Ces larmes cy, Madame, qui me tiennent.
Tour
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Tour tes cacher du monde diuisé,

Toint nefontpleurs,mais £outrefaune viennent,
. Car ïay.dupleur tout tabifineefpuisé:

Ceft humeurfort démon cdur attisé,
Quifût monter aux yeuxl eau que nature
Mit entour luypourgarde & nourriture,
La diBillantpar lefort de kflamme.
Et firudeffe en vousgueresplus dure,
Enlku depteurs mes yeux effandrontlame.

Du mercredi des Cendres.

xiiiii.

Point rieft befiingdemeratnenteuoir» *

Quenpeu de kurs ie dois deuenir cendre:

Car toy vnfeuquifait bienfan deuoir,
Sans mon curé, de me tefaire entendre,
Ceftvouspluftoft à qui ilfaut apprendre,
Que ce vifage en beautéfkrifforit
Les ans en fin iront demoliffant,
Afin qu'ufierjnieuxdu temps qui tout change,
Etfaifantviure vnpour vousperdant,
Apres k mort viuie%jparfa louange.

Sur le mot, es poir n'a
I1EV.

XLV.

Espoir n'a lieu quand le contentement.

Ne kiffe rkn defirer ny attendre:
Effoir n'a Heu quand tel eft le tonnent
Queplus nepeut remède s'y eftendre:

Effovr
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Effoirrio lieu quandon k veutprétendre
A nuleffet, mettanttoutà meffm. .

Lasl en cerang l'ingratcoureft compris,
Qui tientk mien eflongné defferancei
Maiss'amouriuBeefttelquilaapprisg
Le nonchaloir, dont il eft trop repris»
Sera vaincuparmaperfeueranee.

xivr.

V o s t r e bonfins,pour moyfiulperuerti,
Refùfira ce tiltre dennemie:
Maisie nefuis quetrop bkn aduerti
Commentfi doit difink vne amk.
Lafoyfans auure eft morte & endormk»
Aufii l'amourfans effett vient àrkn:
Onabeaudke,àvousfaulyeu^dubkn»
Ceknepeutà l'ami fàtisfaire,
Tource qu'amour,fi vousypenfeqbkn»
Ne veutpoint tantbkn vouloir que bknfaire.

xivii.

Belle, mais de mauuaifegrate»
leune, mais vfie en malkes,
Rkhe, mais d'importune audace,

Nobk,maisférue de tous vues,
Eftcelkoùperde^vosfermées:
Etfi vous yeuxbienfiàreentendre
Que mieux vous ne deue\ attendre:
Car iamais homme ne l'aima
Dont volontiers nevit effondre c>crt ^ àire
Cequ'en Grec on appelle '''aima. icCwg.

/ x i v 1 1 1.
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: xl vi ii.

V ov s àeue\tant àvn,dontleferuice
Trintfin ailkurspour en vous commencer,
Que rienforsvous nepeut de ceft office

Vous rendre qukie,& te recompenfir:
Et vous vouk'T, que c'eft, Dieu offenfer,

Et luy oBcrjn lieu defatisfidre:
Tous deux deue^ ce mefemble, ainfifaire,
Vous effacerfis mauxpar oraifèh,
Luyvoslre dette abolir & défaire, "

En effayant de malgré vous-parfaire
Ce que deuie^accorderpar raifèn. "

xtix:

Tenez, Madame, k vous baille
Ledixainqu'aue^demandé,
Car Dieu megarde que kfailk,
Achofeqtt'ayeT^commandé: ~
Etvoudrokqùerrieufiie^tnandé,.
Quemonlieukchangeaffeaufien," '

Et quilfuft renuoyé au mien, _ Xt'
Quifuis envnfeugrief& chaut:
l'aurais mon defir ancien, .

Et luy traitement tel qu'il vaut, -

L.

Son de mon chois ou de modeftinee .

Iamais qu'àvous n'eus vouloir d'obéir,
Etvoustoufiours,àmonmalobBinee,
Tlus vous aimayplus mefçeuBes haïr.
Jlnevous faut donques point esbahir.

Si vousfuir déformais k confens:,

\ ' Voks
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D E S. O E L A 1 S. ' IS,

Vousfuir non : mais le malque iefens t

Eft deffouiller ceBe amour trop eBainpe» - / n >

Et,fi oBer nekpuis de mesfins, , r r r
.x2Yo/tf & j»oi?« k l 'auraypar contrainte. Ai f

De la foudre qui tomba en la chambre du
RoyàDouzaireauretourdeProuence* *

L i.

Voyante ciellupitercomme l'Aigle, *

Qui apporterfis armes luyfiukit,
Trenoit kfuitte en de/ordre&fans reigk,
Comme recreue, & qui trop malvoloit,
Dit quefiruirplusil ne s en vouloit»
Et luy ail*pour mieuxen ordonner 7

Lefeu, quipeut terre & ciel eBonner»
Délibérant ou Coqprefint enfaire,
Et alors (Sire) il k vousvint donner
QuandchcKt kfoudre à vosyeux à Dousçaire.

Ayant eu du Roy vne Abbaïç en fon
abfènce.

lit,

FoRTVNEjci" moy,?? le Royplus parfaffî»
Auons long temps debatu vn affaire,
Lequelde nousfauroit mieux en effebt,

Moy àemander,& luyprefent mefaire, "
Ou kfortune empefiher teparfaire:
Etfans douterfortune auoit leprix»
Si tegrand Roy rieuft elk &moyfkrpris,
Enpreuenantfènguet& mes reqiteBes,
Vn Roy quiafurfortuneentrepris
Eftbkn certain deplusgrandes eonqueBes.

/ * ii n.
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164 D I X A I N S

nu.

AmovR cruelfiefanature,
Me voyant à tort pffenfe,

' Aeup'itiédemapointture, .

Etniadechangerdiffensé, >

Difant, èpoure homme infensé

Sidupafié il tefèuuient,
N'attemplus ce quipoint ne vient»
Etpenfequ'unefoyfaillie
Iamaisplus au csur ne reuient,
Nonpbtsquefait l'amefaillie.

il in.
Nviie amitiéfait de Dieu au des hommes

Neprend ailleurs qu'ennos ckursfondement»
Ettedefirfekncequenousfbmmes»
Taffe bkn toft ou dure knguement.
Si donc vnferme & bon entendement^
"PrendofêruirDku ou ksDamoifilkst
il continue à aimer luy ou elles,
Et VincanBont aiméfansfiureté:
Mais nous donnons à Cupido des ailes,

Tourexcufir noBre légèreté,

l v.
H a kgrandtort, ami, que vous méfiâtes

D'auoirpeu mettre en voBre entendement
Que vosvertus & grâces tantparfaites
Nayentfur moy entier commandement:

Et qu'ailkurspuiffe auoir contentement;
Las dés te jour quepour monplus grand bkH >

leme feniispnfe àvoBrelkn,
D'ailleurs
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D B S. G E I A I S. t6y

D'ailkurs aimer n'euspouuoir ny enuk:
Dès cehur k voBre effritfut te mkn,
EtvoBre amourfutvk demavk.

A vne qui à fon partement ne le voulut
bai1er.

lvi.
Il nepeut choir enmonentendement»

Que vouspeufik'Ztant de rudeffe auoir»

Qrià tout le moins à mari département
llne vouspleuft degrâce oupar deuov
Vnfiul boifer donner & receuoir,
De mes trauauxpremière recompenfi:
Mon amitk veut pluBoft que iepenfè,
Que ce refus vkttt decortgnoislre bien»

Quefiparer ne mepeut nulk abfince»
Etque l'Adieu nefiruiroit de rien.

lvi v
S i plus de bien krfayfieupublier

De vous» Madame, &plusdhonneurvousfaire»
N'en bkfme^point mon taire ou oublier,
Ne kgrandeur du difficile affaire:
Quifi peutmieuxcommencer queparfaire:
Bkfme\celuy dont kfablimite
A des vertus te nombre limité:
Car s'den euft mis dautres en vfàge,
Nous eufiionspeupar mefine extrémité^
Vous mériter, moy louer dauantage*

A luy eftant enroué".
l v 1 1 1.

L o v e' fait Dieu, qui après tepéché
l î Abkn
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l66 D I X A I N S'

AbkntoftfaiBvenirkpenitence,-. »>

VoBre voix caffe,&porter empefihé >> . t
^ Eft bon tefmoing que k doucedoquence- \ . . .'' < i
Dont vousvfi%_a faitt plus dune offenfè» , A

Et rienfautpointfroid, ou chaut accufer:
Maisfeul amour qui voyant s amufier,

A vos beaux dits mon effritpeu capable,

Vous aoBé te pouuoir a envfer [ . r M

Donnantkpeine au lieu teplus ç^uïpable.^ w -t .

Refponfê. ,^, , , , , ,y,

1IXi . . ,1 ^ ; i '* \. \ . \ -\

S i c'e/î Amour quifans voix m'afien rendre»', '\
La caufe en vient dailleurs que vous ne dites; ,* .\ 4.

Il avoukpar lavons faire entendre \"v . v ,;_>

Que tesficrets <grçhofis à moy dîtes * - y . . ., * > . \
Ne vont iamais ouvertes ne redites,- * ',*,',, X
Fie\vom donc en moy quifoy cefar», ,

£ê <pi ay peu mes maux diflimufer,. ' *_ . t , ,
Etnecraigne^vpsplmgràidjf^i^sfaàre ^ H,
Ouaifm^efqliîriepèutreàeler} ""Y" '"\J , ..Y
Ou auparkni bkn appris à le taire. !**' -.".-, "!"

A vaeLDame eftanrà l'Egliië.» / s

n.' > :-:' "';>;;
Si vous vouk^àDkufaire ofaîfinj

Vniuerfilk&àtoùsproffttabte,'
Suppliczjuy qùil mette àkraifin
0 uiconque eft tropconBant oatrop muable:
Carpar ce trop le monde eft nâfirabk:
Et toutesfoisfi pour auoirfauffee ; v

Quelque amitié vous rieBie^exauceê,

-,'A

,0

!

Et
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D E S. 6 E L A I S. 16-}

Etque l'un deux doyue en vous dormnert
Souhadtcryous légère eftre laiffee: >

Car tropgrandpeine eft k trop s'obBiner. >

LXI.

l' A y tropp&nfipour bien lefauorr dire,
Et trop voulu pour bien te demander,
Illuy vaudra mieux mon defir efirire, i
Tuis qu'à k main kpuisbien commander.
Ex toutesfoispardire.&par mander,
Onperdfiuuent l'acquifepriuautè»
Le mieuxfit aprendre à partfa beauté»

Etfans vfir déplume ne de kngue,
Fairefi bien malgréfa cruauté
Quepar effet! entende maharangue.

LX-!!.

L b cher anneau, que kgardoiipourgage
De noBre kngue &porfaatte amitié,
Làsk nefiy, mon Dieu,par quelprefage
S'eft en mon doigt rompupar la moitié:
Dieu immortels'en vousy apitié,
Etfi lay mis en vousfiulmafiance,
Soyencornent que kfignifiance
De ce malljcurfèconuertiffe en bien,
Etqu'en nous deux aytfi ferme affeurance,

Quegage ou don n'yfirueplus de rien.

LXI II,

S i ïen dy bien, nul ne k trouue effrange»

Carfis vertusfont tant à eBàner,
Que contraintfuis de luydonner louange,

Quand bkn ïaurais vouloir de k bkfiner.
I 4 tt
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ié8 P I X A I N S -}

Et iautrcpart faméfins tant l'aimer»
Que quand en elle'y auroit que reprendre»

Sine lepuis-'k accorder ny comprendre. - j
Elk ayant donc tant deperfection,
le nepuis moins que tout honneur luy rendre
Etpardeuoir&parajfetlkni

txtitu
ttfay treshkn quelle m'accufèra

D'eBre en amour incanftant& volage»
Mais il en eft tout ce'qui etifira, - '

Qrielle me tienne.oupourfol oup&urfage,
Tlus rien aura ne lettre ne meffage,
Etfi iefuk variable eBimé» -'' .

C'efi tefmoignage oumoins'que ïây aymé: '

De ce reproche elle eft biengarenik,
Car om amour n'euft où ctur imprimé -

Dont on k puiffe eBimer reperilk*

»-t?v. ' . . ' ' -

Qyn peut amour s'il nepeut contenter» . -

Et de mBre heurfi nourrir &aceroi$lrei.
S'ileft enfant, ilfè doit augmenter», -'>.;'
Et s il eft Dieu, le donner àfotignoiBre, * j.
En nousfaifant défis biens apparoiBre:
Voyk desfais l 'eBime & iugementi

Ettoutesfoisc'eftyncmteutemenh . ' , -1

Qui croiftfansfin monBrantjà dette,

Mais qui de luy riaparfaittfentement
N'a iamaispart àfafélicité,

LXVI.
A m o v R mafidtt tant de maux endurer. , . -

Que
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C B S. G B L A I S, 16}

Que c'eft affeXjpourmilk crurs eBaindre:
Mais ce qui mafait viure, & tant durer,
Eft que te dardqu'en monfang il vint taindre
Nepeut mon cnur rencontrer & atteindre,
Car ils'eBoit au voftre retiré;
Dés qu'ilfi va de vosyeux martyre.
Quefi Amour iufques là tepourchaffe»
Aumoinsfin traittfi fermefait tiré,
Qden nos deux ceurs égaleplayeilface.

LXVIJ.

S i comme effah k riay deguérifin,
De toft mourir i auraitferme efferance,
teBimerok liberté mapr'ifon,
Et defiffoir mefiroit efferance.
Mais quand de mort i'ay teplus $*apparence,
Lorsplus en vous apparoift de beauté:

Dont malgré moy & voBre cruauté
Tourplus vous voir Amourme tkntenvk.
0 cas eBrange, ô grande cruauté»

Viure de mal qui de mort donne enmn.

ixvuu ,

I L rieft tumbeau, à ce que tonm'a et,
Que vous riaye\à ce matinfuyuk,
Mais k vousprïdoutant que îoy crédit,
Que vos effrits nefiyentpointfi rouis,
Que pour ks morts vous oublie\ks vifs.
Et toutesfoisfi vous eBeskffie- ,

D'aitoir les vifs tant à voBrepenfie,
Trie^pour vous : car Vous, à mon aduis,

l , Eftes
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*7° D I X M I N S

Eftespaffie&plus que mffaffee. '- * >
UIX,

A m o v r vouloiufi an luy euftpermk»
Nous départir defafeUckèi . ' -;
Taftf ^a'o» nous euft nomméfur tous omis» ' >

Heureux amis deparfaicle vnité.
O qu'ungrandheureft trâpprecipitél .' ':>

il te voulait, mais malheur^qui maifirifi . . - - "
Nous & Amour, a rompu l'entreprifi»
En nom oftant deprefènce te bien,
Tant eftpourtant k-v'me flamme effrife -

En nos deux ccurs qù-abfénce n'ypeut rien, .

LXX. " ' *

N o s t R E amitié'efifeulement
Defcoufuè i&'nondefchiree» t iU
Et s'um^afiicilemeritff".- . ... , .

S/s <fc vouselle eft defiree. , . -V ^

Amourqui kfiefahèa-firee» , ... ,v.. ,\
R' habillera cefte cou&ure» >, . ,^n,
£f riayerreur qu'elle ne dure:
Car, s'il eft vray ce qu'on afferme»

L'acier au lieu defafiudure . \ * ,.

Eftplusfortqu ailleurs & plusferme. . ,.(

D'une Damoifèlle,

i X X I. f

Qjv'i veutfàuoir voBre condition,
Vife dl effet! & exécution,
Sans tourner lHil à dextre ou àfineBre,

Et il
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i X X I. f
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Vife dl effet! & exécution,
Sans tourner lHil à dextre ou àfineBre,
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D E S. G « 1 A I s! 17»

Et ilpourrafacilement congmiBre,
Qu'en tous vos dits n'y a quefiBion. "I
Voftre c.urfimble eBre en affliction, ,

Et vos effritsfont pleins daffe&ion, , T

Aux douxpropos dont vous eBes te moisire:

Mais qui voudrafan efferancey mettre,
VerrobkntofiquerienfmeXyfer x

Quepourfarprendre ou quelqu'une abufer.

Refponfê* ... ^.

IX XII.

Mon longpourcbas & obBination» ^

Tcfinoigneaffè-^nioniiKlination, i
Carfeid amour, quen mon cnurfiBes naiBre,
Topuiffance & domination:
O que ce blafme & condemnation

Fuftj>ropheti£& divination, n
Libre &/ànspsine en briefme verrois eftre: -y

Moiivous tanfiT^oiffanscôupeapparoiBre,
Etaceufe^pour après refuser x ±
Vn ia vsg de trop vous exeufer.

D'uncflongncmcnt»

IXXÎIt.

Las kpenfois que tant de mauxpafiés
Deuffentfortune & amour conteiiteri
Mais ie voy bienque te rieft pas affer.
Etqu'il leurpkift encor metarmenter.
Fortune au kingvous afait! abfinter»
F tAmourfait queplusfort k tefente,
Atout te moins defin confintement,

Que

\
/
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J7* D I X A I N S

Que vous voycxjnopeine aufîiprefinte, ,

Qriefiomgnéfuis de tout cmtentemenh

L X X I 1 1 1.

L'hevrevx prefint de voslre iarretierc
A fi bknfaict de lierfon deuoir,
Quïlaeftraintduneperfinne entière .\
Ce quifi voit & qui nefepeut voir, ' k . '

Lafoufmettant toute àvoftrepouuoir. ' ' l
Et bien qu'auant que rkn m'éuftie^dmné
A vousfleruir mefintiffe addonné, -T

Si aue^youspar ce nnud tantpeufaire
Que toutfur moy vous eft abandonné s

Horfmis te nfudque vouspourrie^desfaire. "
Du Roy François premier, ' -^ , ( _ ^

lxxv. , .' '

P r e i g n e Euphrates àgloire, & aduantage

Quilfut tefmoingdesgrandsfaitts d 'Alexandre, .

Ayt veu te Taulegrand duc de Carthagé,' ""
Et Thaëton mettant te monde en cendre, ' "" ; ''" J

L'un des hauts monts, f'autfe du cieldeftendre, v "

S'enfle dhonneurplusqued'ondes kMince '

Tourfon Virgile, & k gloire courante
Du Tybre vieilfonne en toute Trouince,
Tous leurs honneursfont deus à la Charante, , , .

D'oùvintdesRois&desToetesleTrince, - '

De trois perfonnes fê gouuerrians eh a-
mour diuerfêmét fous ie nom de trois
ceurs, l'un aymant, l'autre hautain , &
l'autre deliure.

l x x v i.

'/
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D E S, G E L A l S. iji

LXXVI.
L e cour amant agrande défiance,

Tour te hautain, qu'il nepeut abbaiffer:
Mais te dcliure a bkn tellefiance
Qu il veut chacun content defoy laiffer,
Celuy quiaymeapeur de s'addreflèr
Là oùfin cturfait congnuparfaface,
Etfaut qu'à deux egak chère ilfixe.
Le cSur hautain te veut tout àpartfby,
Et te caurfranc veut qu'à tousfatuface.
Lequel des trois a k raifonpourfoy?

Refponfê.

IXXVIL.

L' a m i de qui vous me comptentbiftoircv
Tourfuyuant deux, à beaucoup entrepris,
Et trouuerapénible k victoire
De celk k qui met tout i meffris.
L'autre a vn cnur qui nefut iamaispris,
Etpenfi autant àpoint nefi lier,
Que la première a ne s'humilier,
Donques lama l amant de tesfermi
Non : cor onpeutparfèuuentfupplier

~j- Baiffer te haut, & tefranc offertùr.

Avne Dameeftant mordue d'un rat ma¬
rin , & eftoit cçlle à qui le Roy attribua
la dureté , comme appert par vn hui-
ctain cy deuant.

LXXV III.

Amovr voyant queprenk^à louange

Le

l
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174 D 1 X A I K S1» . " «

Le nom acquis dunegrand ' dureté, '

Et que de luyplus vous teniez eftrange» '

Queplus ailleurs ila dautorite, '> '. ji - -. , "
Vnpetit chien à mordre a incité, > , t

Tour vous monftrùr combien vous eBestendre { >

Tour contre vn dieu refîBer & contendre: ' >

Croye-^Je donc, Madame, de bonne heure, >*-
Car quand il apatience dattendre,
Ceft lors quil vent teplus cherfa demeure. ' so><"

À Nicolas de Herberay lêigneur des Eflàrs.

LXXIX.

La liberté, cher ami des Effars,
Tarie dehors nefi doit demander, '

Euft on vainqueur autant que tes Cefars» "
Cekmpeutlhommerecommander ' h, .""
Si à foy'mefine Unefait commander» - - - *

Etquitefait eft franc"&plusqueRoy: "'>'-'
Maistecommmrientendpointceftèloy, '* ' '
Car chacunvifi aux bkns & auxgrandsfamines: i -*

Sieft ceplus eftre maiBredefay,
Que commander au demeurant des hommes. . '

LXXX: ,, - . ' t

A v t r e que vous, mafaute & grande amie .

N''aura iamais enmon amourpartage, "; "'
Nedansmoncur,ennemidinfamie, '

Entrera rien quepour voBre kduantage.
Le temps mepeut abolir auanteage, ' ' *

Et monmalheur me garder-devous voir
Beaucoup de iours; mais en-tout leurpouuoir, v '

EBre

S
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DES. G E t A 1 S. *7J

EBre nepeut d'oBer voBre mérite:
Garentifuis de fipeu defauoir,
VoBre bontéy a bienfieupouruoir,.
Et ma mémoire en ce lieu non petite.

A deux compaigne*.

L X X X I,

Q_y a n d fe vous voy Trezay,& vous k Mont,
L'un en tainct brun, & l autre en blanche treffe»

Vngrand^defirmefguikonne^rfemond %

D'auoir des deux tunepour mamaiBreffe: »

Maisk choifir m eftgrand ' peine & deBreffe:
Car chacuneefl fiparfhitte àpartfôy,
Que quand k brune ainfi douce apperçoy,
D'obfiur oubli k couuremes mnuûr-
Etpuis k blanche en mon azur ie recay»

Tour efckrcir mes plus obfcures nmcls.

De l'incefte amour de Semiramis.

L X X X 1 1.

Celle quifit desgrands murs k cloBurx
Voyantfinfilsprlfque aux dieux reffembler,
Luy dit, ami,puis qu'il pteuft à nature
En mefine corps iadis nous affembkr,
Faifons Amour ce lien redoubler, *
Et nousvniffe en vn belfapointure:
Vn litt, vn ventre, & vne fapulture,
Seront tefmoins de noBre amourparfàicle,
Et ne crainspoint des dieux kfarfaBure,
Cor contre Amour loy nepeut eBrefiutte. '

l xxx m.
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lit D I X A I N S '

ixxxnr.

Si celk k qui nefut onques mknne,
Auoit regret de ne me voirplusfien,
îeBimerok mapr'ifon ancknne,
Bkn raifonnabte & heureux te lien.
Tuis elle m'a vouhfipeu de bkn,
Etfaict languir enpeinefi cruelk,
Ques'onkvoitentriBeffenouuelle
Tour mon départ, kcroycertainement
Que ce rieftpointpour me voir teintant délie,

Maispour me voir efteigné de forment. v

A Clément Marot eftans tous
deux malades.

IXXXIIII.

GioiR.Eéf regret des Toëtes de Franet,
Clément Marot, ton ami Sainct Gelais,
Autantmarri de ta longuefouffrance,
Comme roui de tes doux chants & kis,
Tefiâtfiauoir par vn defis valets
Comme enfin mal& amour ilfi parte,
Deux accidensde bien contrairefarte»
Defirantfort tes nouuelksauoir»

En attendant que kperfonneforte
De l'un de nous [autrepuiffe aller voir.

Enuoyé au iour de Pafques flories.

lxxxv.

D i e v toutpuiffant deliura en ce iour
Des bas enfers tes languiffantes ornes,

.11.'. Et

{'
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D E S. G E I A 1 S. *77

Et vous en heu de me donnerfeiour
Tenez/a mienne enplus cruelkflamme.
Ceuxquifont misfousfiputebres& famés
Onta leurs maux trouué allégement,

Et te mien eft augmentégrandement:
Car voBre cnur quiobftiné demeure,
De tous tes morts m'apporte k tarment»
Etfiât que vif centfoiskkur k meurt.

A la guerifbn de Madame Aelles.

I X X X V I.
O heureufenomtelk, 6 defireux rapport

De Ufiante dequik maladie
Eslohfin déplusdune vk.
O aggreabkport»
Dont ksplaifars,
Sont égaux,
Auxtrauaux»
Des longs defirs,
0 fauorablefort,
Et toy ô mon ame affouuk,
Qriattends tuplus? as tu encore ernûe,

D'auoir vnplusgrand bien ça bas avant la mort?

I X X X V 1 1.

S i monregards'addreffe à autre Dame,
Souuent au lieu oùyom eftesprefinte»
Ce rieftpourtant que kfente autreflamme,
Carknepuk,&Dieupekconfinte:
Mais tout ainfi que quigaBe ou tormente
Le mouuement & ficretdunemonBre»
L'éguilkfhut, & l'heure ne rencontre»

in Ainfi

J-
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Ï7? D I X A I N S

Ainfi mon cEur toutplein daffliction»
' Gardemonil qu'Une declaire&monflre

Le lieu certain de mon affection.

*De deux malheureux de bien contraire caufè.
ixxxviii.

L' A v t r e wur vnpoure eBranger
Me comptait dun qui mourutyure»
Et moy, dit il, riay que manger»

Je meurs» &fi riay dequoy viure;
Jeferais heureux de lefuyme,
Et demandait lequel des deux

Mefimbloit teplus malheureux:
L'autre eft mort (di-k) & tu esfain.
Ha, et il, i'ay moy langoureux
Faim fansfin» l'autre euftfinfansfaim,

IXXXIX,

O v fi peut mkux affoir mon efferance.
Apresfan cours kngéf kborkux,
Qu'au Ueu où eft de tout bien l'affeurance»
Etoà l'honneurfa voitvictorkux
Receuezjkm ceprefintglorieux
De k mobile incertainefortune,
Tour me k rendrefiable & opportune,
Carfon arreft dailleurs k neprétends,
Et ie vamcfay l'inconBance importune
Dit kune archer, defortune, & du temps.

De Fontainebleau.
'. ne,

Ie nevinsanc(Sire) envoBremaifin
Que deUet&plm deyom ne niesbabjffe.

r

tous
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D E S. G E I A I S. 179

V»us efiesfeu!hors de comparaifin,
Etfeule elle eftfur tout autre édifice:

Ceftegrandeur, eftoffe, & artifice,
Etks entours clairement nousfont voir,
QuefiulvoBre muure eftpour vous receuobr»

Bkn quefikn voftregrâce & mérite
Tour vous loger k ciel deurie^auoir»
Car cefte terre eftpour vous troppetite.

A M.la Marefchalle de la Marche.

xcr.

S 1 comme Amour mefaitfintir
Le coup defaftefibemortelUt»
Il luy auoitpieu confetitir»
Que donnerpeuffe à kphts belle»

Amon choix, vne enfeigne telle
Que Tarisfit à Cytheree,

Vous neferk^ointhonnoree
Simplement d unepomme ronde,
Mais aurie'rja main emparée

De k monarchie du monde.

XCII.

Contentez vous, heureufes violettes,
Dereceuoir honneur & parement
De k blancheur du beaufein où vous efies,
Sans luy cuider apporter ornement,
Car elk eft mejme honneur dufirmament:
Etfifâchant qu'à elk deue-r^ efirc,
En cefroidtemps nature vousfit naiBre»
Cefut afin que voftre nouueauté

m t De

J>
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XCII.
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l8o D I X A ! N S

Deplus enplus au mondefift congnoiBre,
Que le tempsfait en Diane lipparoiBre
Nouuellegrâce, & nouuelle beauté.

xcm.

O v penfons nous que l'Aigle puiffe aller,
Terdantfonnid& branchepaternelle? " '

S'ellefiy eut mettre auvent & à l'air,
Ce Coq Royal a bknplus heureùfeaïk:
Quant à k terre, il n'y a rknpour elk,
Car k nouueauTorc-effk furieux,
De Ven chafferferabien curieux,
EtkDaulphinenmerefttropàcraindrei
Et quant aufeu, k Serpentglorieux,
Qui sy nourrit, l'yferoit tofi eflaindre.

XCI1II.

Q_yi eufipensé qu'aux chofis nonviuantes,
lly euft eu demie feulement,
Làsvoftrecheute&douleursenfùyuantes
Nous enfont voir trop clair enfeignement.

La neige aufoir voyant apertement
Voftre beau taintfagrand bkncbeur deffake
Sefiftgliffante, & vousfteut tant meffaire
Qu briques depuis ne peuBes apparois'îre:
Maisfans vous voir te deuilqu'on nous'yoitfaire
Vousfaitpar tout mieux que vous comparoiBre.

x c v.

Comme l 'effrit en vn corps enfermé»

(Bien que te corps on mutile & entame)
Demeure entier, &'rieneft dfformé:
Ainfi amour, qui eft' Veffrit & l'ame,

Ne
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D B S. G B I A I S. lît
Ne decroift point, ny ne perd defaflamme»
Tour eftre en ciur qu'il voye defmembrer,
Tar romprefoy,par nefe remembrer
Defan deuo'rr. Si donques ïayforfhiB,
Mon ceur tepeut entre ces maux nombrèr,
Mais l'amour eft dedansfoin & parfaitt.

En vne image de la prinfê de noftrc Sei-<

gncur au iardin d'Oiiuet.
xcyi.

E n t» iardin après longue oraifon»

Tar vn boifir Dieufut trahi& pris,
Ainfi k Dku, quifanS comparaifin
De tirer droitfur tous dieux a teprix»
Tar vn desfiens àfeindre bkn appris,
Trahife trouue, & mis contre raifon
Dedans mon cuur en eBro'ttteprifin,
Dont k ctur mefine eftpour s eftrefié
Centfois te iourpis que crikifié.

x c v 1 1.

I' a y mis au clair te plusgrandde mes doutes»

l'ay defcouuert centficrets dun traicldail,
Et Dku me garddepenfireftre en toutes

Ce qui en vne eft caufi de mon deud.
En direplus k ne doy ny ne veuib
Maisqui m entendaumoins entende bien»

Que knaymalqui nepuiffe eftrefien,
Et de mon deuil Ufi pourra douloir:
On m'a voulu comme à luyprou de bien,
Maisqui veut tant long temps nepeut vouloir.

i DuA
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«8* O N.Z A I N S

Du feu prins de nuict à Chaume , le Roy Si
la Royne y eftans. '

xcvm.
C h a c v n auoitpitié, frayeur,& crainte» -

De l'ample feu tout effort meffirifant,
Qm rieffargaoit chofiprophane oufmUe,
Et de k nuictfaifoit vn iour luifant:
Celk d'où vintmon maloffre & cuifant,
Seule chantait à part, & faifoitfefie
Du dueilpublique & commune tempefte:

O moy bienfol, di-ie lors, qui m'attends
Que de maflamme elle ayt mal enfa tefte,
Tuis que cefeu luyfart depaffetemps.

X C I X,

D' v n fêuldixain kperte eft bienpetite.
Et Dieu merci i'ay dequoy vouspayer,

' Quandbien deuroit de ma main eftre eftritte
Toute vnefeuilk entière ouvncoyer.
De dix me fait fiul te nombre efmayer;
Cor Troyefutpardix oifèaux iugee

Cinq & cinq ans deuoir eftre afiiegee,
Si donc au nombrey a quelque prcfagc
Soit de dix ans k longueur abbregee: ,

Car cesdixioursm'ontdurédauantage. . .

	 ' t 	

O N -Z A I N S.
Donné le premier iour

de May.

E s t-i i laurier oupalmefi bien née
?«

Jè
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D B S. G E t A I S* lit

Qjû affezjpuiffe (en vous eBant donnée)

A vos vertusfiproportknner?
Seule vous doitpour may eftre donnée,
La branchedor du magnanime Eneet
Qui luyfit voirenfer fans s'eftonner.

Ou bien vous doit Mercureabandonner
Son Caducée impofànt loy aux âmes,

Car mieux que luyenfaste^ordonner,
Etfi voye^fans vouspaflionner
Mon triBe enfer & mes cruelksflammes.

Au R oy François.
S i k bontéfi voulait amender,

Et te bonfinsplus aduifefi faire,
Félicité rmeux aufort Commander,

Et mieux à tous la bonnegrâceplaire»
TerfeBion encoresfeparfaire.
Il leur faudrait de vous Sire obtenir
Que leursfùrnomsilvouSpteufl retenir, .-

Comme aue^pris leur effence & effecl,
En tesfiuffrant à ce bienparuenir
Qu'après François on mette à l 'aduerùr
Bon,fige, heureux, aggreabk, & parfait.

S E I Z A I N.
Q_vand kvousvy afa-^e aufonduluth

D'un kune amant, Madame, & qu'il vousfiteiifi
Méfierparmy , fansgrandceremonk»
DevoBre voix kpatfantearmonk»
llmefamint dOrphéus&fes chants
Qui e/mouuoyent montagnes, bois,& champs,

\m 4 U
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ÏÎ4 DOVZAINS

Etqidaufin defesgrackux termes

Tenoit ks vents & les riukresfermes:
. Lors kpenfày quefi en bien chantantr
Enuers amourvouspouuie^Jaire tant»
Que ceftuy kfùftfànstegeretê»
Cefiroit mieux que lèvent arreBé:
Et quefi luypar douce confbnance

Touuoit de Vous esbronfter k constance»

Tant quedAmour fentifiie^ tepouuoir»
Ceferoitmieuxquerachesefmoumir.

~D~Ô V Z A I N S.
I e nefeutrais tantdefoiskreuoir,

Que ne luy treuue vne beauté muuelkyi
lenefàuroistantdaifereceuoir
De k douceur.defit voixnonmortelk,
Que mon defir rien croiffe <& renouvelle.
Tour mieux k voir kfèuhakte autantd'yeux
Quen a le ckl,&pour l'efioutermkux
Seruirvoudrokdoreilkstommesfins»
Bknqu'àtant dheurtropfaibk ie ksfins:
Maispourpenfir à luy faireferuice,
Tointriay befiingdes autrescrurs abfens,

Le mien tautfeulfa.it affe\ ceft office.

\ " > ' \
Cisit gentdte & belk créature,

Tarfaitt chefd & kbeur de nature,
Mapoittrimouweauecfablanchemom»
Etmon cSurprend defanparler humain.
Homme mortelriafi durepenfie»

Si
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BBS. CELAIS. l8f
Si refroidie & d'aimer éffenfee,
Que defisyeux & du beau tainttpali,
Nefe confeffe effris & amolli.
Moyqui m'eBois encontre l efficace»

Des traits d 'amour armé de froideglace»

Couurantmon cnur d 'efcu de diamant»
Si vaincufuis, & fiperdu amant
Que de mourir volontiersfuis contraint»
Si douxfeu m'ard &fi beau nuudm'eftraint.

Douzain d'un pafîereau.

Son Taffereau dunPerroquet mordu
le vytout mort, ou bknpeu s'enfaloit,
Et elk enpleurs,comme s'eue euftperdit
Toutce dontplus au monde luy chaloit,
En te tenant ainfi quellefiiUoit,
Entrefis mains l'approche defanfiin»
Dont ilreuint toft en vie, tyfifàin,
Qu'ils'en vak battant lune & l'autre aile:
Ingrat oifiau depouuoirfuir celk,
De qui il tient tout ce qu il a de vie»
Las, au rebours, mourir mefinspour elk»
Etfi de moy toufiours elk eftfuyuk.

Douzain,

D' o v vientkpeur quifinsfin me tormente,
Qu'en m'on abfence autre amour ne ïefmeuue?

Eft ce queprompte à aimer k kfente?
Non ;car mapeme enfit t> op longue effremc.
Eft ce qu'en rien coulpable te me treuue»

Qui conukrkpuiffe àfi venger?
% Nom
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18* D 0 V 2 A 1 Hé

Non : car ailkurs ne mefimois renger:
Mais bienpour elle à d autres i'ayforfait,

. Et croy qu'amour ennemi du changer,
Tunit mafaute & me met en danger

Qu'on ne meface ainfi comme ïayfhitl.

Vn Effaignotentrant dedans Taris
Vitksgrands arcs que Ion auoit drefiés
Tour l'Empereur prefque cheus & péris»
Et des ouuriers & d eux méfait affax:
Lors et quelcun, ne vous esbahiffe^
Si chofifaible a eu peu de durée,

L'eftoffefutàkfoymefùree
D'un Empereur quifi va commuant»
Et s'ill euft eu entiere& affleurée,

On luy euftfaict ouurage de durée» '

De marbre dur, voire de diamant.

Du nom de Claude pour vne, j . ...
Damoifêlle.

Des grands malheurs que mefieut départir»-

LecielcruelkupbmBdemanaiffance,
Lenomqueïaymevoubitaduertir, . . . -

Si i'euffeeufens & bonne congnoiffance:

Car de bien clorre ilfaifiit l ordonnance,
Et iayottuertJ?eks\ ma triBe bouche "

Tourvnouy, dont le regret me touche; '
ïay ouuert l'eil aufli en vn endroit
Tlnsqu'àmonbten,& repos nefaudrait:
foy tout ouuertfors vnefeule chofi,
Queforte amourfaàreouum me voudrait,

it»/ Mais
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* D E S. G E I A I S. 187

Mais maugrê luykk veux tenir clofi.

N e tene^paint, eBrangersp mcrueilk
Qu'en ceBe Cour chacun maintenantporte
Bague ou anneau en lune ou loutre oreille»

Car devieilfiùtt vknt k nouuelleforte.
Voyant iadis Hercules noBreforte
Et ample Gaule inuincibtepar main,
Lafieutgaignerparfin langage humain,
Dont il acquit lebruit dauoqr mené
Cepeuplegrandpar loreillÇenchefné:
Mais augrand Roy deuons plus de louange,
Car te ciel lafiulpour vaincre ordonné
Lesfiens par kngue Û'par main ks eftranges.

L e cdur quifatfi longuement troublé,
Ne vous ofant defiouurir mon martyre,
Apres auoir commencé à te dire
A de mes maux te nombre redoublé:
Car tout ainfi quefi Ion m'eufi emblé

Lefins, t effrit, k kngue, & iugement,
Monproposfut rude & malaffemblè:
Et toutesfaisfi vous a ilfimblé
Queplusgrandfut kcryquete tormentr
Maisfi kfin couronne tout ouurage,
Vous congnoiBre%J>ar l effeB durement
Queplusgrandfut le malque le langage.

"VM 1 1 l s fois te iourkpenfi
Avons compter mon martyre,
Mais quandkfais enprefince»

Je ne
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j88 DOYHIMS

le ne fax que ie doy dire;
Car voftre ail quifiu: offenfa

. Au csur où vous eBe' emprunte*
A k knguefait defenfi,
Devons à vousfaireplâritte,- -

L'amour mol recompenfie
Etkfaueur attendue
Deuroit de voBrepenfee,
Sansparler, eftre entendue.

N' a pas longtempsfatfaitte vnediffutë
Des inBrumenspropres à k mufique»
Les vns louoyent l'effinette, & k flûte»
D'autres te luth, comme cbofi angelique»

Lors lun d'entre eux k moins mekncolique
Leur dit, Seigneurs, vouk^yom queie dk
Quel inBrument aplus de melodk?
C 'eft à mongré kloquet duneporte:
Car quand ilfaut que kcommerefarte» . > -.
Degrand matinfermant l huisdoucement» .

Vneperfanne au trauail demi-morte .

A cefon ks endort & réconforte,
Urieft au -monde vnmeilleur inBrument.

Qy an d kprintemps commence àreuenk»
Retournant l an enfapremière enfance

Vn doux penfer entre en monfouuenir,
Du temps heureux que ma kune ignorance
Cueillit tesfleurs defa verde efferance:
Tuis quand te ciel ramené tes longs kurs
Du chaut eBé, i'apperfoy que taufiours

Auec

>.
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D E S. G E L A I S. Ï8$>

\Auec te temps s'allume te defir,
Quifeulement ne me donne loifir
D'auifirlombre,&mespafiésfiiours:
Tuis quandAutonne apporte kpkifar
Défis douxfiuitls, heks\ c'eft lafiàfin,
Où depkurer iay teplus de raifon,
Car mes labeurs ne lont mmak congnue,
Maisfeulement en ma triBeprifon,
L'hiuer extrême, ou leBé continue.

D'un bouquet d'oeillets gris & rouges.

Ces fix nilkts méfiés en ceBegtiifi
Vousfontpar moy ce matin enuoyes,

Tour vous monBrerpar ceux de couleurgrife
Queïay du malplus que vous n'envoyé^:
Vousfappbant que vousy pouruoye'ç.
Les rougesfontplainfte en loutre moitié,
Nonpoint de vous, mais du dieufanspitié,
Qui de monfangprendvk & nourriture:
Et tous enfimble ayons de leur nature,
Breuefiàfin vousportent cemeffage,
Que k beauté eft vn bkn quipeu dure»

Et que qui lak doit mettre en vfage.

Plvs ievr s pour bûffer deux mémoire»
Tafihent d 'eBre mis en hiBoire:
Aucunspreignent labeurs extrêmes,
A faire beaux vers &probemes:
D autresfurgrands arcs & muraples
FontgrauerkursfaiBs & medailljs:
Quanta mapartk nefaubaitte

Que
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190 D0VZA1NS

Quement'iondemoyfiitfaùBe
En liure ny en autrepkce,
Forsfeule en voBre bonnegrâce:

' Cary eBant k ne doy craindre
Que ia mon nomfepuiffe eftain&re»

i Vousvoyant dunequanté
Nonfubktte à mortalité.

s b i z A i N.

Demande d'un pourtraidt.

R e n v o y e z moy le tableau quefaMe^
Tar ceporteur, au moinsfi vous laiwr,
OupowchafflcTjk te vousfaire rendre»

Afin que plus ne tefàck^attendre:
Car il tefaut repeindre & retracer,
Auantqu'ilfait acheuê deffacer:
Vouskpourre^fatcitementrauvir» ,

Mais qu'unefais lepeintre l aytpeu voir!
Bkn qu'unpourtraict ne vous deuftfaire eniùe,
Quand vous auerrleperfonnoge en vk
De quipouuezjnkuxfiner & iouir,
Que d 'unpapier qui nepeuf rkn omr;
Lequelpourtant s Une retourne à moy,
Etquepaurluyvousrompk\yoftrefoy» .

Croyeijufii qu'au heu duperfonnoge
Vous retkndre\fiuteme»t vne image.

i A vne Dame par alliance.

T a y trop de peine &peuderecompenfi»
taygranddefir & petite efferance,

Beaucoup
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D E S, G E L A I S. IJI

Beaucoup de mal& nulle médecine,
ïayfruièt amer dune douce racine,
L'affût depxes,& de loing la defenfe:
le quiers mercy à qui mefaut offenfè,

Du tort dautruy kportepénitence
Enponrfuyuant vn bkn qui me ruine»
l'aycourtpkxfir& longuepatience,
Le vouloir haut & baffe kpuiffance,
Bienpeu deffet! & affe\de bonfigne:
Maispuis qu'amour en ce mal me deBine,
t auoirpour vous m'eft bien efrfaffifance.

En la mort d'Anne Huillier qui fê brufla
auecques fà maifon,

P o v r bknpunir laudacteufi offinfi»
De Trometheus larron du dmnfcu»
lup'iterjjr'mt nagueres kfemblance
Du dieu Vukan/bnfeure & bouttefau.
Si vint de rniict après te couurefèu
Clx-^AnneHuiÙier defortfomnefarprifi&
Oùpargrand ' flamme en vn infiant effrtfi
il k rouit en kgere eBincelk,
Etfi vengea de l ancienneprifi»
Du Monde eBant k chofi kplus belle.

Par lample mer, teing desports& arènes.
S'en vont nageant tes kfiiues Sirènes,

En deffloyant leurs cbcueleures blondes»

Et de leur vaixploifantes &fireines,
Lesplus hauts mats &plue baffes carènes

Font arreBer aux plus mobiles ondes,

Etfauuentperdre en tempeBcs profondes;
Ainfi
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iyt v O V ZAI N S

Ainfikvkà nous fi détectable.

Comme Sirène affectée & muable,
Enfis douceurs nous enuelope & plonge,
Tant que k mort rompe auiron & cable,

Etpuis de nous ne reBe qu'unefable,
Vn moins que vent, ombre, fumée & fange.

R o m m e iadis k terrefabiuga»

Tukfi heureufi en k mer nauiga,
Quedugrandmonck, & d'une Cité clofi
On vitkforce eftre vnemefine cbofè:

Le cklfèmbloit eBre exempt de leurs mains»

Et toutesfois tes bons pères Rom/nains .

Tarferuir Dieu que mieux congnoiftre Hsfeeurent

Yprindrentfiege,& tes'xîefs en receurent:
Or' maintenant leurs rkhesfucceffeurs,
Tour eBreencor plus amptespofieffeurs»

Et leurs acquefts augustes miter,
Ontpris enfer, &y vont habiter.

A vne image de fainct Chriftofle en des
Heures d'une Dame.

V n poure Hermite en nuage efcartè

MonBroit de nuittfa lumière & clarté
Aufaintt Géant quipaffoitk riukre
Tortantlauteur de clarté & lumière:
Et moy quiporte en tempsobfiur &fambre
Tar l ample mer de mes larmesfans nombre
Lepefantfais de l (tueuglegarfon,
Qui âmesyeux rendudefafaçon,
Ter'tr mefins dans tesflots agités, .

/ Tar
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DE S. G E L A I S. 1?3

Tarmesfiuff'ers inceffamment iettés,
Si ie ne voypour me conduire àport
De vos beauxyeux k lumière &fupport.

P o v r mon repos & vousfaùre'plaifir
l'ay de mourir vn extrême defir,
Et me defflaift que tant vifie demeure
Tuis que k voy qu'il vousplaift que k meure.
Bien s'en iroit mon effritplus deliure,
S'il congnoiffo'it que mes ans deitflk^ viure»
Etfii'auois en mourant ce confort.
De vous voir trifte &pkurer de ma morU
Et toutefois, certes k ne vouspas
Quefi beauxyeuxfouffrentpour mon treffas: .

D unfiulfiuffirfiit mon amefùyuk,
Et tauray mieux en k mort qu'en k vk.

T o v s î o vr s vousmefimblaflesbelk,
Mais encor*k congnuxie mieux
Apres que kflamme immortelle
D'Amour m'euft ouuert tes deuxyeux.
Puis quandks voBresgracieux,
Receurent k mefine eBincelfi,
Lors voBre beauté deuint telk»
Qu'il en eft de moindres aux ckux:
So'tt donc voBre ccurfiuckux
De m'aymerauec loyauté,
Non que k mien ambitieux
Mérite bknflpreckux»
Maispourgarder voftre beauté.

n A Ma
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194 E.PITAPHE S

A Madame d'Aumale.
A m o v R afteufur lafin de ce iour

Qu'en ceBe Courfar toute autre admirable
Vne Trinceffe eft en heureuxfiiour
Seule àfa mère en beauté comparable.

Et m'a donné ceBe charge honorable,
De k choifirpour ce qùilriapaint dyeux»
Et l'aduertirques'ilkyfèmbtemieux
D'eBre dunDku que d'un mortelfiruie,
D'abandonner le ciel il o enuie.

Vous aue^donc, Madame, entre vos mains»

Cegrandpouuoirdefaire envoftrevie
Les hommes Dieux & tes Dieux eftre humains,

~~lfpl t a p h e s,
Pour vn vieillard auaricieux.

S* o n ne mourait qu'en guerre oupar excès»

Ce vieillard cyfuft au nombre des vifs:
Mois ilfutpris dun plus effrange accès»

. Quandfies cfpritsfurent du corps rouis;
Les médecins dirent tous dun aduis,
Quileuftencor bien longuement vefeu,
Si rieuft eBé k regret d'un efiu
Qùil auoit mispourfanté acquérir,
Dont ilreprintte mal qui l'avamçu,
Aymant trop mkux vn efiu que guérir,

Sur le fepulchre de Madame Laure refaiû
par le Roy en Auignon.

Ç e fepulchre eft k reBauratian
Des

/
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D B S. G E I A I S. I?f

Desgrands honneurs que Laure a mérité,
D'un clair effritfaute approbation,
Donnant aux vkuxfoy & autorité:
C'eft dun parfait! l'euure enperfeclkn»
Tour mettre vn doute en kpofteritè,
LequeldoitplusaugrandFrançois monarque,
Ou nous, ou Laure, ou bkn François Tetrarque,

* De feue Madame de Traues.

O voyageurs , ce marbrefùft choifi
Tourpublier k grande extorfion
De mort quiprmt Hekne de Boiffy,
Dont icy gtt k moindreportkn:
Car s elk eufi euàk proportion,
Défis valeurs vn iufte monument,
Toute k terre elk euft entièrement
Tourfon cercueil, & kgrand merpatente
Nefùftquepleurs, & te clairfirmament
Luy euftferui dune chapelk ardente.

De Charlotte Aymonde.

D e v x dieuxiadis mirent deux biens en France,
Mars Chartesgrand, Venus CharlotteAymonde,
Et chacun d eux de toutefapuffance
Fit tefien eBre vn chefdouure en ce monde,
Charlespar Mars tintk grand pomme ronde,
Charlotte euft celk à Venus en beauté:
Mars par enuk & grande cruauté,
Fortune & Mort aux dieuxfirent outrage,
Et mirentius kurplusparfait! ouurage,
Fortune oBa à nos pères l Empire»

n x Et
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\<)6 EfJIAf HB?

Et mort apris Charlotte de noBre aage:

Nos ancienspîorerent leur dommage,

Et nouspleurons des deuxpertes kpire.

De feu Monfieur le Viconte de Turene, -

P o v r honnorer te corps kygiflant,
Grauer nefautfis beauxfaits cy entour:
Le monde en eft tefmom tropfaffifànt,
Duquelfan laxjtpkçafràft te tour:
Le nom toutfeulde François de k Tour
Dira affe^au clairfang de Turene,
Qu'ilrieft pas mort, mais qu'ilafait! retour
Au ciel acquis où àprefint il règne.

De Madame Louïfe de Sau oye Mère dif
Roy François.

Elle "est ky, ne vapointplus auant,
Ces marbresgrandsfont defiifipuîture:
Tu voisoùgift ceUéquipeu deuant

Fit voir au monde en me créature
Tout te pouuoir du ciel, &~ de nature.
Si tula vis, remercie tes yeux,
Car ,ilmortel iamak ne verra mieux,
Bien que de tant tes reBes-fbyentpetites,
Et que l 'effritfait retourne aux deux
Trop toftpour nous, & iardpourfis mérites.

D'une Damoifelle.

Cï^it vn corps qui en terre afait! voir
Combien au ckl ily a de beauté,

Etpar qui mort afieu ramenteuok
Quelle

/
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DE S. G E I A I S. f *?7

Qrielkrieffargne amour & loyauté:
Non qu'elle aytpeupargrande cruauté
Gafter du cHvnfiparfaiBouurage,
Contre vertu tropfaible eftfan courage,
Elk abknfieu k tendre qualité
Du corps rouir, mais tes biens du courage
Luy rendent vie & immortalité.

D'unêCourtizanc.

Cy deffbusgit eftendue & couchée
Vne, qu'Amourfi bkn vaincu omit,
Quepkfieursfais elk enfùfi accouchée»

Mais c'èBoit mal dont eue rekuoit.
Quoy voyant Mort, & comme Amour fauoit
D un mefine coup releuer & abbatre,
Amour fait bkn, dit elk, de s'esbatre,
il eft enfant, & tient l'arcpourplaifir»
lefày te mknbkn autrementfiifir:
Lors leprenant cefte-cy vintcombotrei
Etfans teuer kfit kygefir.

De feue Madame de Luftrach F. dePofupa-
dour,qui mourut à S.Germain en Laye le
vinthuitieme iour de Décembre if 48.

Vne Françoifeencelkueftpofte
Dufàng antique & clair de Tompadour,
Et du Seigneur de LuBracheffoufèe,
Laquelk auant quefaire au cklretour,
Fitpar k France autant quelle a de tour
Défisvertus votefi grande affimbtee,
Que defaperte elk efi yr'fi troublée,

n jV Qu'autant
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V

198 E P I T A P HE S .

Qu'autant le deuil que l 'honneur l 'enuironne,
Depleurs s'en eft k Seinç redoublée,

. Et croy que moins rien afaitt k Garonne.

Prins d'un antique Latin. '

Sache z,paffans, qu'en cefepulchre bas

Giflent enclos dAmour tous tes esbats,

Et tousfisfeux eBaints auec k cendre

D 'une quifieuft cent mille cfurs effrenàre,
Et quiplus haut riejteuoitfan défit
Qu'à receuoir& à donnerpkifir,
Defa beauté & defin embompoinct,
Ne croyant rien de ce qu'on ne voitpoint.

Vn mari eût quipasfeul ne Yauoit,
Car viure ami des Amans ilfauoit,-
Dont pour fa mort vefue elle ne dèuint,
Ainsfi trouuafèmme déplus de vingt.

Or vous qui vnufs d'elle eftes demourés

(Si encar font vos c.urs énamourés,

Vous reffentans defa flamme ancienne).
MarcbeT^tegerfar ceBe tombefienne,
Tour rie/ueiller enfin corps repofant
Quelque defir qui luyfaitpluspefont,
Ayant lacharge & nonpoint ks effetts

Que de ce marbre & de vous rieft le fais.

Du cvur du feu Roy François enterré à
Haute-bruyere.

D v bon François, desTrinces l'ornement,
Qui defortune & defoy fut vainqueur,
Cy eft enclos le magnanime c

Qui
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D E S. G E I A I S. Iç->

Qui clos àpeirie eBoit dufirmament.

Autre.

Q.v e tient enclos ce marbre que ie voy?
LegrandFrançois inccmparabte Roy.

Comme eut telPrince vnfi court monument?
De luy n'y a que le cEurfeulement.

Donc ky rieftpas tout ce grandvainqueur.
Ily eft tout : car tout il eBoit c.ur.

De Marie Compane fcrrlrrie de Nicolas de
Hcrberay Seigneur des EflarS.

Nonfcî trois Saurs maiBreffes de la vie,
Mais tes neuffaurs, dont T'mde eft hormoré»

AHerberayfa compagne ont rauk»
Craignantfiplus elky euft demeuré,
Que moins leur troupe euft eBéfréquentant,
Etqu'une euft eu ce que neufornent tant.

ELEGIES.
Elégie d'Ouideparaphrafêe.

O dur mar'hbien qu'ayes mpofia
Songneufigarde à ta ieune effoufie,
Tu nefais rien, car chacune à part elk
Se doitgarderpar beauté naturelle:
Sifans contrainte aucune eft preude-femme
Celk kfaule eftcbaBe &fans diffame.
Mais selle kiffe à venir à l'effet!
Tour nepouuoir, certes elk te fait. »

n \. Quand
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,00 ELEGIES

Quand te corps donc tu auras bien caché,

Le ciurfera dadultère entaché:

Nypour moyen qu'on tiennepoflibte eft
D'en garentir vnê iilne luyplâft. ,

On a beau clorte& de clefs s'emparer,

On nefauroit les defirsfépOrer»

Et quand entrer riypourra vne mouche,

Si s'en ira Veffrit ai 'efcarimucbei
Et tenant hors tes amis euiàens,

Enclosfera l'adultère au dedans.

Croy moy, mari, celle qui peut meffake
Eft celk là qui te moins te veutfaire:
Car-te pouuoù dont elk eft iouiffante,
Rendfin enuie eBointe & knguiffimte.
Nevueilles donc crùiBrtpar tarigueur
Le vicefaible, & le mettre en vigueur:
Tu viendras mieux à tesfins & atteinte
EBant traittabte, & oBant toute crainte,
le vy naguère vn chenal quiprenoit
Son mors au dents, & quand on luy tendit
La bride courte ainfi qu'ontei arreile,
Il deflogeoit commefoudre &tempeBe:
TukfifintantvnpeH lofcher lèfrain,
Il s'arreBoit & alloitpetit train:
Ainfi eft il quand on nous veut retraire
De quelque cas, nous voulons te contraire,
Et fbmmes tous enclins, quand tout eft dit,
Adefirer ce qui eft interdit,
Lepatient demande tout exprès
L'eau defèndue,& eft toufiours après.

Et qui voudrait s'eBimerplm clair voir
Quue

,00 ELEGIES

Quand te corps donc tu auras bien caché,

Le ciurfera dadultère entaché:

Nypour moyen qu'on tiennepoflibte eft
D'en garentir vnê iilne luyplâft. ,

On a beau clorte& de clefs s'emparer,

On nefauroit les defirsfépOrer»

Et quand entrer riypourra vne mouche,

Si s'en ira Veffrit ai 'efcarimucbei
Et tenant hors tes amis euiàens,

Enclosfera l'adultère au dedans.

Croy moy, mari, celle qui peut meffake
Eft celk là qui te moins te veutfaire:
Car-te pouuoù dont elk eft iouiffante,
Rendfin enuie eBointe & knguiffimte.
Nevueilles donc crùiBrtpar tarigueur
Le vicefaible, & le mettre en vigueur:
Tu viendras mieux à tesfins & atteinte
EBant traittabte, & oBant toute crainte,
le vy naguère vn chenal quiprenoit
Son mors au dents, & quand on luy tendit
La bride courte ainfi qu'ontei arreile,
Il deflogeoit commefoudre &tempeBe:
TukfifintantvnpeH lofcher lèfrain,
Il s'arreBoit & alloitpetit train:
Ainfi eft il quand on nous veut retraire
De quelque cas, nous voulons te contraire,
Et fbmmes tous enclins, quand tout eft dit,
Adefirer ce qui eft interdit,
Lepatient demande tout exprès
L'eau defèndue,& eft toufiours après.

Et qui voudrait s'eBimerplm clair voir
Quue

© Bibliothèque Universitaire de Tours



OE S. GELAIS, tôt

Quefit Argus, que ton difiit auoir
Cent yeux aufront, & cent autres derrière?
L'euft on pensé kiffier rien en arrière? ^
Et toutesfoU Amour qui ne voit goutte,
Trompa & luy &fa lumière toute,
De quoyferuit conBruke & eftoffer,
Lafarte tour de dur marbre & defor
Tour Danaé toufiours viergey tenir
Si mère enfin elk yfieut deuenir?
Et au rebours quel dommage aduint il
A Vliffes éloquent CTfubtd,
D'auoir kifiéfafemme enfa maifon,
Seuk & fans garde &fi longuefiùfon?
Tour milk amans & toute leur menée

Elk nefut en rien contaminée.
Sanspoint defaute vn bienfort retiré

Eft d un chacun beaucoup plus defirê,
Et ne voit ongueresgens qui s'addonnent
Apourchafler ce que tous abandonnent:
Vn larron cherche vne proye eBimee»

Sifaifons nousfemmeplus enfermée,
Nefa beauté tant à ce nous enhorte
Que l'amitié quefonmari luyporte:
Car chacunpenfi en elk eflre compris
le nefoy quoy qui s'yfart l en aytpris.
Ainfi le guet riaccroifi kpreudinmmk.
Ans nous en rendkfemmeplus amie:
Etfautpenfer quefagrand ' crainte extrême,
Nouspkift autant que kperfonne mefine:
Et kfintant au mariporter haine,
Nous enportonsplus aifi noB-re peine,

\ n , Et
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2os E I E G î E S

Et eBimonsfa crainte vnplusgrandprix
Quefon corps mefine, & ce qui en eftpris.
Saches, mari, encor qu'ili en defflaifi,
Qu'un bien reteu à hasle & à malaifi»
Eft tropplusgrand& mkuxfollicité^
Que ceux qu'on aàaife&fiuretè,
Et celle k plus amk nousfèmbk,
Qui dit, iaypeur & de qiù te cLur trembler
Et toutesfois ce rieflpas kraifin
Quefemme honneBe & de bonne maifon
Sousfi grandguetfoitveue & rencontrée,
Cekfifaitt en Barbare contrée:

Ny ne voypoint de quoy ctrguet kfirue
Fors de donner au fèrf, ou à kfirue»
Qui l'ont engarde, occafionde dire,
C'eft may quifais qu'on rienpuiffe mefdire»
Etpar ainfi vneperfonne- eBrangc
Défit bonté a toute k louange?

Ha il rieflpas compagnabte à demy
Qui ne veutpas quefafemme aytami,
Ne tesfaçons & couBumes de Romme,

Sont bkn àpkincongnuesd'untelhomme:
Ceux quipremiers lamaiBrife en acquirent»
Nonfansgrandcrime & inceBe nafquirent:
Carfi créance aux Hures ily a
Mors engendra de k belle llia,
Claufi nonnain, Rermulus, & Remus,
Dont tant de biens vindrent& furent meus.

Si tu aimoisfifort la loyauté,
Qui t'incita chercherfigrand' beauté?

Sauois tupoint, fans vouloir leffrauuer,

i
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DE S. CELAIS.

Que ces deux bkns ioin&s on nepeut trouuer?
Monflre toy doncplus courtois & plusfâge»

Et nefaispointfi rigoureux vifage
A ta compaigne, oubliant tous tes droits,
Que comme maiftre alléguer te voudrais:
Si ces amis acquis tu entretiens,

Elk enflera maints autres eBre tiens,
Etpar cepoint! fanspeine receuoir,
De touspourras k bonne grâce auoir:
Etfi feras appelle aux banquets»

F-t kuiras des deids <& caquets

Des ieunesgens, <& (qui eft vngrandpoint!')
Tu aurasfemme en ordre & bkn cnpointt,
Etfera tien kproffit & l honneur
De ce dont autre aura eBé donneur.

0 qve d ennuis à mes yeuxfiprefintent
En ce beau lieu &faifin aggreable,
N'y voyantpoint celle où eft mon attente.

le voy afiex. vn beau taincl admxrabk
Accompagné degrâcefi diurne

Que rien mortel a luy n eft comparable.
le voy maint Bil ou s'embrafi & affine

Le traitl d 'amour, qui touflours efl en quelle»

Faifant des cHurs gracieufi rapine.
1 oy vn doux chant & vnparler honnefle,

Qui tes beautés de l effrit reprefinte,
Et qui d 'aimer cornue & aénonneBe.

le voy des biens dont chacunfi contente,

Qui, ks,font tous de mon malnourriture,
Ne voyantpoint celk où efl mon attente.

ZOJ

le voy
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10+ ELEGIES

le voy autourkpkifitnte ceinilure
Des beaux iardins, dont lquuré & l'artifice
Semble contendre auecqitèS k nature.

le voy te ciel appaifir k malice
Dufroid hiuer, & reprendre vnefhcc
Tlusfauorabte ou monde & pluspropice;

le voy tes nuitts abbreger leur efface,
Et redoubler te temps de ma querelle-)

Que nulfimmeil ne termine ou efface.-

le voyfortirplus colorée &heke
L'aube du lourfongneufe& diligente'
Defaire accueilà kfaifon nouuelle'.

le voy les bois où d Amourfokmertte
Maint oyfillon, que maplainte accompagne»

Ne voyantpoint celle oùeft mon attente.
le voy coulkr k long de k campagne

Les clairs ruiffeaux, queparmille endroits verfi
L'ombrageuxpied de kproehe montagne.

le voy tesprés enaflktte diuerfi,
Diuerfimentparés de robbe neufae»-

Bknche, da^w, umne, vermeilk, &perfi.
le voy les fleursfans que nul vent s'efmeuue»

Faire en tumbantvn cercle, & labyrinthe»
Où doucement eBrepris onfi treuue.

le voy Narciffe & te blond Hyacinthe
Former boutons de couleur excellente,
Taffans ruby, efineraude, & iacinte.

le voy renaiBre vne ioye apparente '

Entons les ciurs, dumknfleuldefiree,
Ne voyantpoint celle où eft mon attente.

Ievoyficrette&incorfiderce
i Vne
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DE S. GELAIS. 20f

yneferueur tes obftinés contraindre
Afaire hommage aufils de Cyfheree.

Etfi quelcun S'efforce de leBaindre,
le voyferuirfi farce, &fà proueffe
De tantplusfart l'enflammer & leBraindre.

le voy qu'Amourpourfagrandeur expreffe
Fait dune Dame vne moinsque bergère,
D'une Bergère ynefemi-Deeffe.

Et toutesfèis defaftefihe légère,
ïlnepeutonc dompter k violente
Quik mefprifi & s'en tient eftrangere:

Maiss ilfait tant, ores qu'elk eft abfinte,
Qu'elk aytpkifir quemafoypeyfèuere»
Mefine l hiuermeferaprimevere,
Et me verray content en mon attente.

I a commençoit k verme'dk compagne

Du vieil Taon àfaire effanouvr
Centmillefleurspar chacune campagne,

Etvoyoit on les eBoitesfuve
Vers occidentpaftes & fans coukur,
Et du beau iour le monde s'efioutr.

Le long ennuy de mon triBe malheur
Auoit défiafaitpayer à mesyeux
Le dur tribut de larmes & douleur:

Et moy vaincu de trauailfoucieux
Sentais a moy retourner mes penfies
Et de repos me faire ambitieux.

Quand celuy Dku qui les a diffenfies
Du bas defir des chofles de k terre,
Dont elksfint, las, mal recompenfies,

\ Pour

\
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2o£ ELEGIES

Sortit de moy s'en aUant ailleurs querre '

Nouueautriomphe, & me kiffa enpaix,
Tour me liurer après plusfarteguerre.

Alors tefamne ayant vn vo'dé effajs,
D'obflcur oubli mitfin à mon veiller,
Et donna ceffe au mal dont ie mepais.

Mais te defîr,qui ne faitfommeiller,
De ce court bien ayant deuil& enuie»

Nouueau trauailme vint appareiller,
Etm amena cellepourquikvie

Seuk m efl chère en ces terreBresfanges,
Et qui au cklmeguide & me cornue;

Celk de qui tesfitpremes louanges

Voudrais chanter enfi claire buccine,
Qrion l'entendift des régions eBranges.

Celk qui eftfeuleflource <& racine,
De mon bon heur, s'ilme doit aduenir,
Et quimonmal ordonne &predeBine.

0 uand k k vy,nulautrefouuenir
Medemeura, fors de larmes effondre»
Et mefentis vn marbre deuenir.

Làcommençayviuement à entendre
Comme Ion meurt du bien inefferé,
Et dy ainfifans knguement attendre:

Hafiul effoir du ctur defèfperè,

Que dku cruel des amis ennemi
M'afi long temps de voBre eilfiparé.

Ces mots àpeine ews-k et à demi

Quelle, rompant mes dits &fonfileme%
Me dit, d cuur defeinte tropami,

Où eft te n	ud de ta beneuoknce»
t Que

i
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DE S. G E I A I S. 207

Que tu difois affezjerme & eflniint,
Tourfaire au temps & à mort violence?

Où eftkfoy du vouloir non contraint,
Trouuee enfeu de fi viue eBincelk,
Que tudeuois auant luy eftre eBaint?

Donc aton c,ur confintique de celle

Qui lefieuoit à honneur & clarté.
Le retiraft affection nouuelle? \

Donques changée eft en legiereté

Taforme emprife,&' honnefteferuice
Deuenu vite &firue liberté?

Etpour couurtr k coulpe & maléfice,
Tesyeux, ta langue, & tes mainsfay vfêr
De plus courtois que receuable office.

Va de tes dits& eferits abufir,
Et de tespleurs, vne moins congnoiffante,
Qui mieuxksfâche ou croire Ou exeufir:

Tropnieft ta fraude aperte & paroiffante,
Etk vapeur de tonfeu qui reluit,
Quepeu de tempsfera voirperiffante:

Vne autre donc en efckire àfa nuit!,
Et de ma kngue & honnefte efferance
CueiUe l ingrat &non durabk fruit.

Toftfi verra l erreur & l'ignorance
Tumber à terre, & s'efteuer aux cieux
Le defir iuBe & kperfeuerance.

Doux méfiera ton malpernkkux
Tour ce bknfiul qui tefera bkfmer^
Ce qui t'efl or cher&delkkux.

Te voir enpeine, elk vn autre eB'tmer
Tenféigneront te différent vfage

> Du
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2o8 epigrammes

Du vray aufaux, du bien ou mal aymer.
Là fi taifant deBournafon vifage,

Tlein dun raflis,mais rigoureux,fèmbkm,
Laiffant au mien de mortfigne &prefage.

Iauois eBè mieux vn tronc reffembknt,
' Qdun homme vifdurantfonlongparler,
Et nemouuois rkn que le ciur tremblant.

Mais k voyant fiprompte à s'en aller,
A ce befiinfceut mapeurfe reBrmndre,
Et mon audace à mon deuil s'égaler:

Et comme on voit embraffer& eBraindre
Vn arbre au lierre àfeuilk toufiours verte,
Ainfi l'ofày-k arreBer & contraindre.

Et dy, Madame, aumoins méfait ouuerte
Brteue audience & ne vous interdites
Le bien d 'ouïr vérité defiouuerte.

Tas riefl eBointe, heks, comme vous dites

Laflamme effrife aufateilrebùfant
De vos beautés & ceîeBes mérites:

Ains efi toufiours nouueaufauproduifant,
De teleffett <&en tellefréquence,
Que leurgrand nombre à eifx mefine eft mùfant,
Et trop heureufi & longue eft kfequence.

TËP1G R A MME S."
Pris de Claudjan, d'un vieillard d'au¬

près Veronne.

O b i e n heureux quiapafléfon aage

Dedans te clos defin propre héritage,
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D E t. t&Wl/A l S, ' ' 3 «09

Etriadeveueefhngnéfatnaifott , ' "
Eni^s^Mst&gnyîedk/àifon, < ' 3*. >-"

QuedmbaBon&m bmfecmm » »

Vapat les champs oùkmt il«couru, L

Lesfaecles longspas.àpastitcontatit
Dutettchampeftreoùdeftbabitam. . '

NulaccidentdmwsTavtefortune
LuyamonBréfa^eutpt^ortune, . x

Nyn'aeftéparpeïnes&daBgexs < \ y
SafitfeBamareaMxflékm effranger*.

Uriafentijjquantkfià&tks0rme$ v

Lafroidepeur des*$ànx& alarmes, *

Nemarchandantnt^Xfermxnté '

D'ç/fo e» ii j«er des ondes tormenté»

Etdeprocès riouftênqueskbruit > iO
Qwempefcb^dkfmtyfikfruic!i~> « i'j
Mais tout rural&>j'xercité .. a

A peine aveu k prochaine cité,
Se contentant tehtgétinut & de tour
De voir àptein te beau ckltoutautour.

S'dfwknembrerquxlqmtenfs,kbi)àhçemHe'>
Ne comptepointpar les Qmfidsde Rotme, t

Maisfeulement congiioiftksans paflés- .
Auxfruits qùdadonàma^jrmofiés. . y s t
Quandfan iardin vcrti&'flemdâùent « '
UcongnoiftbknquekTrintempsMmenfy\
Et auxfr(fanvwsi'A#totnricdcertifia ui-un >.<!

Voykfin art&fi&bilofifhk,-* 5 rW*
Il voit kuer & coucher tefokil f «

Au mefine heu defartfamé ty/mmeU»
Et eftte dos du rustiquefmur '

i 0 Son

Y
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«10 ÏPlGRAfiME*

Son Zodiaque où mefurekiowï \ f i'*'^

Qui quant & luyfontviedksdèuenuesi, t "'»>-*'V« 1
Nonplus congnoiïfa'voiftrtéVeronnè «' "VmUi
Qu ilfait Memphisque teNilemtirmne; *>& &'<*-

Et tant ky eftleproebainlipcdegmk. '» -» «^1
gwe il rçar ro«ge, &idytdkrrizgtii>dei- " >' 4 » « '0*

Ceneantmoinsktemps&^fas.effaftt <'-**<.i\$\s>à

N'ont affoibhfeï membresfàinj&forM ' * "/
Etfis neueuxvoyenteril'sage-tiers - «< l "*.^>-1
Pe fe«r ayeulles bras durs &enttetsî-« > * ( ' -^*^
Vnautre donc aille voirHyberk ~o>r-' vU^vv^vi
Quplus s Hveut, car ktkns.&>jtàrte>à>.- a > "\~^t i
gîte ce vieillard, qm ne veutqtimle-voye»* ~>-\~-*i'^"\
Tins de vie a qu'un autre&ftett de ioye. < -o\ i «" s.

itw.cta»'*» ' ..i "s*3S»ï<ï c .
Tranflation d'urç/pigrainme^ .^«o *ï

.n <", Catulle, ^ .. ; . u{ ,f .^

De ramenez-enfin entendement - -'.." *M3»l
Ce qu'ilafhiiïhxinneBement&bkn, - * i - '<-. '*-.

Quand ilJèfintM'eBreeotilpable en rkn» .* »\.aw*\«

Nauoir ktnaisronipue &1 yioke-. > . » j w > >ù*wi!0
Safàinctefa$»ityprisa kvatee-y \ < "* < J»onI

Des dkuxbaidainsVimnwridîefmùgnaget, «H
Po«r à dafray (frejf/èr quelque dommage,, a i V ' ' ' ^
Cerrw Citf«/fe à èie» èowwff rai/ô» »o ". ma fc<> r \1

TeuxtuattehdremofaJkngmfaifan rv^mTt
Beaucoup de bkn& ioyejappareillée ». ' r)!,).l
*-2 a ( ' £>e
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DE S. Q^lAtf.r t, s *u

V. >

D 3

De cefte amouçgçnibkgfrtraiiailke*^)
Car tous tes biens dont dejyotentè fonm | i Jr
Teuuent vfér envers vnej>erfanne -ts.i"
Tous teshumains enparoiie oh effeUtt, tw

Tar toy Catulk ont,çBédits0-faitst
Qm, las,font tousperdus, $* oublié^ t \

Du cour ingrat oif testas empkyès. x v\ st
Tarquoy voyant.^Bat de tonaffam,i mUt a
Que veux mpluàfapendreoute de/faire^ > 3

Q£eneprenstuctftarr&&pr<ip6s* , <- -n
De te reBi-oindre & remettre en repos»	
Ceffàntdg viureen mlfareimportune _
Mdgréécklârkhfteiiforme?l *i T.
Vne amitié Içng^ue & detellefarte ? u3
Afau4dkrornjnr$.efadi^ù:dp^forte, -j
Bknforte elle eft: mais comment que tuface»
Sifùut-ilhknqueèttaM ie»deffikemt\> n. 9
Autre moyendcfijjappçrjn'riyspointe r p k.
Ilfautfur toy vainagB^)gaignereepviaS»\ > m

En ceft endroitfaut movftxtrbtvertu» a.

Tuiffeskfaire ou ne te fuiffei&i p ( a.3 oi> (V,
0Dku du ciel,fi c'eft voBre nature <\î[vi\ »t

D'auoirpitié, & faàxrtatnrA i t mu k\> j
Enkmortmefme.^-extrtmeJeeoMm ^ . . _ .

DormaBes onc audkn$triÉf\fècaat»s jS mj, i, ' c

Soitor'voBreilfùrmjfwtrcarrtft&fii f n

Etfi mavk innocente a eBé,fx - *. \ n,

Veuille^oBermoneffritfaucteBX *Ji u' *î
Pe ceBepefie & molpetmaeux», ^ <s osa c?l ^ 3^

Lequel entrant en mes ospeuvifm.. ^ t *
Sibkneffoindre&faifirtet*pvt, 4i **

*U. ' £**
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*tt E P I.* T R># 9-

Çtuecommevnhommehebetêdejèslèns^' ''' J'-',
ïpliis de Ikffeenwori cefar knêfm?'- '<"' l|*» "«<>

Las\maintenaMrequeBem'yoUsfaiiA * fî ^«1
PeJô?? awo«y comme »'<*y titàtè'fbh, ''r '* " lj» <*° "
Neqtt'elkveuilk mdemhfotisfak^ >'" "'>'' ^^
D'unfiularm,çeqii-elk'mj^ùltp^^'li^ )<' «<«£

le ne veuxrten forsfèukm^herà, "> * '".'^ ^- wC*

Peceyê^i^jpJwiwi^wifMéVBiii«^f^ T> w*'*
Pefiwe^»^o^,^<fe«*'<fecè|»^^l,.^ '« >Tf-i
Tour mon merae<&fdHxtoûstfteib}ërisfiàtS\^ :>i
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- * Z" ' 'âiL !t^._7<V'-_u^jl^nTi/A%\u'')

E P ïs&^^iLi"Év.S,.,i\îM
Refponfê des fiu*es' $'&$a$iè' demeurées'^

à S.Geqtiair},aùx lettres ou S;àe la VigÏÏè\~

L e gra»rfveijftfo$'sro& iWfte'js&wpa^V *hk\'A
^fin/î û«e w teiumsfpevgi&çg§:" ^V » '<i'i m . ' t»>K.
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$ caww qu'eBoyent ibsscvmpttgmjïï''t'<Â\ \ .<>« «\ «i
Pont troumnt tes JwSw'toJ&w^s, w<i a Uj««\gCI
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v£k refle ta«i de &e* attsmk i.'" j.\"ï> i <.* j ^ «^il

r,5l * ©« " jLTMf
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de s. eQi 9. t a i si - v**i
£«e compter ne ks vousfanons: a 1 u, i > » Jt 4 .

Oa- leurgrande diuerfn^. > , » -«ô\n3 -, » 1». <1

T met trop de difficulté. , ,? <^jU
Suffifè vous que nous regnons to~j'H «r 1 >

En ce Ueu,& nouspromenons »\\ « *
lufques dans teparcbteHOHanti C \ .* . a

Sansviferquimarcbtdgitant» -\ \%v\-i> *

Qui va lentement ou qui courte m, .i' f
Gir chacune àfoyfait la court, , $\ jt . v

Etfansplainte ou querimome» n v
Sansreffettnecernnçîitesi * ' & '
Chacunefi tientpour maiBreffi, ^
fite» ^«'icy e// wk Trmefle j
^ ^«i <rtow &e» congnoiffance > r

De deuoir toute obeîffanceS *
Mais elk a tant dhumanité»
Qtfelk nous kiffe en liberté, . \
De laquelkvfintfousfin ambre» , *i

No«4f auonspaffetempsfans nombre,
Etpour ksprendrepluséuers, ^
Nous mettons àfaire des vers- , ,

Aufiifroids&dufiigtlét, j t
£)«e fej ne^ffonf yous nousporter» ""

Mais venant de noBredeuis,
Tels quelsfontfaifsd l 'wtproms,
Ils vous doyuent aufUcbers eBre
Ques'kvemymdetnamdemaiftrti
Carfi mieux enfiumns ouurer,
Et mkuxenpourrions recouvrer, x

Et n'aurions alorsplus de cure
Qu'autre que vous enfiftfacture,

0 t Là
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Làoùmàritenantauonspefa f ;1; ? " * ^ * -
Quaubingenfartelavapcufy i^f'^' * ' » >

£* cfoî »e kspuifiie'Tjtenir, w "J"*'> - & ' ** t
Ainsenvenk\entretenn* *< WVj ' -
Nosfillesàquiplus ne chaut1 - '* v ^ -*

Dufroidprès dmfeubon&thautt -f'-'_ y*
Matf fe»»1 t«7 rieftpointeBrangeri * * ^ «* - - « - ^
3>o»r e/fo »'v <i nuldangeti "v u; v J N *-°- f- Ji
Tourueu que voftrefiingpoftt'Hoye. -v v » «O

Que Madamepoint ne tes voye: ><" **" <h^

Car tropgranddeuil m receurioris, w" . l J*

Et dicy mefine rougirions ' ~ "' * *

. Entendant que cefte ignorance^ ~ '* > ' -^
Fuji venue a k congnoiffance °" ^ J*" *' \\*
Défisyeux diuins& ceteBeff**'-** *' u " ' "*
Aquipar tropferoyent molettes l ' vW> J

Les erreurs defi baffe lettre - s>^.*' *.''-»
Oùkflnil eft temps démettre, ^ ' M* >"*' ll

A Diane ma nièce. > ,, l . *

Ie n'eus,Diane, oncûtndfaritafie ' - '" " ,0,1'

De voir k Grèce &paffer enAfie,' ""' T* '

Tute retourner,comme affadi'outra-font,
MafiifeBaindreau Nil large & profond,
Encores moins defuyurevn Mogolan t'" '

Outre te cours du 'filât, & de Van} K ' ' xX

Et me commettre àkmerci de l'onde '' ' ' v

!Po«r commander à quelque nouueaùmbnde. ' *
I '<iy »»£«* <w#é d« coi» <f«Be «wi/o» "',u
P« cielapprendre & l'ordre & kraifin,-
Etnauigeant entre lims& cartes, îvX" " - ;

/
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01 s.*gïuis:7 ±*r
En vn clin d'eil yolleriufauet aux "Parthes?

Que tournoyant k tetrepasàpàs *

Voir tout te monde & ne Fentendrepas:
I'aymkux ayméfins bouger de nosporti
Louer despreuxksfaits& tes rapports» "**

Quipargrandeur despeinesfauBcnuet- v «

Ont defiouuert des terres incongnues, i
Qrimeffrouuantku\'strauoicd& dangyff \
Me voir chargé de trefirS eftrangert. ' "^
/ 'ay eufi peu mon effrit agité *

D'ambition &curiofitè, !

Qu'on ne m'a veu negueres tracaffir
Nyguère entendre à rentes amaffar:
Et quand ïeuffe eu autre inclination,
Affijj o en cefte nation,
Sons difiourir dim à autre hemiffhere,
Dequoy tropplusqu'à metv'us fàtisfaire
Ceux qm en ont kfupreme puiffance,
M'ont veuprès deux quafi dés teurnaiffanct.
Mis de k main (qui ne rrieftpeu degloire)
DugrandFrançoisdéternelle mémoire.
Euffe-ie fieu à degré afpirer
Qui de tels Roi» nefi peut efperer?

Mefine attendu que de leurs bontésgrandes
Ils ontfouuentpreuenu mes demandes?

Mais k mefuis dun chemin contenté
Tkin& non haut & bknpeufréquenté,
Laiffant monteraucuns qui de mon temps
A plus de bknsfi trouuent moins contents»

Toufiours cherchons nouueau tiltre cjr honneur!
Mais c'eft leur coulpe& non point du donneur, r
y « 4 oé

Y
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«*£ E PI SaT.Bj E>S ,» ^

Quipeutgmjr-peux quiluyfontfirukç ,5 <%.**%

De poureteèr nonpoint douariçe^^ ., , ,v> v.v v>
Tlus aceluyqifoniuge mériter^ - , ^ .. 4 , ;
Beaucoup dtfb{ensfins l'en voir- bqriter, , v, v -v

£«e fe biengrandiqu'on tknt deyoix. commune x . »> \
Inférieuràfahautefortune. ^nVa.--'."-^ . ",r>

C<?î /«en* icy> oi* tousfontfi tafihans, . * A v -r.O

Vknnentfon0^£,au'xboii^Lauxmefihan$. H ,5(3

Vnfit enpeut& vnfige homme auos-f ,» ,-.>.-? ^
Vn ignorant&vn de bonjàuoir, , ., v <,.< \
Ainfiqu'ilplaifl aufart ks départir* ^ , , ; , .^ q;

Et kvoudrokpour heureux mçfintk . . , s. >a
Qu'dpteuftàDieu, d'où lesyrm biensprocèdent,, rA
Menottroyerdeceuxquenepoffident , . /r
Nuls vicieux ny nefont diffenfis-** . v ; >^
A cgurs mahns».necerneaux infenfis, t -KV<?

Etfmskfquefiffkarmws,riawmsque l'ombre. _,_y

P'oà rient »fco« Pieat qwf knyottfigrand nombre^ »

Defans,<fefam»debeaux,efob'menpointt.
Etdebienfagebnrienyoitqpsfipoint? , v ^

2Vy <p« bienfàcl^enve^ant{f<mpvo'O0r.e ' -^j
Levraydufhuxdifcerner^'songnoiBre? , -? j.
O treshaut Dieu, rieuft ^.posm^fix^4i4 , , .,,»'- j
(SitabontèqfrctpmnÛ. feuftyom^-s^ s ,u.- ^ jn4

Que tes humains de tapropremainfaùts-^, . ^U
EuffenteBétousfagestyparfaits? , ^ ,,. ,,

T'a il famblé^quecefuftplmà.toy , . cj
Pe dignité, deftre monarque gfc Ray

D'infinisfits?& d'unpmpls ignorant, t^
f)«e d'mquifaft tes vertus honorant? < ..»,.. t
Tarn plus vnPriweeftfage^^egranftprix» .' \,\

/
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D E S. Q E I A î S. iïf

Tbisadegerts-nobles <ù^Tnenappris,
Et àplus cher qu'onhccrye ènfonpakà
Hommes dhonneurque troupe de vatetsi
Vn chefdeguerre a bknplusdepkiftr
De voirfon camp» s'd&bydeckoifir,
Toutdefildatste deuorrbienfaifàns»
Que commander àvntas dtpàfimi.
Et toyfiigneur,grandDteltdesexercites,
Tefers icy de bandes defionfites
Sans difctpline, & qui tefontlaguerre»
Tenant tes champs au milieu de k terre.
Mais ô moyfolfar tous & mdtfiret
Qui metsk boucheen ton dmnficret,
Et cherche ertfhrre en vaiffiau corruptible,
Merfi profonde & incompre/jenfibk»
Affermefiit de vousfaireprière»
Efprits ifflus de leffancepremière*
Seuls kuiffims defafélicité
S'il vous defflaifl de noBre 'mfirfnitè,

Etfi du tout aliénés vont ricites
Tar nos deffautt denousfir nos requeBes,

Qrien cepropos vous veuilUrrjifbtret
A mon efirity daignant i/ifpirer
Vnpeu du voftre, afin qu'a veue ouuerte
lepuiffe voir vérité defcouuerte»

Tourfaire entendre à tout temoins aux miens
La différence &detmaux& des biens, '
Et comme ilsfont lautreen l un defguisés

Tour impofe%tne/me auxplus oduisés:

Car cefouoirfàns autreart&eBude»
Efl te chemin de k béatitude.

1 o » ENIG
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tl3 I N E 0 M E »

, E n façon de Prophétie. ~ "^
S' i l eftpermis de croirefermement) -I" v "\? - ^ *

ïcudtlaPaa Que par tes corps^quifontmfirmament, A. -

Humain effrit definpuiffe aduenir- ;\ ,i. -T

Aprononcer des chofis avenir» " ' ^ ' 'A
0«/i Ionpeutparfureurfatidique i -*- -uv ^ '

Sans artnyfort auoirfiwsTropbetiqtte»> >j "**

T<J»f <pe fo» iuge en affleuré difimrs . . y ;t * "s '-

Des ans lointains kdeBinee&cours» ' ""'«''»
lefiàsfimoir à qui te veut entendre» x , r. « - 1 1>, '

Que cefth'mer prochainfansplus attendre, w«<>'±

tesfaifinrt IvoirepluBoften ce Ikuoànousfonmesk-"1'^^ -
de parties. Hfinira vne manière d'homme* -.. \, . .

LasdurepoSf&fafthésdufiiwr» '<; >' .

Quifranchementironh&de-pkinlmr» --' >.'

Subornergens de toute qualités- i > -' >
A différents & partialitést i - .'*' \\ > f *'.'*.
Etfi voulez les croire &efcvHter, - -<»» * '^'.''.
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Bï S. <* î t A ï S.

Etfarcepoint! aura tant de méfiées»

Tant de difiours, venues, & allées, »

Que nulk hiBokeoùfint tesgrands merueilks
Nefait récitde/motionspareules:
Lorsfa verra maint homme de valeur
Tar lefguilkn de kuneffi& chaleur,
De croke tropceferUent appétit
Mourir enfleur & viure bien petit:
Et nepourra nul laiffet ceftomtrage,
S'ily a mis vnefois fe courage,

Qu ilriaytempliparnoifis& débats-

Le ckl de bruit, & k terre depas.
Alors riauront non moindre autlyoritè
Hommesfansfoyquegens de vérité:
Car tousfiryuront la créance & leBude
De l ignorante & flotte multitude,
Dont leplus lourdfera recekponr iuge.
O dommageable&pcnibkdéluge,

Dekge dy-k, & à bonne raifan, '
Car ce trauail neperdrafafaifan»
Ny rienfera dehuree k terre»
lufques à tant qu'Unefarte àgrande trrt
Soudaines eaues , dont tesplus attrempés
En combattantferontpris & trempés,
Et à bon droit, car leur côur addonné

Ace difeord riaurapointpardonné
Mefine au troupeau des innocentes beBes»

Que de leurs nerfs & boyaux deshonneftes

Il nefi fiât, non aux dieuxfàcrifke,
Mais aux mortels ordinairefermée.
Or maintenantk vous kiffidpenfir

1*9
)

i
s I

Le» arbitre!*

Le naquet,

Les futur*.

Les raque-
K}.

Comment
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Comment te toutfi pourjvtdiffenfmi ~tv^t\ ^
Etquelreposenmlfèfa.grtfpnde, r{. \ '' i " ^

Lcfteuf. Aitrahçyrpfdqfamafibifâ ronde* ' > \'> a

Les plus heureux quiphtsdelte tiendront, i . .

Moim de kpad?ç&gl$h%salfâknd)wdf,~ il \
Et tafiheronten^ksd'pie manière s -t.,\ -. *

Al afferuk& rendrepr^rmierfy's^^ t *-,..!,
4^i^,e* Entelendroùqmkpmriàeffaaei -3,^\ *',.-

N'aurarecoursqu'tàceluy.qtiilafaûëe^f. %\ * m
EtpourkpisdefintriBeacàdenf ,,\ »tiu' >

Le clairfbkiloins^ieMrèenoccidetuy ,mr v
Lcarra effondre abfqiritéfi» elle ^ s }s t * > »,

Tins que declipfe ondenu&natHrelki^ ^ ^;>', ,

,.(,tna Dontpour vntempsperdmkliberté, - . m v.,.. ,

Etdubautcklkfaueurfyçjprté, .' . M

Oupour te moinsfirajèuk &. défaite;-t ,-A\^. - t
. -1 Mais elk auant ceBe ruine & perte , \,*vv »

^f«ra bngtempsmonBréfmfibtement;x. » «..» , '
Vn violent & fi'grand tremblement ,,<,v-*br .. i
QwlorsEthnonefuttantagxtee» \s - ll4';,ni v, -»

Quandfar vnfils de Titanfut iettee, , m t ' rt t '
EtpbAsfoudainne doit eftre eBimé 5v 1 »»',.

»....- >.j Lemouumertiqmfifiînarimé, ,. *.

QmrdTyphoeiisfifortfideffiM, .....
Que dans kmertesmotftsprecipita^^ ». , A

Ainfifera enpeu dheure rangée ,- v».. >

A triBeeBa$,&fi fouuent changée, > ,.

- 1 £«e mefineceux quitenuelauront t , .

» Auxfuruenans occuper klahront. _ . . ,

Lorsferaprès k temps bon& propice
Demettrefinàc&iongexercke»^
*.;.«) * ' 6ar
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DE St 6-t-t' /Cl S7 tt*

Car lesgrands eauesdontoye^éeiâfir * <

Feront chacunkretroicte aduifir:
Et toutesfals auant leur partement,JU
QnpoHrravokvolavJpertemeat^ t \ /.
L'offrechaleur dunegrand' flammeeffrifi, on t\ Jre feu qn'o?
Tour mettreafin leurs eaues &wteeprifi. . j 1 3 î ^J^

Autrcï0' * % ' -
S e 1 g n e v r. deqwkclalr-cMendsmcvt, .» ^r»

Exercité enfiknce profonde» \_ 1 ,^1
^f ce^ honneurpar k confoatewent 1 « a
Desplusfauansqu'ilneflfb^imftWPtldt ^ a

DoMpropretwntSdlityfteji*erf!(p6nde> t « 1

Siferuiteur iamais nej>ottsrtqtiiff > ^
DortvoBreottroylatUni&iKwmpjti») bus £
le vous/uppli' dire leqnelikxi<)mmj\ v» n j»M
Deuantfonpere&fatnet&Vdttytoc * ' fâ > m£

ïenteMviuamenceteTnpsç»m**dàw>U&K \ù*+
à \< < «ta «r ^jI

E S X R./JE «N.JB S. ^t
<M \ ttS îî\ ' tu, A

E n fie« <fe »&ry, <fe i«wta. wdaebaifnt» > ^û l
A cematinpremkr wrdfiljtmee*.^ * i ui^K
Ievousenuoyevnbmtte'p^td^jemfae, «

KeftesvoHspasrkbemcmjeftïweQ . x\.\ï
Ceftefaçon den dovAerrifppasneè,. *j.
De moypremier, ks vkwtQrmfafogn. ï
Enprejentoyent ce iwpswfoùsjprefagcst ï
Ou qu'en ceguy telfignefùtcowprp, y . » a
This que teglud/tjwitq'efes-feûtlkgci t ^m »)

1 £w
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"" -s. oq

QuevdBre c^urdumiendeuft eftrepris*.* .<? A "i

Eftrenes enuoyees au Damoifelles, \' ," J' .

N e pouuantrecouureraux champs ;. i ». m *o
. ^Merckrsjorfayres; ne marchands» S V, *'» i

*j.* Nèrknencesprochénesvïïks \ u,' . mw u « v

£)«e chafis trop lourdes & yites^
Tour eBrefi bknfortunées
Que deveusèitvbireBrenèe? k a v t w o i a 2
teBois en vouloir & propos !'^s ^ «^Và.»^/ i
Pe ta/Jèr nw WMtffewr^pov ' - -V* * "^ V> x
Etfur tepofkr ne leBenàéi '\- y wxx&\*»\\v*i
P«is qu'à donsnelavompuis tendre, ' a«a ( \ > » \> iV*

Pepewr de Miette en vos effrits, ' <- $«w s. y..»» . v i
Qwkdefireàmeilkurpri&i'M »'. AMttoYxF-cwta 4
Macquitter de paretesvamep .. ^ *& 'ù^'Àv-wr "S.

£«e d» cfaioir <fe >><»«îib-e8e« ' "^ "^> ^3v\wG\>^m(l
Akfln vùnctidttvoulow v\.-«-* ' à va iw-wU uvatt» i
lepris vn teur à me douhir
Vârefcri^desruBtqueskux,-- ~~'T~Z~Tl 	
Tar qulkfirâloûfûubmxul l c il
Mate voyant trop çraiBre ma kttre,
le laiffaytm^pQur'rmyemetm ^ o^ ^ *ai\ w 3
A quand te vouspûurroëremir, * $xm\\ sU« « K
AytmntmieitxTmsfaiyvfamir^ ^^«v* csot ji
Trefent mes complaintes diffafès <:..»>'».« laiovi^ vï
Qu'abfintvouseBremdlexcHfet. i %i*x.<i\£{'il!#>
Toutesfois craignant que ce iour -. » 'tw^wioO.
Tdtt&î/ï troppo/«ji»iotttojg/êio«»v ^Wi^ow^^tti
temefaisaduisédepwsï-i , iir«^»«*'*çsJ
(Congnoiffantqutgueux teifspuit^^ ~i^ a»çwî

Y
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DE S. G E E A I Sr -*ij

Tour moy,nonpourvoufcontenter, \"
De quelque don vousprefenterr ,m J
Car bknque ne mefenteauoir > ,r>'\
Grands biens,fi ay-ie enmonpomtoir \ « "
Vne chofê non achettee \ t -

Qwvoudokqùeufi'ie\accepteei i ,

Saueryous que c'efk' c'eft tKgymejms,
Etquefur tous apre&vomiaymei
Maiscequimepeufl.de/krfm >\

Cy deuant de vous enuoyer
Rien de kurd&de ma}tourné, .»

M'a de ceBe offre deftourni»
Mefinement que quandk vaudrais
Autant que valoir ic<TMMdreis\ 4
Tour mériterdeBre aétdué
D'un Iku de chacun tanthué, , . wj
Siferois k après bkn decen >. i- s. j
De ne m'y trouuerpoint receu» >

Etquandbien reccuk/êrois -t «n j
De douter k ne cefferok, ' t 4

Loquelkde toutes àpart \i* i îs^li' 1
Enmoncöur aurotiplus-àçpdrii <x>ij»îiitu A

Veu que chacunea tanbdabien, . -o »£

Que te choix malaiséktkn?{\ i u n «K
Et de tdk aduauurt: offert*». »« xutj i»^
Qûrienperdfuit tropt.grmdc ùertet y? **

D'autrepart nefoy cornu afax- \ t - (

Tourroitfaridrhommerafiist. » *a r
fe« çk'o» <& quepaspeu nefait . « fa

£« &ea à vnefatisftdt.
J &kfi mi donnant peine mainte

Mm
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*î+ EST.RSNES! A -

Mon ambition & nui crainte, i > "* *"v !ï
L'une me fait tout déflorer, . : -"j- s ^\
L'autre riofi à rien affirer; *. /» - > -s^\« r.',
Tar tune à nuUesfhx nefuis ^ . <-. r?.i . j . > ta o
££/w f<t«rre à fcwtfes ie/KW '.*., s j\ .uj,î
Si bien qu entre defir&doutes " t ..rJUTv, i
En meperdantkvQitspers toutes, »-i r",w.
Si voBrefauteurflmmmon ruure m * ^ '»'» 1
Me recauurant ne vous recouure: ^ *. ;»"* ' s > M
Ce quifera fivoftre bande » . i <. -. *» s^, \ f>
^i/ôy ?»e/?Be me recoaaBaB&r - . *> - x \ À. »owi

En recompenfè duquel bien- \ ' "> o. J> «su Y*
lenevousfouhaiteràyrien-. j.u. av. .«/"*««'» nil*
Pes <fow* g«e fes deuxfauorabtet k t. >> r ^ iR..i*its.
Font aux Damesplus defirabksi -i;V '.u^wi'î
Car chacune eft tant aecompUeï^* v <\i^V>*v>*»«»CS.

gwe <fe rie» feî Piewx nefupfUe* : ,A iv s*, i» t\o >3\ ii
Sinon de rkn ne vous ofteri>i^> / «"va^Ai* '\
CarrienriyfauroyentfuiiQuBeri > , «o.'^. u ".t; i
Forskfonte àvneoudçux; .? .',"/> n\-\> mx -A* -l
Dont autant quelles ie me deuh, - i w>\ A ) wm,
Maistls auroyent tropde%épraebe o- . , -usn * «s « i
Si leurfiante rieftoit bievpro&ei \ - « a fV j *vj j \
,^f« refîeie requiers cebty»\. *
£wi e»pdrd/ io«r qu'aukardE^y:
Aumondeeftantatmeauvemt -s,.m
Fut offert ou temple tout ma»
Que vous mesfilks toutes-fix* *i

jlgard de maris circo*ci(*« »* i

J < S's . . '

\

- ^ j. S Vs \Jf»

v ,;>'>vmv .* .'«CWA^fS
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D B S. G E I A I S. . JIÇ

C H A N S O N S.

P v i s que viure enfiruitude
le mevois trifte& dolent,
£kn-heureuxk me repute
D'eftre en lieufi excellent:
Mon maleft bkn violent,
Mais amour l'ordonne ainfi:
Vemlle^en auoir merci.

Voftre beautéjànspare'dk
Ne doitprendre à defplaifir,
Qrià l'aimer km'appareille,
Car mieux on nepeut choifir.
Si îaypar tropdedefir»
l'ay beaucoup defoy aufli,
Veuille^en auoirmerci.

Vousftuk eBes kfortune
Qui mon heur vaméfieront,
Si vous trieftes opportune,
Teu me chaut du demourant.
Sans vous k vis en mourant,
Et m'eft k iour obfiurci,
Veuillezjn auoir merci.

Autre bkn ne yeuxprétendre
De mesplaintes& clameurs,

Sinon que veuilkx, entendre
Que c'eftpourvous que kmeurs.
En mesyeux riaplus depleurs,
Et mon c"ur eftk tranfi,
Veudkzen auoir merci.

P St
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tttf CHANSONS

Si l'onportoitkpenfie
Aufront, comme onfût tesyeux,
Ma voixfiroit diffenfie
Defon cofié ennuyeux:

Tar vous mefine entendrkrjnkttx
Mon trauail & monfouci; i
VeuiUcTjnauoir merci.

Au ceur des beBes fumages
Rigueur logeproprement, -,

Maisfur ks humains courages

Amour a commandement,
Ettoutesfoisentorment
Me tient te voBre endurci,.
Veuilk'Zjn auoir merci ....

Tlus cruelk &plus doutable
L'on vouspourrait eBimer
Que nulle beBe indomptable
De k terre ou de k mer»- >,-

Si vous laiftierjonfommer. ' m
Moncbur en ce malheur cy: -

Veiàlle%en auoir merci. ..,..
Mateplus douce &phts aimable

Amour vousfera nommer,
Que k deeffe amiable . ,a ;

Qjfiprintnaiffonceenkmer. .

Sivousmevouk^aimer, t

Etyoirmonmoladdouci,
VeHiUeT'jen auoir merci.

Ce vous eflpeu deconquefte
D'allermafinpourfuyuant,
Bkn vousferoitplus honneBe
i * Sauner
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DE Sjr G E I A I S, 3 «7f

SjK«rr tm voBrefiruant»
Vnquipourroit en viuant
Voftre nom rendre efilarci:
Veudk^jen auoir merci. ' \

<

Autre.

E t quelgranddiable eft cecy? l
Veut on que ie couche ici?
Seray-k encores long temps

En ce maigrefaffetemps?
Myntuil efipkçafinné.
TarDku c'eft bknpromenh *
le fay bien de leur valkt
D ky tremblet tegrelct.
Quelque autre monfieurefl là i
Et k chantefa,fol, la, % ' {
Etfias icy du mes.

Au moins dy que tu n'y es.

Qu'au diable knatkn, " *
Lvcure&hftignatknt
Nyqui iamaisy viendra
Tant comme Urnefouukndnt
De ce viflage de bois;
ADieu belkk m'en vois: ,

Tar Dieu vous n'aurezde Va% '
Moy ny magmterre, bran.

Cecyeftfûrlachanfbn des negresitirla
guyterre: Sehcommononmedan, '

p x Pour
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f** CHAHS ON?
Pour dire au luth en chant

Italien.

Hélas monDku,y ailen ce monde
Mal ou ennuy dont on ayt congnoiffance» <

Quifait egalàma douleur profonde?
Heksmoni>kufiï mois kpuiffance

Dedeckkérkpeinequeteporte,
Ce mefiroit vnegrande allégeance.

HeksmonDieu,pitiè eBes vous morte?

Qm vous defendque mort ne me contente
Tuisqùautre effoir k riay qui me conforte?

Heks mon Dieu»te temps de mon attente
Se vapaffant commefange &fùmee»
Et ma douleur eft feulepermanente.

Heks mon Dku, amie trop aimée
Voyetyouspoint àmon deuil importable
Voftregrand tort & foypeu eftimee? ' v

Helas mon Dieu s'amitiéperdurante
D'ingrat oubli eft matrecompenfie» . .

l'en ay kpeine & autre en eft coulpabteï
Heks mon Dieu, quifaue%mapenfec, .

Soye^contentqued'ellekm'eftrange,
Mettant afin l fuure malcommencée.

Heks mon Dieu,fi mon cur ne k change,

Faites aumoins que mon �ilmieuxfigaràe^
De k chercher, & queplus ne s'y renge.

Heks monDieufipia morf tant luy tarde,
Ordonnezluy qu'après mafipulture.
Tard repentie elle entende & regarde

* Queplus mafoyquefa cruauté dure.
Autre.
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0 * S. G E l A t S: xi?

Autre.

Mon Dku que i'ay de mal.
Mon ami m'a kiffie,
Et dunfuispourchaffee
Qui rieftpointfin égal.

Mon ennuyprincipal
Apresm'eftre abufee

Eftmevokaccufte -

D'aymer ceft animal
Car mon cdurpartial

Tientfafoyconfiruee
Tour cokmne efteuee

Etpour arc triomphal,
C'eft l'ordregênerai

De voirvne affattee
Se trouuermkux traittee
Qu'une ayant cuur loyal.

l 'ay fait! vnfouffiral
De maflamme cachée»

De ma bouche «ffekhee,
Qui riaplus décorai.

Mon iil fut teportail
Par où elk eut entrée: '

Or depleursfuis outrée
Dont Û eft te canal

Trop mefut libéral
LefilsdeCytberee
Defafiekhetxree
Tour mon madiemfatal.

Qu'ilcherche autre voffol»

p s Autre
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**30 CHANSOttJ *

Autre amemartiree . . .

le mefuis retirée
Loin defin tribunal.

ADieu danfid Dku bal
Maioyeeftacheuee,
Tlus ne firay trouuee
Enmafque àcarneuaL

PourlaGuiterre.

Ie ne veuxpoint de trop vokge amie,
Ny ne la veuxaufli trop endormie.

L'une a toufiours nouueaux amis en mue,

Et l'autrepoint affeTjiefle remue.
La Dame qui l 'honneBe ami refiife,

Nonpoint l'ami,mais elle mefineabufi.
Telle eft facheufi, &fuit k rencherie,

Quifanspourchasfè verroit bkn marrk.
Soit quepkifir onpreigne ou qu'on kbeure,

Qjùplus enprend &plus luy en demeure.

Il rieft pas dit pourauoir vitefemme,
Qùonfoit exempt de l'amoureufèflamme:

Ny rieft raifonpeurvn mari quitanfi '
Que d'autre ami onperde I 'accointance.

La loyauté à dire eft bien ioliê,
Mais de l'auoir c eft vnegrandfolie.

Ami cocu, veux tu que k te dk,
Nefixy entendre à nulta maladie.

Carfi tafemme vn coup eft defioùuertt
Elkvoudra te faire àporte ouuftte.

Eftre cocu rieftpoint mauuaifi chofi,
Qui quelque nuldailleurs riyprefappofi.

S.

Mais
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D E S. G E I A I S. *;t

Maisil rieft rienfi bon &fans offonfi
Qui nefiit mal,fimaleftre on tepenfi.

Malheureux eft quimalheureux cuide eBre,
Etfeulheureux qui telfi veutcongnoiftri.

Faites quepeine& k trauailmepkifi»
Si iay repos iefuis malà mon aifi.

Faittes que dart& labeur ne me chailk,
leferaymal s'ilfaut que k trauailk.

Mainte chofe eft à l'un delkieufè,
Qui à l'autre eft dure &pemckufi.

Quefèrt d\uu>ir belle femme & polie
A qui s'enfiche & s'en mélancolie?

Et dequoy nuit k laide & mal apprifi
Aquik tientpour belk &pour exquifè?

l'efthne bon ce qu'on aime &pourcbaffi»
Et mauuais eft ce qu'on refufi& chaffi.

L'opinion ofiee hors de l'entente
Toute chofe eft defoy indifférente.

Ne mets donc rien de tafemme en ta tefte.
Ou ne te tien ny elk moins honnefte.

Ou ï estimant delk auoir vne tafche»

Gardes toy bien aumo'ms qu'on ne tefiche.
Le remède eft à qui tes cornesporte

De tespknter ailleurs de mefineforte.
Qui de s'amk a k bkn qu'ildefire

Ilfait affe^, il ne luyfaut rkn dire.
Lt qui l'a eu & voitfaplaceprife,

le bty apprens défaire autre entreprifi.
tt qui aumoins en o bonneparolk,

Apprendra bkn s'il eft en bonne efioUe.
Qui rkn n'en a, mettepente dapprendre»

P + Où
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!J* C H Al N S O K Si

0» rien n'y a iln'y a rien àprendre.

Autre.:

Si îaymeoqnon>te rien dis rien» .

Chacun enpénfi cequ'il veut;
Si l'amour mefaitmdpubien,
Nulque moyne s'en loue, au deult.
Quiveutfiuoir ce quien efl,
ilje trauaille& medefflaift.

Mon nilfle dit, on a appris
De chercher ce qui ks cEurspoind,
Quandbien donc i enferais effr'vs
Toutfèul ne tefèrois-iepoint: *
Mais l 'cilpeut aller teUepart
Que te cdur bien loinfie départ.

Vn ctur bienferme affezfkfait
Tar vn til a efté vaincu, -

Maisgarent du mien k mefais,
Attentaien eft ne conuaincu.
Tel eilpeut bien donner au ciur, ..

Quipourtant rien eftpas vainqueur.
Le ceur eftfouuent refùeillé

Tar lapuiffance dun regard .

Si i'enfuis aifi ou trauaille,
Ieriendymot,&Dkum'engard. >

Si toy moins de bknque de deuil
Mon cdur ne croiraplus à l 'q'd.

Autre.

Quandviendra k ckrtê
Des amoureufesflammes»

V
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D B S. G B I A I S. *« ^

Quintette en liberté ' , , i

Amans, oufli leurs dames:

Qui leurspleurs tourne en ris,
Et ialoux bien marris.

Tteuft à dku qu'ilfùft dit
Que tous ceux qu'Amour preffa
Euffentpîus de créait
Chacun versfa maiBreffe
Que ks fâcheux maris,
Et ialoux bien marris.

Et qu'onpeufl depofir
Vn qm tanfi & maltrailk.
Tour celuy effoufer
Qrion defire &fiuhaitte;
Nos mauxfiroyentguéris»
Et ialoux bkn marris.

Etfi quelque obB'mé
Difiit qu'il en appelle,

Iour luyfuft afiigné
Par deuant kpbts belle

Quifait dedans Taris,
Et ialoux bkn marris.

Autre.

lo v / hirondelle
Quifon chant
Renouuelk.

tallay aux champs à k Jàifin nouuelk,
Au temps qu Amour tes kunesgens martelk,
Si me trouuay che\vne Damoifilk
HonneBe & ieune, &gracteufe» & belle:

p $ Maintien
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*$+ C H A N S O N S

Maintien auoit de Deeffe immortelle,
Dontfus effris d'amoureufi eBincelle.
Amour me dit,prens accointance à elle:

Sigrand' beauté n'eft iamais trop cruelle.

Amour l'a dit, maisfin cEur en appelle:

Car congnoiffant mableffiure mortelk
Elkfi tientplus effrange & rebelle,
Sa beauté croift &mon malrenouueUe:

Lun me reboutte & loutre me rapelle.

Quepleuft à Dku eBre defaçon telle,
Quà monfiuhait ie deuinfi hirondelle,
le m'en trois aufair enfla ruelle
Luy dire, amie entcndczjna querelle,
Le dieu Amour maportèfitrfin aile

Tour vous offrirftruitude éternelle»
Et defiouurir le malque tant ie celé.

Voudriez vous bien eftrefi criminelle
Que me voir viure en mort continuelle?

le ne croypoint qu'au cur dunepttcelk
llpuiffi auoir gkçon qui tantkgelé
Qitelk defdifl vn amantfi fidelle.

foy Ihirondeîk»
Quifin chant
RenouueUe.

Autre.

Qve tefert, ami, d' eBre ainfi
Tenfiffolitaire, & tranfi,
Tuis que tu as l'heur & ladèteffi
Defiruirfi belle mdiBreffe,
Etdequi tu tepeuxvanter

D'amk
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DES. G B I A I S. m

D'auoir k veue & te hanter?
Ce que tous nont point mérité.
Compagnon tudis vérité
ten voy lefront & tes cheueux,
Mais tuk baifis quandM veux.

Ne meparlespoint de baifir,
Mais de ta tr'ifteffa appaifir»
EBantfleur defagrâce bonne:
Tu es afingré kperfinne
De k cour qui danfi k mieux,
Tu es l 'abime défis yeux,
Tant tu vaspropre & bkn enpoint!,
Tesprefins ne refafepoint,
Que veux tu mieux en attendant?
Mais tu k baifis cependant.

Quant à moy k ne congnok rien
Qui me donne effoir dauoir bien
Ny de mériter vne amie:
le rientens lettre ny derme,

le nefayfomer ne damer,
Tay peu de bknpour m'aduancer,
Qm eft ce qu'on veut maintenant,
le nefuis beau ny oduenant,
lefuis mallxureux de tout point!.
Ouyfi tu ne baifoispoint.

Villanefque.

Ie nefày que c'eft qu'il mefaut
Froid ou chaud,
le ne dors plus ny k ne veille,
Ceftmcrueilk

De

DES. G B I A I S. m

D'auoir k veue & te hanter?
Ce que tous nont point mérité.
Compagnon tudis vérité
ten voy lefront & tes cheueux,
Mais tuk baifis quandM veux.

Ne meparlespoint de baifir,
Mais de ta tr'ifteffa appaifir»
EBantfleur defagrâce bonne:
Tu es afingré kperfinne
De k cour qui danfi k mieux,
Tu es l 'abime défis yeux,
Tant tu vaspropre & bkn enpoint!,
Tesprefins ne refafepoint,
Que veux tu mieux en attendant?
Mais tu k baifis cependant.

Quant à moy k ne congnok rien
Qui me donne effoir dauoir bien
Ny de mériter vne amie:
le rientens lettre ny derme,

le nefayfomer ne damer,
Tay peu de bknpour m'aduancer,
Qm eft ce qu'on veut maintenant,
le nefuis beau ny oduenant,
lefuis mallxureux de tout point!.
Ouyfi tu ne baifoispoint.

Villanefque.

Ie nefày que c'eft qu'il mefaut
Froid ou chaud,
le ne dors plus ny k ne veille,
Ceftmcrueilk

De

© Bibliothèque Universitaire de Tours



i* CHANSONS

Défi voirfoin & langoureux»
le croy que iefuis amoureux.

En quatre iours ie nefaispas
Deux repas,

le nevoy ne beufls ne charrue»
ïaykrue
Tourmepromenernuit!&hur»
EtfuylhoBel&tefeiour. .

Aufii ilrrieBoitgrandbefain
D'ouoirfoin»
Qui aurait des danfisleprix:
l'yfus pris,-
Em'amufaytantàkfeBe»
QuencoresrrientournekteBe.

le neflay ou temalme tient,
Mais d. vient
D'auoir danséauec Catin;
Son tetin
Allait au branfle, &. Inauditfois k
lleBoitauftiblancqueneige,' ., .

Elle auoitfin beau colktr/dt
Defamis,
Son beaufurcot rouge &fes manches

Des dimanches,

Vn long cordon àpetits nnuds
Tendantfurfisfiuliers tous neufs,

lemevyietterfisyeuxverds
De trouers:

Dont iefy desfaitsplus de êx,
Et luy dis, . .
En luyferrant kpetit doigt,

s ,

; a

Catin
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DE S. GELAIS, 237

Catin c'eftpour l amour de toy.
Sur cepoint! elk me loiffa,

Etceffa
Défaire de moyplus de conta
l "en eus honte
Sigrande que pour me boucher
Iefyfembknt de me moucher,

le l'ayveu vnefois depuis
Afin huis,
Et vne autre allant au marché:
l'ay marché
Centpaspour luy dire deux mots.
Mais elk me tourne te dos.

Si ceBe contenancefiere
Dure guère,
A dieugrange, à dku labourage,
l'ay courage
De me voirgendarmevn matin,
Ou moyneen défait de Catin.

Autre.

Qv 1 voule^mon amour reprendre
Et laccufer de changement,
Deucrjotoir befiind 'apprendre,
Vous mefine àaimerfagement.

Le dku quimon courfieut effrendre
Ne m'oBa tant te iugement,
Quem'ayant de deuxfeux attainl,
Lepremier demeuraft eBamt.

Les deux que ïayme né font qu'une,
Aman defir constant & fort: -

S'U
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»3& CHANSONS '

S'ily a différence aucune,

Elk eftfeulement en leurfart.
ilfaut donc bkfîner kfortune,

Quifait contreamourfan effort:
Et non moy à qui eft oBé
L'effoir non l amour dm coflê.

Si lomre vn des yeux quandk vifè
A tirermit but droit& bien,
Nonpourtantteckskmeffrifè, >

Car autant que loutre il eft mien.
Quand ma main à quelque auure eft mifi,

L'autre ne s'en lamente en rkn:
Ainfi nepeut Ion me bkfiner
D'enprendre vne, & ks deux aymer.

Autre.

Quelle peine eftplus être
Que celle que t'endure?

îay cherché kfiience _.

De prendrepatience,

Mais ceBe expérience - v

N'aguerimabteffetire, ^ .,

Quelkpeinè, &c j -

lay voulufaire effrenue
D'entrer en amour mime: \.
Mais toufiours k me treuue ,

Lapremkrepointure.
Quellepeine, ^cc.

SivoHsfàuieQ Madame,
Laforcedemafknrtme,
Voustkndrk\àgrandbkfme

tien
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D B S. G C I A I S, ïjS>

N'en auoirfoin ny cure.
Quelkpeine,ôcc.

Mais voftregrâce exquifi,
D'un chacun tant requifi*
Ne daigne eBre conquife
D'humaine créature.

Quelkpeine, &c.
Etfi vous defortune

Ayme\ perfinneaucune,
Cenepeut eftre qu'une
De celefte nature. z, ,

Quelle peine, &c.
Cek rompt Vefferance

Anton infuffifànce,
De vok enfapuiffance
Si beureuft aduenture.

Quelkpeine, &c
Si ce riefl qu'amour tende

L'arc quipared nous rende,

Car tous ceux defa bande-

Pifaut d'une mefure,
Quellepeine, &c

Lesplus hauts il déprime,
Et tes bas met en cime: .

La richeffe il rieBhne,
Que defoy nette &pure,

Quelkpeine, Sec,

De ce bieniepenfi eftre
Leplus rkhe & grandmaiBre,
Qui au monde euftfie* eftre,
Sans à nul'faire mure.

\ Quelk
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*4° CHANSONS

^MeWe/tëiMCj&c.

SicelctTOJWcotttewc, _
lepuis viure en attente
Devoir en mon entente

Vnefin briefue&fleure.

Quelkpeine,8cc.
Lors d'amourspourfhyuk

Vous directeur enuie,

Comparéeàmavk, - *

EBre baffe &obflcure.
Quelkpeine, Sec.

Cependant ma deftreffe

Neprendrafinneceffe, . . .

QueparvousfamaiBreffe, .. ' <

Ouparkfepulture.
Quelkpeine eft plus dure
Que celk que ï endure, ,

Autre. ,

leveux aimer quoyqu'onenveuilk dire v

Vnfâcheux m'a donné trop de mortire
Tour craindreplus de vouloir luy deffbàre..

le veux aimer.
Et mon effrit en amourfatisfaùre,

leveuxaimer.
le veux aimer tantpourfiât vengeance

D'ingratitude& de mefeongnoiffance
Quepour te bkn& îheurquifiprefinte.

leveuxaimer.
Et veux qu'un autre en amour me contente,

leveuxaimer. - .

"' rV le

*4° CHANSONS

^MeWe/tëiMCj&c.

SicelctTOJWcotttewc, _
lepuis viure en attente
Devoir en mon entente

Vnefin briefue&fleure.

Quelkpeine,8cc.
Lors d'amourspourfhyuk

Vous directeur enuie,

Comparéeàmavk, - *

EBre baffe &obflcure.
Quelkpeine, Sec.

Cependant ma deftreffe

Neprendrafinneceffe, . . .

QueparvousfamaiBreffe, .. ' <

Ouparkfepulture.
Quelkpeine eft plus dure
Que celk que ï endure, ,

Autre. ,

leveux aimer quoyqu'onenveuilk dire v

Vnfâcheux m'a donné trop de mortire
Tour craindreplus de vouloir luy deffbàre..

le veux aimer.
Et mon effrit en amourfatisfaùre,

leveuxaimer.
le veux aimer tantpourfiât vengeance

D'ingratitude& de mefeongnoiffance
Quepour te bkn& îheurquifiprefinte.

leveuxaimer.
Et veux qu'un autre en amour me contente,

leveuxaimer. - .

"' rV le

© Bibliothèque Universitaire de Tours



D t S. GELAIS. - 441

le neveuxplus àvneBre affiruie»
Ny obéir,pouuanteBreferme»
le ne veuxplusfi longtemps efcondtàre»

Leveuxaimer X
Qm mppourfuit m'eBime &me deftre.

le veuxAimer,,
le ne veuxplusenfi Jatte fcience

Mexercuer,covaneeftiapatknee, ' ï
Tlus tel remède à mes maux k n'ordonne»

le veux aimer.
Nynek veuxordonner àperfinne,

leveuxaimer.
le ne veuxplusque k mckncolk

Rompe mon cxur, & abbregé ma vk,
le veuxguérir mon malpar k contraire*

le veux aimer. *

Fuyant celuy àqui trop îayfieuplaire,
leveuxaimer.

le neveuxplusfouscouleur apparente
D'unfeint amourviurefi mal contente:

Trop eft VamourchereMnnefte,<&gentdk:
leveuxaimer*

Tour rknfauffrirdedeshormeBc & vUe,
leveuxaimer.

De telamipretenaj eBreferuk^
Quon nepourraparlerquepar emiei
le l'aypourmoycboifi&defirabk,

le veux (ùmer.
Carde l'aimerfine m'eft qu'honorable,

leveuxaimer.
Et toutesfoisfi mon amourfecrettt

q Totqîours
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:»+t CHANSON S

Toufioursfera & fifage & difcrette ' <

Que l'en auraypaifme iouïffance,

leyeuxaimer
Long temps auont qu'on en ayt congnoiffance,

leyeuxaimer, r;

Deploration du bel Adonis,

Laissez kyerde couleur,
OTrinxeffeCytheree, i
tt de nouuelle douleur

VoBre beautéfaitparée,, l

Tlore^tefibdeMyrrba, .,
Etfa dure deBinee: . .

VoBre milplus ne te verra; ,

Carfavte eft terminée, \.
Venus à ceBe nouuelk

Remplit toute k volke
D'une complainte mortelk,
Etau Iku s en eft allée» "

Où kgentilAdonis
EBendufur k. rofee

Auoitfis beauxyeux terras,
Et defqng l 'herbe arrafie.

Deffous vneverde branche
Auprès de luy s'eft couchée,

Et defa belle main blanche . .

Sopkye ky a touchée.

O nouuelle cruauté r
De voir enpleursfi baigneç t

LaDeeffi de beauté . ,

D'ami mort accompagneel

L'un
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DE S. G E I A * S.

L'un efl bleflé, & transfix
Auxflancspar beBe infinfiç;
Et l'outre l'eftdefinfilt
Bien auant dansfapenfie.

Mais l'unfaplayenefint,
Terfonne k treffaffee:
Et l 'outre a te mal récent
Defa doukur amaffee.

Toutefois de mort atteint
Il n'a de rien empiree
La grand beauté defin teint
Des Nymphes tant defiree.

Mais, comme vne rofi blanche

Depoingnante ongle touchée
Ne peut tenirfurk bronche,
Etfur vne autre efl couchée:

Ainfi tepiteux amant
Ternitfa teBc appuyée,
Comme ilfoulait en dormant
Surfit maiBreffe ennuyée.

Et nefuft tefang, quifort
De kpartie entamée,

Elkpenféroit qu'il dort
A fagrâce tant aimée.

Autant defang qu'il effand
Deffks l'herbe colorée,

Autant de larmes reffand
Lapoure amante effteree.

Lefàng rougit maintefleur,
Qui blanche eBoit autour née:

Et mainte eft de largepleur

*4î
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»44 CHANSONS

En couleur blanche tournée.
Ce teint leur demourera

Tour enfiigne de durée,

Tant que le mondefera,
De leurgrand'peine endurée.

Là y'méçnp de tous tes bois
Çifiauxpargrande affemblee,

MonBrans à leur triBe voix
Combien kur ioyeeft troublée.

Maisfur toutfi fait ouir
Lapouredéfifieree,
Quipour dAdonis iouîr
Sefiuhaite eBre expirée.

O deïté trop çruelleï
O vie trop obBineel-
Làs, que riay-ie, ce dit elk,
VnefinpredeBinee?

O demeure du ciel tiers
Tar moy iadis tant prifie,
Combien, & plus volontiers,
l'irok au champ Elifee.

Akfllk de Cerès

Eft ma ioye abandonnée:

Oquheureufeieferais
DeBré enfaplace ordonnée*.

Vienne tegrand rauiffiur
De l'infernale contrée,
il pourra bien eBrefleur
D'auoirfimeur rencontrée.

Làs, que te ciel ne m'ottroye
Touuoir morte eBre kiffee, ,

Aufli
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DE S. G E L A i Si **f

Auflibkn que deuant Troye
Il mefouffrit voir bteffleet '

Si kpeus lors eBre ainfi
Tar dureplaye affenfee»

Tourquoy nepeux- ie eBre aufii <

Tarmort de deuilêfienfèe?
N'aye'Tjplusfur maya'omet >

Royne du cielhonorée» ' - ^>

Tuis qu'Adoniseflfans vk
Teu vautmapomme dorée,

làs, tant ne me contentais
Demek voir adiugee,

Comme heureufi mefintois
D'eftre enfi bon ceur logée.

Et vouspoures chiens lafles, i
BeBes damouraffleurée,

Sans Seigneur eBes laifiés,
Moyfins ami demauree.

BtenpourrerjecouurermaiBre
Aimdht k chaffie vfltee:
Et m amour nepourrait eBre
En autruyrefufcitee. .

De courfi légère & prompte <

Suyuk1^ k beBe kncee: t

Maisfortune, qui tout dompte»

S'eftplus que vous amnced. i
0 violentanimal. . '

0fureur defaduoueel '

Comme ofas tufaire mal >

A chofe à Venus vouée?

Comme mpeut s'appaifir
q $ Ta
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4< C H A N S ON f ""

Ta dentpar ire accrochée,

Venant atteindre & baifer >

Beauté des Dieux approchée?

Et vous, ami, trop effris t

pe voBre force effrouuee, - v

Si mon confèil euflie^pris *

Mieuxiem'enfuffetrouuee. l
Cerfs, Ddlns, & bellesfuyantes i

EBoyent mieux voflre portée»

Que ksfieres& bruyantes, j »

Qui m'ont tant defconfortée.

Qu'auk-TjvousàfàirequeBe ,
D'autre proyepourcbafièe? \ 3

EBoit cepeu deconqueBe '-*-' s

Dem'ouoirprinfe&kffee? ' ""'
AinfifaifanttriBe plaints - ', ><

Cypr'vs d'effoir defhuee, * -- -

Leuafesyeux d'humeurspleins^ *
Vers le ckir cklfansnuee: ' > ' v Jj

Et vid tefiteil couchant T

Mettantfin à k iournee: .*» -^ 't( -

Sifit vnfiuffir tranchant, --
Ztf rew /e wort î'e)? tournée»

Difint : làs, l 'heure efl venue» < 4

Que toute cbofe créées, ' » '

DefopeinefiuBenue^i < '

Dormantfera recréée.

Maispour moy tes kurs &nuits^-'
N'ontpoint dheure diffofès- î ^

A terminer mes ennuis l * "
Etmetrouuerrepofie. '<x <""

:,'r '

" ^

"
>
V

'

T"
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i

X

'
t
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*> E s, g e i À ! s, a47>

Aufin defis cris indignes

ReffondEcho tourmentée, - I
£f mefmesfes deux blancs Cygnes

Chanfinpiteufi ont chantée.
Mais voyant l'obfiure nuit!

Eftre iàprefque armée,
Ont doucement &Jànt bruit < '
Leur maiBreffa entair leue*?\ i

Tlus elle approche depckux, *
Tlus tient k teBehaiffm
Et euft vokntkrsfisyeux >

Etfa veue en bas kiffee,

Epigramme^

Chateivs dçrmeidefiuner'^
A fix, pour moins du»carolus:
Etlaquelotdonneàdijher'
Aplus,pour moins que Chatehs.
Apres tels repas diffolus,
Chafiun s'en vagay& faHoh
Qui meperdracbe^jChatelus,
Ne me cherche che\ Iaquetet.

A Madamoifélle de Tallard, le ioW
de fès nopees.- >

O r eftvenu, après nos tongs defirs,
Lewurpropice à vosplusgrandspkifirt,
Le iour de vousfi longuementfuh
Quivous a veu tepremier dire auy, i
Orfammes nous aprèsfi longue attente .x

T-ousfatisfaicls de vous voir fi contente,
q 4 Sentant
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Sentant te bien de voBre heurprétendu,
D'autantplusgrand queplpsfat attendu:
Nonque de vous longtemps $fr'ayonsfiàBe
Conclufiotique vous efik^farfaiÛej ">

Etquepour mieuxfortunée'youS tendre
il nefaloitrkn élkursqrienvousptendre:
Dès voftre enfancèeufmesbm ceprefage

Que k longtemps &fa$a$ion daage . >tF.' "

Tourroyenten vous bien 4etans>adkuBef»
Mais non des bkns en vous mettr'e Ou oBeri
Carquivousvitenfiieunefaifin» . «

D'autre nefit àvouscomparaifon» > * -

Et confaffa vous enfimble fleurir,
Tarterfruit meur, & fruitpréfftlmeurir:
Tant qu'ilfakitpQnr louange affèmbler T .
Tantfèukmenttendréqyousreffemhkr» t .

SuyuantVeffritfi approchant de dieu ^s
Que des meÙkurs tenoipfipremkr lieu,
Et affiembloitpar celèfiés accords. . -

La bonnegrâce à k beauté, duéorps. . M
Lacaufi donc dont noù^refiopiffbns . ^u

Efitemefmebeurdontfae^iou)ffçns, \ 3 L)3,, ,^
Pe vousfàuoir àpart vousfi cbniénte
Que vousz0te\^reueHuMoftre àliMeii, ' i 1-

Mais nonobBantque vom<mgmftiè% bien

.X'vK

."A

PS.

Qriàparfàit! ne vousfaloitplus rien,
Sipenfie^ voui'ce bkft rrideoteiquê '^\ ' '$ r 9
Siàautruyriéiïoittômmmtfttê: ' b ' Jrttuo-sî
Sipenfie^ voud'ce bk»fnalcôhquë ,s K J

"iàautruyrieiBoittèmrmtntfké; '. > b '

Donquespour mieux èncoret-vdmparfaire^ "5 ''; ^
De vousfaloit à vriàHtrepMfathv:^ '*'"* "»'^^ji
Dénature efl l'uhépèrfcffkri,'*1'" tv ' "»"*>W
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SB S. GELAIS. «49

Et loutre vientde voBre etetlion:
Mais te choifar trouuk^fi difficile,
Sipeu deffrits voye\en tant de tmlk
Dignes de vous,quipour te meilleurprendre,
Cegrandpkifir vous voubtBesfurprendre,
Aimant trop mieux voftre bkn différer
Qu'unfimpte motfollementproférer:
Bienqui te tesfèulàvousk rien donne 1

Rendre ilfi doit au ckl qui toux ordonne,
Et qui de vous aUant vous cure auoit,
Vousfaifant ta telle que Ion vous voit:
Etqui non moins labouroit àformer
Homme quipeut à vousfe conformer.
Mais nul defar nypourfaite obfiinee
Euftpeu haBer l heurepredeBineè:
Le cielfiigneux à vousfhuorifant
Auoit efleu ce iourclair & luifant,
Et diffosé ks aBrespius mfignes
A doux affet!s & amiablesfigrks: *
Le beaufileilnonplus couuert nemorni
Chauffait de taure & lutte& Xaittfe corne,
Tromettant bien que voftre concordance

Tteine tkndroit k corne d 'abondance:

Saf˜ur aufli, qui de luyprendlumière,
Rien qu'ellefia de changer CouBumkrep ~~

Se ttouuant lors aufignefortuné,
Sous quiAuguBe heuYeufimèntfut né,

EBoit tefinoin de l honneurfkuorabk
Que vous afaitk bontéperdurable
Du Royfeulgrand, viftorteux, & iuBe,
Du Roytoutfiul comparable àAugufle.

q i Demeure^
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»z?o o ï*v v n~t s

Deraoure^ doncfous luy oufiilongtemps,
Que ie vouspenfe eftre tous deux contents»

Etfoit toutfiul entre vous te difiord Jt
Lequel des deux loutreaime leplusfart. K

Tallard parlant de fôy. . * <

Preste à combattre au li&dhoyneuT yemte ^
Si rudementfut k brèche affaire,
Que chofe adùint non ianiais aduenue,. \
C 'efl quà Tallordfaparolle eflfaillie,^ jul , i ^

D eftrefi tardflage d'unefolk 7*

Et du hasard en ku non vfité» ' * ,

SiparpkiflirfaiàyeeflabaTki . , > , «

Ets'elkenmewrtelll'abien"merité.\

Contre vn mal difant. ' Vf
* V "v - :.i«o- t ' ' ,, ,

Mémoires monfomtemK% , ixf ,, u\ ._ , ,__

Quiprend àTarismespckquets»' ^- - ^ ,
Pe m enuoyexpar ceporteur x

Vn couple de bons "Perroquets,

Quifâchent aire en leurs caquets _ K.

Iniures de mille manières, . * \è
Trinfis des queux & dèsnaquets,
Etdesplusordesbarangeres, ^

Item deux T'kskngageres"
Torkns nonfeulement François» ,

Maisplufieurs langues eftrangtres, <

Mefinement Bafqùe.& tfioffois.
Laraifanpourquoyktefois,

Eftpourflouoir d 'un me défendre» \
Dequiksparent autrefois.

^' * - De
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D E S. G I I A I S. *\*

Pe ces climats on vit défendre.
Et nefautpoint merueilkprendre,

Ayant naiffance ainfifauuage,
S'iln'a enFrancefceu apprendre
Vnfeulpropos de bon langage.

Il rithme, ildeuifi, ilfait rage» >

De chacun il va malprefihantr
Maisfi i'ay mes Oyfèaux, kgagg }
Qu'ils reffondront bienà/onchant. s v,

L 'un dira, va traiBie mefihant» t
L'autre dira, il eftfoui
D'une bataille enflecachant
Comme vn Ours en terre enfoui.

L'autre quifera mieux otu
Dira des motsplus délicats:

0 que kfiray refioui,
D'ouirainfi mes aduoeats.

Car de moy ce rieflpas moncat
De m'amufar à ces ëffutes, _ *
k ks kiffefaire àvntas " ^
De ruffans & vicilksputes.

Ily apourtant belks buttes,
Etferait bkn mauuais archer,
Ou mal tirant des haquebutter
Quiféroitfaute à k toucher:

Et quandvoudrokm'yattacher,
lefayfans teflmoins& notaires . *-*

Meilkirrs moyens pour tefâcher
Que hbelks diffamatoires.

Ilrrientend, tes casfont notoires:
Portant qu'ilpreigne autre moyen.

Car
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Car enpennes & eflcritoires

Tarmafoy iln'y entendrien.
Ets'il eftfi homme de bien,

Comme ilveutpar tout eftre veu,
Qu'ilparte defin bec au mien, r
Car îay mareffonfepreueu.

Matss'en derrière il vapourue»
D'iniures, courroux,& deffits,
Mes oyfléaux trouueront adueit
Et diffent ils encanspis.- t .

Grâces à dieu.

Nier ne puis, & Roy dufirmament, -

Queknefente enmon c'ur quelqueflamme
D'Amour, encor quipeu àpeul'entame^
Tour kfiufmettre àfoy entièrement:
Maiseftantplein dun defirfeukment,
Ceft de vousfayure & de corps& de lame,
le ky refifte &fay que nulle Dame s :

N'afurmesfinsentier commandement:
Ce néanmoins mes trauaux anciens

Mefont douter quemaforce inconftantc
Nefi remetteauxamoureux liens.
Si ainfi efl,fait au moinsl 'amour telle ^

Qriauoir du monde, &dnckl ie me yante
Le Royplusgrand& k dameplus belle.

Melini
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DE S. G E I A I S.

Melini ipfius cùm animam
exhalarer.

*îî

B a R B î t t , quivarks teniBipetlorisèfius,
Dumiuuenem nunc [àrs,nunc agitabat amor»

Terficeadextremum, rapiduq; incendiafcbris
Quapotes infirmafac leuiorafeni:

Certe ego tefaciam ,fuperas eueclus adauras,
Jnfignem ad CithareJydus habere locum.

FIN.
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